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ARRÊTS OU CONSEIL DE GENÈVE 
SUR LE FAIT 
DE L'nlPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 
DE 1541 A 1550 
INTRODUCTION 
L'histoire de la typographie genevoise, malgré l'intérêt 
qu'elle présente et l'importance des questions qui s'y rat-
tachent, reste encore à écrire. 
Refuge et boulevard avancé de la Réforme, Genève a 
été, en même temps, l'arsenal où, près de deux siècles 
durant, l'Europe protestante est venue puiser à pleines 
mains les idées et les livres pour soutenir le combat con-
tre le catholicisme et la papauté. L'activité intellectuelle 
des théologiens, des érudits, des polémistes et des juris-
consultes qui ont écrit à l'abri des murs de la cité gene-
voise n'est égalée que par celle des imprimeurs et des 
libraires chargés de répandre partout les produits de leur 
plume, en sorte que l'histoire des Jean Girard, des 
Badius, des Crespin, des Estienne, des François Perrin, 
des Jean de Laon, des de Tournes, des Stoer, des Gabriel 
l 
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Cartier, forme, pour ne parler que du XVlme siècle, le 
eomplément ,indispensable de celle des Calvin, des Farel, 
des Bèze, des Daneau, des Henri Estienne, des Hotman. 
Mais il ne saurait encore être question de tenter, dans 
son ensemble, une entreprise aussi considérable. Il faut, 
tout d'abord, reconnaître, réunir et classer les matériaux 
avant de pouvoir procéder à la construction de l'édifice 
définitif. Ce travail préparatoire est à peine commencé, 
et c'est une simple contribution de ce genre que je vou-
drais apporter aux futures annales de la typographie 
genevoise, en publiant les arrêts du Conseil sur le fait de 
l'imprimerie et de la librairie de 1541 à 1550, avec l'es-
pérance de pouvoir continuer ce travail jusqu'à la fin du 
XVlme siècle. 
NI. Th. Dufour ayant utilisé pour sa Notice sur les 
livres imprimés à Genève et à Neuchâtel dans les pre-
miers temps de la Réforme " la plupart des arrêts conte-
nuS dalls les registres de 1533 à 1540, il était inutile 
de les reproduire ici. 
Quant à la période antérieure, les procès-verbaux du 
Conseil, alors simple autorité municipale, soumise à l'au-
torité ecclésiastique, ne renferment pas de renseigne-
ments sur la matière; elle devait être, comme le pense 
Gaullieur " du ressort de l'évêque et placée sous la 
surveillance de ses officiers. Au reste, l'importance de 
la presse à Geqève demeure assez restreinte jusqu'à la 
Réforme, en sorte qu'il ne paraît pas y avoir existé de 
réglementation spéciale à cet égard. Il en fut autrement 
lorsque l'émancipation politique, d'une part: et de l'autre, 
• t Genève, 1878, in·16. 
Il Études sur la typographie genevoise. Genève, 1855, in-8, p. 93. 
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le triomphe de la nouvelle doctrine, eurent commencé à 
faire de cette ville un centre européen et un foyer de pro-
pagande religieuse. Ses magistrats durent alors se préoc-
~uper des manifestations, chaque jour plus nombreuses, de 
l'activité intellectuelle provoquée par cette situation même. 
Il fallut prendre des mesures qui permissent d'exercer nn 
eontrôle sévère sur les imprimeries, de manière à empêcher 
toute publication dangereuse pour la religion établie ou 
ponr la sûreté de l'État, ou encore de nature à compro-
mettre la République auprès des gouvernements étran-
gers. 
Aussi .voyons-nous, dès l'année 1539, le Conseil arrêter 
quelques dispositions à cet égard, dispositions bien rudi-
mentaires encore, mais développées et complétées dans la 
:suite, conformément aux données de l'expérience 1 : 
l La réglementation d'une matière aussi importante était imposée 
par les circonstances et aurait eu lieu un peu plus tôt ou un peu plus 
tard, mais, comme il arrive d'ordinaire en pareil cas, ce fut un simple 
incident qui détermina le Conseil à promulguer ses premières ordon-
nances. Une année environ après le bannissement de Calvin et Farel, 
expulsés de la ville par décision du Conseil général du 23 avril 1538, 
Jean Girard avait publié, sous la rubrique d'Anvers, Martin L'Empe-
reur, une lettre de Marie Dentière, femme de Froment, à la Reine de 
Navarre IEpistre tres utile, etc. Cf. Th. Dufour, ouvrage cité, p. 155, 
nO XX). On voulut voir dans cet écrit des allusions anx ministres exilés 
et à ceux qui avaient pris leur place; les magistrats s'émurent, saisi-
rent les exemplaires de l'ouvrage incriminé, et, sur la plainte des pas-
teurs de la ville, firent mettre Girard en prison pendant quelques jours. 
(Reg. du Conseil, vol. 33, fil 103; 1er mai 1539). En même temps, le 
-Conseil décidait de prendre une mesure générale à l'égard des impri-
meurs et lançait son ordonnance dn 9 mai. C'est ce que Froment a fait 
{)bserver dans un passage de ses .Actes et .qestes, signalé par M. Th. Du-
four: « Ceste espistre fust cause que la Seigneurie de Geneve fist vne 
ordonnance et esdict que personne n'eusse rien à imprimer dans Geneve 
.que premierement le livre ne fust pres enté au Senat et veu par les 
. ministres, laquelle ordonnance dure encores de present. De quoy plu-
.sieurs imprimeurs et aultres en ont esté faschés et beaucop perdu, ouy 
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Du 9 mai 1539. c( Edicst des imprimeurs. Arreste que lOIr 
fasse publie az voex de trompe que nul naye az imprimer chose' 
que soyt dans laz ville sans licence de MessieUl's sus poienne 
destre repryns et pugnys jouxte le droyt 1. )) 
L'édit fut publié le 13 mai, et le texte même de cette 
crie, pour employer le terme consacré à Genève, nous· 
a été conservé : 
« Lon vous fayct assavoyel' az tous imprimeurs soyent de lar.-
ville out estrangiel' nayent az imprimer dans laz Ville chose 
que soyt que premierement nayent este presenter en conseyt-
et avoyr obtenus licence et ce sus laz poienne de l'indignatioll 
de Messieurs!. )) 
Quelques mois plus tard, on jugea nécessaire de préci-
ser la signification de l'ordonnance du 9 mai et d'indiquer 
plus nettement les formalités requises pour l'impression 
des livres dans la ville: 
Du 19 septem bl'e. «( Imprimeurs. Pour obuyel' qui! ne soyt· 
imprimer nul Iyure autquelt l 'honneur et laz gloyre de Dieu ne 
fusse reiecte, az este arreste et concluz que tous imprimeurs 
doygent appourter le premier lyure qui! auron impl'imer lequelt 
deburaz demore en laz moyson de laz ville 3. )) 
Mais cela même ne fut pas jugé suffisant, et, dans le· 
but de rendre le contrôle plus efficace, peut-être aussi 
pour épargner aux imprimeurs des pertes de temps et 
mesme ces ministres principallement qui ont poursuyvi à fayre l'esdict. 
Car euIx, ne personne, n'ause rien imprimer, ne fayre imprimer mainte-
nant dans Geneve, soyt bon ou maulvaix, que ce ne soyt par le voulloyr-
'et consentement d'iceulx du Senat. » 
1 Reg. du Conseil, vol. 33, fo 115 v'. 
2 Ibid., fo 122. 
S Ibid., fo 292 vo • 
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-d'argent, le Conseil ne tarda pas à exiger le dépôt préala-
;\)le de la copie signée, c'est-à-dire du manuscrit paginé et 
muni du visa de l'auteur ou de l'éditeur, de manière à 
empêcher tout changement dans le texte au cours de l'im-
.pression: 
Du 6 janvier 1540. « Resolu:l que des icy en la que Ion ne 
-pel'mecste que il soyt rien imprimer que Ion ne aye ceans la 
"copie signee J. )) 
Enfin, le 30 janvier, l'imprimeur Michel du Bois s'en-
.gage spontanément à remettre au Conseil le premier 
-€xemplaire relié de chacune de ses publications « pour 
fere la librairie de la Seigneurie'. » 
. Au reste, dans cette institution de la censure, le rôle 
des intérêts religieux fut plus considérable encore que 
.eelui des intérêts politiques. Très promptement, et dès que 
Genève eut pris conscience de ses destinées comme prota-
.goniste de la Réforme française, elle prétendit ne couvrir 
{}u prestige et de l'autorité de son nom que les ouvrages 
-{)ffrant toutes garanties au point de vue de la plus sévère 
<lrthodoxie calviniste. L'Église genevoise avait charge 
<l'âmes, et l'État, dont elle était la principale raison 
<l'être, n'hésitait pas à mettre à son service le bras sécu-
lier pour prévenir et arrêter la diffusion des doctrines 
..contraires 3. 
1 Reg. du Conseil, vol. 34, fO 3 VU. 
, Ibid" fo 63. 
" C'est ce que montre, d'une manière bien éloquente, dans sa rude 
.-sanction, un arrêt du Conseil en date dn ~G janvier 1559: 
« Les Ministres, Susce que par l'organe de Mre Loys Henoc ministre 
-et Mons r de Beze, a este propose que les impre8sion,~ qui sortent de ceste 
-cite ont grande authorite pm·tout ou y a des fideles, mais quil y a du dan-
.gier car des aucuns corrigeans, mettent des erreurs et choses mauvaises, 
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Telles sont les origines de ces requêtes en autorisation 
d'imprimer présentées, soit par les éditeurs, soit par les 
auteurs eux-mêmes, et dont la mention dans les registres 
du Conseil, accompagnée de la décision prise pour cha-
cune d'elles, nous a conservé tant de l'enseignements pré-
cieux pour l'histoire littéraire et la bibliographie. D'abord 
très clairsemées, ces demandes deviennent toujours plus 
nombreuses à mesure que les progrès de la Réforme et 
l'influence croissante de l'.f~glise de Genève multiplient les 
ateliers typographiques de cette ville et développent le 
mouvement de sa librairie. 
J'ai, autant que possible, donné la description détaillée 
des livres dont l'existence est constatée pal' le texte des 
arrêts; mais, sans parler des ouvrages disparus, plusieurs 
d'entre eux sont devenus d'une rareté extrême, et j'ai 
estimé que le désir de rendre mes notices plus complètes 
ne devait pas retarder indéfiniment la publication de ce 
travail. Mon but, en effet, a été, moins d'établir la biblio-
graphie de ces éditions que de grouper les principaux 
documents relatifs à l'imprimerie, contenus dans les regis-
tres genevois, et de recueillir dans nos archives les élé-
ments de la biographie des typographes et des libraires 
nommés dans les arrêts du Conseil. 
Je me permets aussi de faire appel à l'esprit de solida-
rité littéraire des bibliophiles, et.i' accueillerai avec recon-
naissance les rectifications et les renseignements qu'ils 
voudront bien me communiquer. 
pour a quoy obuier il seroit bon que ceux qui presenteront des copies. 
les signent et quelle soit communiquees aux ministres qui commettront 
la vision a deux ou troys qui raporteront et les signeront a peyne de let 
-6te sil plait a Mess" quil sen face ainsin. Arreste quon sen tient a leur 
!lduys et soit ainsin fait pour laduenir. » (R. C.) vol. 54, fo 357 vO.) 
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On ne doit pas, d'ailleurs, s'attendre à trouver, dans .les 
registres publics, la mention de tous les livres impri-
més à Genève depuis les ordonnances de 1539. Il en man-
que, au contraire, un grand nombre, surtout au début, 
soit parce que les secrétaires ont négligé d'inscrire les 
requêtes, soit surtout parce que malgré la surveillance 
des magistrats, parfois aussi grâce à leur consentement 
tacite, certains ouvrages ont pu être imprimés sans 
licence et vendus ensuite à l'étranger, sans nom de ville, 
ou avec des indications de nature à dissimuler leur véri-
table provenance. 
Les célèbres éditeurs strasbourgeois des Qalvini Opera' 
se sont plaints, non sans raison, des difficultés que pré-
sente la lecture de nos registres du Conseil: «Les 
protocoles des délibérations paraissent avoir été rédigés 
séance tenante et au courant de la plume. Le style et 
l'orthographe en sont également détestables ", mais ,c'est 
surtout l'écriture de messieurs les secrétaires qui crée aux 
lecteurs des embarras désespérants'. » C'est aflaire d'ha-
bitude et de patience, mais c'est aussi pour moi un devoir 
d'exprimer toute ma gratitude à M. Louis Dufour-Vernes,· 
archiviste d'État, qui n'a cessé de me donner des preuves 
1 Leurs Annales contiennent un certain nombre d'nrrêts concernant 
l'imprimerie et la librairie à Genève, jusqu'à la mort du réformateur 
(1564), mais ces extraits, que la nature même du travail eutrepris par 
MM. Baum, Cunitz et Reuss ne permettait d'accompagner d'aucun corn· 
mentaire, sont disséminés au milieu de heaucoup d'autres, de nature 
très différente. En outre, les rédacteurs des Annales ont entièrement 
laissé de côté la série des registres dits « des affaires particulières,» qui 
renferment un grand nombre de renseignements précieux pOUf le sujet 
spécialement traité dans le présent mémoire. 
• Cela est vrai surtout de quelques-uns des secrétaires, Pierre Ruffi, 
Claude Roset et Michel de L'Arche, mais F. Beguin est déjà meilleur", 
et Michel Roset, J.-F. Bernard, Chenalat et Galatin sont des lettrés. 
8 T. XXI. Avant-propos des Annales Calviniani. 
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de sa profonde connaissance des sources de notre histoire 
nationale. Mon excellent ami, M. Émile Picot, l'éminent 
érudit, auquel je dois non seulement de très impor-
tantes communications, mais encore l'idée première de 
ces recherches, que ses encouragements m'ont décidé à 
publier, a bien voulu m'autoriser à lui en communiquer le 
texte. J'ai également à cœur de remercier de leur précieux 
concours, notre président M. Édouard Favre; M. Émile 
Rivoire; M. le Dr Léon Gautier; M. le Dr Kuhn, de la 
Bibliothèque de l'Université de Breslau; M. le Dr Gôldlin 
de Tiefenau, Custos de la Bibliothèque 1. R. à Vienne; 
M. F. vander Haeghen, le savant bibliothécaire de l'Uni-
versité de Gand, dont j'ai renoncé depuis longtemps à 
lasser l'obligeance; M. le Dr Heyd, bibliothécaire en chef 
à Stuttgard; M. le Dr W. de Wyss, de la Bibliothèque de 
la ville de Zurich; M. Ch. Bernoulli, bibliothécaire de 
l'Université de Bâle; M. N. Weiss; M. Ferdinand Buis-
son; M. Herminjard; MM. les professeurs Lucien Gautier 
et Bernus. Que tous veuillent bien recevoir ici l'expression 
de ma reconnaissance. 
Je serais heureux que ce travail, malgré ses imperfec-
tions, ne parût pas complètement indigne de figurer un 
jour parmi les sources de notre histoire littéraire. Il per-
mettra, en même temps, de porter une vue d'ensemble sur 
les lois et les usages qui ont régi la publication et le com-
merce des livreR à Genève pendant le XVlme siècle, et 
c'est par ce coup d'œil général que devra se terminer la 
série de ces mémoires, s'il m'est donné d'en poursuivre 
F achèvement. 
A. C . 
• 
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1541 
18 octobre. Impression de ce quast este layef aut Consile. 
Maystre Johan Calvin ministre euangelique lequelt 
. estoyt present audict consille az prier luy donner 
licence de le laysse imprimer ce quest este fayct. 
Surquoy resoluz que cella soyt visite. 
R. c., vol. 3G, fo 364 '. 
LES ACTES Il DE LA IOVRNEE \1 impel'iale, tenue en la cité de 
Reges Il pourg, aultremellt dicte Ratispone, li l'an mil cinq cens 
quarante & vn, sur Il les difl'erens qui sont auioul'dhuy en I! la 
Religion. Il Desquelz l'inuelltoil'e sera recité en la paige suy-
uante. Il ~ Il M. D. XLI. S. 1. [Genève, Jean Girard.] 
Très pet. in-8 de 208 if. non chifl'r., sign. a-z, A-C par 8. 
Lettres rondes, notes en manchettes. - Collation : 
F. 1 ro, le titre. - Fr. 1 vo-2 1'0, « S'euBvyt la Table de ce present 
liure, II en 16 articles dont voici l'indication: (( Et premierernent, la 
proposition de l'Empereur, qu'il lit en la première assise, touchant la 
manière de proceder. - Le liure mis en auant par luy mesme. - Les 
articles des protestans ... - Le rapport fait par l'Empereur aux estatz. 
- La response des protestans ... - Les abuz que les protestans voul-
droiet estre corrigez ... - La response des Electeurs et Princes qu'on 
nomme Catholiques. - La replique de l'Empereur. - Le iugemet du 
Legat... - La proposition de l'Empereur ... - La responce des Elec-
teurs. - La response des aultres princes qui se nomment Catholiques. 
- La response des villes fraches & impériales ... - L'ordonnance de 
l'Empereur ... touchant la reformation de3 gens d'Eglise. - Deux escriptz 
du Legat ... - La response des docteurs protestans. - Certain ad uer-
tisse ment sur le tout. » - Ff. 2 vo-3, « Epistre au lecteur », dans laquelle 
, Les lettres R. C. désignent les registres du Conseil, et R. P." les 
registres des affaires particulières. 
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il est dit qu'y ayant plusieurs ({ sainctz personnaiges » de toutes nations, 
attendant avec impatience devoir l'Eglise du Seigneur remise en bon ordre, 
et beawcoup « d'infirmes par le monde }) qui ne peuvent se décider sur 
le parti à suivre, tant que la réformation n'aura pa, été faite par ceux qui 
possèdellt l'autorité temporelle, pour ces motifs, il a paru bon à l'auteur, 
de rédiger « la somme de ce qui a esté n'agueres traicté entre tous les 
estatz de l'empire à la iournee de Regespourg, qu'on nomme aultrement 
Ratispone, touchant des differens de la religion )); les premiers y trouve-
ront matière à se réjouir parce que la vérité de l'Evangile, birn qu'as-
saillie du diable, n'a pas été vaincue, mais plutôt avancée; quant aux 
autres, ils devront reconnaître « que c'est temps perdu de s'attendre aux 
hommes. » 
Au bas de la demière page du texte, on lit un Errata de trois lignes, 
comprenant deux correctrons. 
Le volume sort des presses de Jean Git'ard, comme le prouve 
le fleuron du titre, fleuron qui se trouve déjà dans l'Ordre et 
manière d'ensei,qner dans la ville de Genève, 1538': ainsi que les 
lettres ornées SUl' fond criblé de 16 mm. SUl' 16, caractéristiques 
de l'officine de Girard: P. au f. a2 Vo qui se vérifie, pal' exemple. 
sur la 3m• partie des Disputations chrestiennes de P. Viret, 1544, 
p. 5, et D, au 1'. ao> sur l'Institution de Calvin, 1545, p. 764. 
Les éditeurs des Opera Calvini qualifient ce livl'e de raris-
sime et de presque inconnu 2; ils n'en signalent que deux exem-
plaires, l'un à la Bibliothèque de Dresde, l'autre dans celle de 
la ville de Zurich. La Bibliothèque publique de Genève en pos-
sède aujourd'hui un troisième, coté Ba. 3028, pl'ovenant de la 
collection Adert 3, et un quatrième figure dans le Bibliophile-
1 Cet ornement que M. Douen (Olément :Mal'ot et Zr Psautier hugue-
not, t. l, p. 348), a pris pour l'une des marques de Girard et dans la 
partie inférieure duquel il voit un G orné, est tout simplement un fleu-
ron typographique du type dit « feuille de lierre, • type si commun dans. 
les impressions du XVI- siècle et dont on trouve des variantes dans le 
. matériel d'un très grand nombre d'officines de cette époque. (Voy. Pl. l, 
nO 4.) 
• T. V, proleg., p. LVIII. - Le texte a été reproduit dans le même 
tolume, pp. 509-684. 
• N° 86 du catalogue, 1887, 1re partie. 
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. hl~fJUenot du libraire Durel (janvier-mars 1890, n° 770), au prix 
de 300 francs. 
L'édition fut promptement épuisée, eal' il en existe une autre 
sous la date de 1542, sans indication de lieu, pet. in-8 de 216 ff. 1. 
Elle a été probablement impr'imée, comme la première, par 
Jean Girard. 
Le nom de l'auteur, non plus que celui de Genève, ne figu-
rent sur le titre de l'ouvrage; c'était, sans doute, dans le but 
d'en faciliter l'introduction en France, où il importait à Calvill 
de faire connaître les délibérations de cette solennelle assem-
blée des États de l'Empire et l'inutilité même des efforts tentés 
en vue d'une réconciliation enü'e catholiques et protestants. 
L'arrêt du 18 octobre donne la preuve matérielle que les 
Actes sout dus à la plume de Calvill ; mais, sans par'ler du style, 
qui, dès les premières lignes, trahit la main du maître, les 
savants théologiens strasbourgeois n'avaient pas hésité à lui en 
attribuer la paternité. Qui d'autre, disent-ils, parmi les réfor-
mateurs français, a pu avoir ainsi, sous les yeux, tous les actes 
et documents de la diète, sinon le seul Calvill qui y assista du 
commencement jusqu'à la fin, auquel toutes ces pièces furent 
communiquées et qui en put faire préparer' la traduction avant 
son retour à Genève'. 
On se rappelle, en e1fet, qu'après la ::;entellce qui l'avait 
banni de Genève, le 26 mai 1558, Calvin s'était retil'é à Bâle, 
puis à Strasbourg où l'avaient appelé Capiton et Bucer, avec 
l'assentiment des magistrats de cette ville. Il obtint de ces der'-
niers la permission non seulement de donner des leçons publi-
ques de théologie, mais encore de constituer en église les 
réfugiés français qui avaient cherché un asile à Strasbourg. Et 
telle fut la considération dont il ne tarda pas à être entouré, 
1 Catalogue Tross, nO 2369 (communication de M. Émile Picot). 
D'après le Supplément au Mnnuel du libraire (l, 198), citant le catalo-
gue Techener, 1869, il Y aurait même des exemplaires de l'édition en 
216 ff. sous la date de 1541, mais cette assertion demande à être vérifiée. 
2 Calvini opem, t. V, proleg., p. LVII. 
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que lorsque Charles-Quint eut convoqué les Etats de l'Empire 
à la diète de Ratisbonne pour y traiter des affaires de la reli-
gion (1541), le Sénat strasbourgeois chargea Calvin de le 
représenter dans cette assemblée avec Bucel', Jean Sturm et 
Dutzenheim. 
Pat" suite de sa répugnance à se produire en public, il eut 
moins de part aux séances même de la diète qu'aux concilia-
bules particuliet·s des évangélistes; il Y prit fréquemment la 
parole et se joignit aux efforts de Melanchthon et de Bucel'" 
dans un but de concorde et d'union entre les protestants. 
Lorsqu'au mois de juillet, Charles-Quint suspendit la diète, 
Calvin, voyant que sa présence n'était plus nécessaire, obtint, 
non sans peine de la part de ses collègues, leur assentiment à 
sou départ et reprit le chemin de Strasbourg, où son école et 
son église le réclamaient impérieusement. D'ailleurs il mani-
festait déjà alors, à l'égard de ces colloques, la même opinion 
qu'il ne cessa de pl'ofesse!' dans la suite. Ces sortes d'assem-
blées ne lui pamissaient avoir d'autre utilité pour les églises 
évangéliques que de leur permettre d'affirmer solennellement 
et de défendre leurs doctrines en présence de ceux qui, circon-
venus pat' les calomnies des adversaires, et jugeant mal des 
principes de la réforme, n'hésitaient pas à mettt·ë le pouvoir 
séculier au service des persécuteurs. 
Cependant, les Genevois, au milieu desquels le parti favo-
rable à Calvin n'avait pas ta t'dé à reprendre l'ascendant, 
avaient, dès la fin de l'année 1540, fait des démarches pres-
santes auprès du réformateur pour l'engager à revenir au 
milieu d'eux. Malgré ses répugnances personnelles et les 
efforts des magistrats de Strasbourg désireux de le garder, il 
finit pat" se rendre aux instances des délégués de Genève et, le 
13 septembre 1511, Calvin rentrait dans les murs de la cité 
dont le nom allait devenir inséparable du sien. 
Onne saurait douter qu'il n'ait commencé, dès le séjour de 
ltatisbonne, à s'occupp-r de la rédaction en français des Actes 
de la diète et qu'il n'en ait terminé à Strasbourg la traduction 
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et les commentaires. Il ne s'écoula, en effet, qu'un mois enü'e 
son arrivée à Genève (13 septembre), et sa requête en autorisa-
tion d'imprimer l'ouvrage (18 octobre); or, ce n'est pas dans ce 
court intervalle, absorbé comme il l'était par la rédaction d'une 
nouvelle liturgie et l'Ol'ganisation de la discipline ecclésiastique 
et civile, (lont il faisait ulle question capitale, qu'il alll'ait pu 
trouver le temps nécessaire pour vaquer à un travail dont l'im-
portance était beaucoup moindre à ses yeux. 
Mais on voit que, dès le début, le réformateur dut soumettre, 
comme le premiet' venu, ses livres à la censure du Conseil, et 
nombre d'arrêts nous feront voir que les magistrats maintin-
rent toujours fermement, vis-à-vis de lui, leur droit à cet égard. 
Il y a, dans ce seul fait, matière à réflexion pour les historiens 
qui croient encore à la légende de la toute-puissance de CHlvin 
à Genève. 
1542 
14 février. Mayst1'e Calvin ministre euangelique. Lequeit 
az expose comment affin que l'honneur de Dieu fust 
mieulx avancé quil seroy necessaire de fere impri-
mer vne declaration plus ample de lusance des deux 
sacremens assavoyer la Ste Cene et le baptesme dont 
Ion pourrat y aduiser. Surquoy resoluz que icelle 
declaration soyt apporter en Conseyl pour icelle 
visite. 
R. C., vol. 35, fo 499 vo. 
A cet extrait des l'egistres, il faut joindre le suivant: 
21 février. Le sr predicant J. Calvin az liseuz des 
instructions bien propices az entendre le mistere de 
la ste Cene et du baptesme. Sur quoy az este resoluz 
quon doibge suyure ainsi commeut Ion azcommence 
jusques il soit arreste par un synode concordant les 
Eglises. 
Ibid., fo 504 va. 
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Dès l'année 1533, Farel avait publié chez Pierre de Wingle, 
à Neuchâtel, un premier essai de liturgie protestante. C'est la 
célèbre Maniere et jasson quon tient es lieux que Dieu de sa 
[J1'ace a visités, dont il existe Ulle édition imprimée à Genève 
sous le titre suivant: L' oTdTe et manieTe quon tient en adminis-
trant les sm:nctz sacTemens : assauoiT le Baptesme et la cene de 
nostTe SezqneU1', etc. Genève, .Tean Michel, 1538, pet. in-S, 
goth. 1 • 
Mais ce premier formulaire, diffus comme toutes les produc-
tions de Farel, ne demeura pas longtemps en usage, et dès son 
retour à Genève, en septembre 1541, Calvin s'occupa de rédi-
ger une nouvelle liturgie, mieux appropriée aux besoins de 
l'Église dont il allait devenir le chef. Son œuvre n'est cepen-
dant pas entièrement originale; il s'est borné à en emprunter 
une partie à la liturgie de Strasbourg; c'est le cas, entre autres, 
pour les pl'Ïères du dimanche, dont il ne supprima que les for-
mules lues à l'autel, et pour la cérémonie du baptême, qui est 
presque mot pour mot celle de Strasbourg. Quant à la liturgie 
du mariage, Calvin laissa subsister celle de Farel, moins le 
préambule 2. 
Ce texte, complété par le psautier fragmentaire publié jus-
qu'alors, fut imprimé dans la première moitié de l'année 1542, 
car le volume était, d'après M. Douen, déjà usité à Lausanne 
en juillet. Il est intitulé: La fOTme des prieTes et chantz eccle-
siastiques, auec la manieTe d'administTeT les SacTemens, et con-
SacTeT le Mariage, selon la constume de l'Eglise ancienne. S. L 
(Genève, Jean Girard), 1542, in-16 de 92 fi'. 3. 
Il est donc permis de penser que cette « déclaration plus 
1 Bibliothèque de M. Gaiffe. - Cf. Th. Dufour, ouvr. cité, n° XVIIl. 
2 Voy. Calvini opera, t. VI, proleg. pp. XVII et suiv., et l'ouvrage de 
M. Douen: Clément Marot et le psautier huguenot, t. 1, pp. 345 et suiv. 
a Voy. pour la description de ce volume, d'après l'unique exemplaire 
de la Bibliothèque de 8tuttgard, Calvini opera, t. VI, proleg , p. xv. Un 
.catalogue manuscrit de la bibliothèque Tronchin à Bessinge, catalogue 
datant de la fin du siècle dernier, en mentionne un second exemplaire 
qui a malheureusement disparu depuis lors. 
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ample de l'usance des deux. sacremens,) dont Calvin entrete-
nait le Conseil dès le 14 février, doit être la partie du nouveau 
recueil relative à la célébration de la cène et du baptême. 
6 aoüt. Jo Girard imprimeur. Surce quil a prye luy 
donne conge de imprimer vng liure nomme La ma-
niere [et] exposicion sur lespisi1-e St Paul etc et vng 
aultre liure commencant Les arrest et ordonnances 
royalles de la suppreme treshaulte et souueaenne cour 
du Royaulme des cieulx etc. Resoluz que cella soyt 
visite et si est selon Dieu soyt imprime. 
R. C., vol. 56, fo 88 vO. 
L'un des catalogues de livres mis à l'index par la Faculté de 
théologie de Paris, celui du 2 mars 1543 " mentionne deux fois, 
80US les nOS 1 et 49 : l' « ExpositiQn sur l'Epitre ad Romanos 
extraicte des Commentaires de Me Jean Calvin,» et le même 
livre est de nouveau signalé dans l'index de 1551 2. Il n'est pas 
douteux que ce ne soit là l'ouvrage visé par notre arrêt. 
Le texte oJ'iginal en latin, d'où cette traduction a été tirée, 
avait paru à Strasbourg dès 1540 3• 
On trouve également dans l'index de 1b51 quelques renseigne-
ments sur le second ouvrage présenté par Girard au Conseil. Les 
Arrests et ordonnances royaulx de la supreme ires haulte et souve-
raine cour du Royaume des Cieux y figurent en effet sous la 
rubrique: Incerti autores 4, 
l Catalogus Iibrorum visitatorum et qualificatorum per Facultatem 
theologiœ parisiensem a festo nativitatis dominicœ a. D. 1542 ad secun-
dam diem Martii ejusdem anni [1543 nouv. st.] ad postulationem eurile 
parlamenti. Voy. Duplessis d'Argentré, Coliectiojudicioru1I!, t. II, p. 134. 
- Reusch. Die Indices librorum prohibitorul1/rdesXVIten ,Iahrllunderts 
-{Lit. Verein Stuttgart, vol. 176, 1886), p. 82. 
2 D'Argentré, t. Il, p. 173. - Reusch, p. 113. 
a Oommentarius in Epist. Pauli ad Romanos. Argentorati, 1540, in·S . 
.. Catalogus librorum ab anno 1544 usque ad annum 1551 censUra 
notatorum a Facultate theologireparisiensi. D'Argentré, t. II, p. 174. 
- Reusch, p. 118. 
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Le même livre, mais d'une édition antérieure, signalée dans 
l'index de 1544, avait déjà été condamné par la Sorbonne le 
l or juin 1541 sous l'intitulé suivant: 
« Les Arrêts et Ordonnances de la Cour celeste, lequel a été 
trouvé pernicieux et manifestement luthérien, contenant beau-
coup de propositions hérétiques, et cherchant à énerver la 
véritable intelligence des écritures et à induire au luthél'anisme, 
sous prétexte de doctrines des hommes, de superstitions, de 
traditions et de cérémonies humaines; et même il rejette d'une 
manière impie et hérétique les saintes et salutaires constitu-
tions de l'Eglise sur le choix des aliments et la chasteté des 
ecclésiastiques '. » 
Girard n'a donc fait que réimprimer l'ouvrage en 1542, mais 
les deux éditions figurent, l'une à côté de l'autre, dans l'index 
de 1551. 
li existe encore une troisième édition, dont il convient de 
transcrire ici le titre; il donnera, tout au moins, une idée som-
maire du contenu de ce livret: 
Arrests et ordonnances royaux de la tres sOllueraine l' sU]lreme COUl' 
du Royaume des cieux: contenans non seulement permission: mais aussi 
expres commandement, de lire, auoir l' retenir la saincte escriture 
tl'anslatee de latin en {rancois, auec toutes les bones ~ fîdeles expositions 
d'icelle, extraits des l'egistres des Prophetes, Evangelistes et Apostr'es, 
iouxte la vcrité, collationnez au vray original. Outre plus auons icy inseré 
le mandement de Jesus Christ a tous les ~deles. Le tout reueu ~ dili-
yemet COI', ige tout de nOllueau et reduit par articles. (S. 1.), l\I. D. LIX, 
pet. in-8, \. r. 
Les Arrests l'omptent 32 pp. et le Mandement 4 i pp. '. 
l «Qui inventus est perniciosus et manifeste lutheranus, qui et hœre-
. ticas multas continet propositiones, veracem quoque scripturœ intelli-
gentiam Bub prœtextu doctrinarum hominum, superstitionum, traditio-
num et cerimoniarum huml,tnarum, enervare con tendit et Lutheranis-
mum inducerej sanctas etiam et salutares Ecclesiœ Constitutiones de 
delectu ciborum et de castitate Ecclesiasticorum impie et hœretice reji-
• cit.» D'Argentré, op, cit., t. Il, Index, p. XI. - Cf. Reusch, p. 118. 
2 Brunet, Manuel du libraire, t. I, p. 496. 
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29 septembre. Jo. Girard. Surce quil a prier luy dODne 
licence de imprimer vng liure nomme Paraphrase 
sus les psalmes de David etc et semblablement vng 
aultre en Italien de la Justiffication des ovres. Resolu 
que cella soyt visite par maystre Calvin docteur. 
R. C., vol. 36, fo 133. 
Cette Paraphrase est, sans doute, celle traduite du latin de 
Jean van den Campen (Campensis) 1 et dont on connaît plu-
sieurs éditions. La première est de 1534, in-16 goth., sans lieu 
ni nom d'imprimeur~. En 1542, Étienne Dolet donna de ce 
livre une nouvelle édition 3; celle de Jean Girard, qui est de la 
1 Né il Campen (Over·Yssel) en 1490, Jean van den Campen, étudia 
l'hébreu sous Reuchlin et enseigna lui-même cette langue à l'Univer-
sité de Louvain. Au retour d'un voyage de plusieurs années qu'il 
avait fait en Allemagne, en Pologne et en Italie, dans le but de visiter 
les principaux orientalistes de son temps, il mourut à Fribourg en Bris-
gau le 7 septembre 1538. 
2 ~ Paraphrase, Il cest a dire / Claire Il translation faicte iou- Il xte la 
sentèce non pas Il iouxte la Lettre / sur Il tous les Psalmes se- Illon la 
verite Hebrai- Il que, faicte par lehan Il Campësis lecteur pu- Il bliq des 
Lettres He- Il braiques en Luniuer- Il site de Louuain. Il ~ M. D. xxxüij. 
- ~ Fin de la table des Il Psalmes. Il ~ Philip. 4 ~ Nous pouons tou- Il 
tes choses en celluy Il qui nous confor- Il te / qui est Il Iesus Christ. II 
~ M.D. XXXiiij. Il XV. Calendes de Il Juillet. (8. 1.), in-16 goth. de 
234 ff. chiffr. - Bibliothèque nationale Paris, Inv. A. 6141. Rés. 
Ce volume est supérieurement imprimé en rouge et en noir. Le titre 
est orné d'lIn joli encadrement gravé sur bois. Peut-être sort-il des 
presses de Martin César à Anvers, qui avait imprimé en 1532 la pre-
mière édition latine de l'ouvrage de van den Campen. 
Au verso du titre est un calendrier pour les années 1533-1540. 
Les ff. 2-9 contiennent le calendrier mois par mois, avec l'indication 
des fêtes et des Saints. 
Au 10me f. (BiJ), commence une épître « Au lecteur fidele :0: c Jaçoit 
que, selon l'opinion des plus sçavantz Juifz, les tiltres ou inscriptions 
des Psalmes servent bien peu ou riens à l'intelligence d'iceulx.,. :0 
, 3 Paraphrase. Il C'est adire, Il claire, et bri- Il efue interpretation sur 
les Il Psalmes de Dauid. Il Item, Il Aultre interpretation Paraphra- Il sti-
que sur l'Ecclesiaste de Il Salomon. Il Le tout faict par Campësis. Il Chés 
2 
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même année, ne paraît pas avoir été signalée jusqu'ici. On en 
connaît, en revanche, trois autres postérieures: celle d'Anvers, 
Jean Steelsius, 1543, in-16 1; celle de Lyon, Balth. Arnoullet, 
1545, in-16 2, et celle d'Anvers, Jean Gymnick, 1556 3• 
Le texte original en latin avait paru dès 1532, sous le titre 
suivant: 
Psalmorum omnium juxta hebraicam veritatem paraphrastica 
intl'!rpretatio, auctore Joanne (,'ampensi. Antverpire, apud Marti-
num Cresarem, anno M. D. XXXII, in-16 '. 
Quant au traité de la justification des œuvres en langue ita-
lienne, il pourrait être d'Ochino, qui vint s'établir à Genève 
précisément à cette époque \ mais on ne voit pas, dans le cata-
logue de ses œuvres, qu'il ait rien écrit sous ce titre. 
Estienne Dolet à Lyon. 111542. Il Auec priuilege du Roy. - In-16 de 
446 pp. et 1 f. - Biblioth. nat., Inv. A. 6142. Rés. 
Au titre, la doloire, avec ces mots: Scabra dolo. Au verso du der-
nier f., une doloire plus grande, avec ces mots: Preserve moy, ô Sei-
gneur, des calumnies des hommes. - Cf. Christie, Étienne Dolet (trad. 
Stryenski), p. 518. 
Bien que Dolet se soit borné à faire quelques légers changements à 
l'épître Au lecteur de l'édition de 1534, il a néanmoins signé cette pièce 
de son nom. 
C'est à l'obligeance de M. Émile Picot que je dois la description 
détaillée des deux éditions de 1534 et 1542. 
1 Brunet, Manuel, IV, 928. 
, PARAPHRASE Il OV BRIEFVE IN- Il terpretation sur les Psal- 1: mes de 
Dauid. Il PLVB, Il Autre Interpretation Paraphra- Il stique sur l'Eccle-
siaste Il de Salomon. Il Le tout faict par Oam- Il pensis Il A LYON, Il Par 
Balthasar Arnoullet. 111545. Il Pet. in-16, l. r. 
Édition non citée jusqu'ici par les bibliographes et dont il existe à la 
Bibliothèque publique de Genève (Bb. 1731), un exemplaire malheu-
reusement incomplet à partir de la page 433. - Le verso du titre est 
blanc, et les pp. 3-7 contiennent l'Epistre au lecteur chrestien. 
8 British Museum. Cf. Christie, loc. cit. 
• Brunet, IV; 9:!8. 
• R. C., vol. 36, fo 151 vo. 
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14 octobre. Jo. Girard. Remede contre la peste. 1cy a 
este aduise de fere imprimer a Johan Girard la 
recepte contre la peste. Touteffùys soyt corrige entre 
les medecins et les cirurgiens de la Ville. 
R. c., vol. 36, fa 144. 
Cette plaquette, destinée à être distribuée au peuple, n'était 
que trop commandée par les circonstances; la peste avait, en 
tlft"et, éclaté dans la ville quelques semaines auparavant et y 
eausait de grands ravages t. On ne connait d'ailleurs aucun 
tlxemplairtl de cette publication, qui, par sa nature même, était 
appelée à disparaître promptement. 
JEAN GIRARD '. 
Jean Girard était originaire de Suse en Piémont 3. 
Envoyé à Genève en 1536 auprès de Farel par les habitants 
des vallées vaudoises, c'est pr'obablement à la sollicitation du 
réformateur qu'il se décida à se fixer dans cette ville et à y 
monter une imprimerie. 
L'année même de son installation, Girard publiait un Nou-
veau Testament en français, et, dès lors, jusqu'à la fin de sa 
vie, ses presses, consacrées surtout aux écrits de Calvin, de 
Farel et de Viret, ne cessèrent de travailler. C'est à partir de 
l'année 1545 que ses publications deviennent particulièrement 
nombreuses. 
Il contracta avec le libraire Guillaume-Simon du Bosc, sinon 
une association formelle, du moins des relations d'affaires, qui 
1 Voy. Roget, Hist. dupeuple de Genève, t. II, p. 60. 
2 Il s'appelle lui-même, à peu près indifféremment, G'irard ou Gerard 
\ Gimrdus ou Gerardus) sur le titre de ses livres. C'est ainsi que dans 
l'Admonitio adversus Astrologiam de Calvin, Genève, 1549, on trouve 
Girardus sur le titre et Gerardus dans la souscription finale. D'autre 
part, les secrétaires du Conseil emploient, d'une manière constante, la 
forme Girard, c'est pourquoi j'ai cru devoir adopter cette dernière. 
• M. Th. Dufour ayant, dans sa Notice bibliographique (pp. 78 et suiv.), 
mis en lumière les principaux documents relatifs à la vie de Jean Girard, 
j'insisterai plus particulièrement sur' le côté typographique, moins étu-
dié jusqu'ici, de la carrière de cet imprimeur. 
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paraissent avoir été très suivies et sur lesquelles j'aurai l'occa-
sion de revenir 1. 
Jean Girard a été l'un des imprimeurs les plus méritants du 
XV1me siècle. Il a eu l'honneur et, pour la célébrité de son nom, 
la bonne fortune, de rester, pendant de longues années, l'édi-
teur attitré des réformateurs, de Calvin en particulier, avant que 
Robert Estienne et .Jean Crespin 2 l'eussent remplacé dans 
la faveur du maître. Plusieurs arrêts font voir en outre que le 
Conseil s'adressait volontiers à lui pour les publications revê-
tues d'un caractère officiel 3. Aussi, les productions de Girard 
demeurent-elles très recherchées aujourd'hui, non seulement 
pour leur rareté, mais encore pour la valeur de leurs textes. 
Quant à leur exécution matérielle, on doit reconnaître que 
Girard a fait preuve de goût et d'entente de son art; ses édi-
tions sont généralement correctes, et c'est là une qualité de 
premier ordre, mais notre imprimeur ne pouvait se soustraire 
entièrement aux conditions morales et matérielles du milieu 
dans lequel il était appelé à exercer sa profession. C'est, en 
effet, la question de propagande religieuse qui a dû primer 
pour lui les considérations d'ordre purement artistique. Il 
s'agissait bien moins de publier, comme ses confrères de Lyon 
et de Paris, de belles éditions pour un public d'amateurs, que 
de répandre rapidement et à bon marché les textes sacrés ou 
les écrits des réformateurs. Aussi le papier de Girard, tiré des 
fabriques locales qui devaient elles-m~mes s'approvisionner de 
matières premières en des pays généralement pauvres, comme 
la Savoie, ne sauraient soutenir la comparaison' avec les 
l Voy. plus loin la notice sur Guill.-Simon du Bosc. 
Z Crespin vers 1550 et Estienne autour de 1552. 
• R. C., vol. 36, fa 144; vol. 37, fo 150 vo; vol. 53, fos 44, 66 et 78 v·. 
4 Il faut toutefois excepter de cette remarque quelques volumes pour 
lesquels Girard a employé un papier très supérieur à celui de la plu-
part de ses éditions. Tel est le cas, par exemple, de son Institution 
chrestienne de 1545, in-4, publication irréprochable, tant par la beauté 
• du papier que par les justes proportions des marges et le soin apporté 
au tirage. On voit que l'imprimeur a voulu produire une œuvre dont 
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admirables marques de provenance française employées à cette 
époque par les imprimeurs lyonnais et parisiens; il est cependant 
solide et résistant, sinon très pur, et infiniment supérieur aux 
détestables produits qui ont déshonoré plus tard les impres-
sions genevoises de la fin du XVlme et du commencement du 
XVIIme siècle. 
Girard a presque toujours employé des formats de dimen-
sions réduites 1, et il est à regretter que ses fontes n'aient pas 
été assez fréquemment renouvelées, mais il a su, du moins, 
se procurer des types dus, en partie, au burin sans rival de 
Garamond 2, et ces belles lettres capitales ornées de rinceaux 
l'aspect extérieur fût digne du texte qui lui était confié. Ce livre a 
quelque chose de grave et de sobre qui convient admirablement 
an caractère de l'auteur et de son ouvrage. La qualité exception-
nelle du papier a fait croire aux éditeurs des CaZ·vini Opera que 
l'exemplaire de la Mazarine, le seul qu'ils eussent vu, au moment 
où ils écrivaient les prolégomènes de leur tome III (p. xxx), était un 
exemplaire de luxe tiré en petit in-4. Il n'en est rien cependant, l'édi-
tion tout entière est dans ce cas et non de format in-S, comme le croient 
les savants éditeurs. 
Girard a réimprimé, avec le même soin, et sur papier de choix égale-
ment, la nouvelle édition qu'il donna, en 1551, de l'œuvre capitale du 
réformateur. 
l Pour l'in-huit, par exemple, Girard a fait usage de deux formats dis-
tincts: l'un, très petit, mesurant de 125 à 130 mm. de hauteur sur 70 
environ de largenr (justification: 100 à 109 mm. sur 45 à 58). C'est donc, 
à peu près, l'in-seize des Lyonnais, et c'est cependant bien un in-huit, 
puisque les pontuseaux sont perpendiculaires; on le rencontre surtout 
au début de la carrière de notre imprimeur. L'autre compte de 14S à 
155 mm. environ, suivant les exemplaires (justification: 122 à 126 mm. 
sur 67 à 69), tandis que l'in-huit réduit des Lyonnais atteint 160 à 165 mm. 
et le plus grand 170. Ses in-quarto se limitent de même entre 190 et 
225 mm. Uustification 164 à 170 mm. sur 90 à 93), alors que l'in-quarto 
lyonnais s'élève à 215 mm. pour le petit format et à 250 pour le grand. 
Quant aux rares in-folio de Girard, leur format est également de dimen-
sions réduites. 
2 Ses pièces liminaires sont ordinairement imprimées en saint-augus-
tim (corps de 12), parfois en gros texte fort beau (14), et le corps 
même de l'ouvrage en cieero (11), ou en philosophie (10). En outre, 
il utilisa pour ses très petits in-S un caractère d'une grande finesse 
{petit texte, corps de 8), avec des e à barre oblique, et non dépourvu 
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sur fond criblé, dont Geoffroy Tory avait donné le modèle '. 
En même temps que son matériel typographique, il convient 
de mentionner les marques dont Girard a fait usage; elles se 
rattachent à deux emblèmes dift'érents: l'Épée et l'Enfant au 
Palmier 2, 
d'élégance, bien qu'il ne soit pas de Garamond, (~uant à l'italique, 
Girard en a peu fait usage, si ce n'est en 1538 et en 1539, dans quel-
ques opuscules décrits par M. Th. Dufour (ouvr. cité, 11°' XIX, XX, 
XXIV, XXV). 
l Les ornements typographiques employés par Girard sont d'ailleurs 
peu nombreux; ses éditions n'offrent, en effet, ni bandeaux pour les 
têtes de chapitre, ni culs-de-lampe, mais seulement des lettres ornées. 
Dans les premiers temps, il emploie quelques lettres isolées apparte.-
nant à des alphabets sur fond pointillé ou sur fond noir, d'un style lourd 
et archaïque et d'une exécution très médiocre. Mais un peu plus tard appa-
rais sent les deux alphabets sur fond criblé qui caractérisent les éditions 
de notre typographe. Le premier de ces alphabets, qui est aussi le plus 
beau, mesure 32 mm. environ de hauteur sur autant de largeur; on ren-
contre aussi une ou deux lettres du même style, de 20 à 22 mm. l,a 
gravure en est si fine, et, dans les impressions soignées, le tirage si neL 
que cette série parait avoir été exécutée sur métal. Le modèle en est 
dû à Geoffroy Tory et ne doit pas être confondu avec les séries sur fond 
criblé, dessinées par le Petit Bernard pour l'imprimeur lyonnais Jean d .. 
Tournes, premier du nom. Chez Tory (voy. Pl. l, nO 1), les rinceaux 
offrent des tiges très fines et des feuillages étroits, le fond lui-même 
demeurant toujours très apparent. Dans les modèles de l'artiste lyou-
nais (PI. l, nO 2), les tiges sont plus fortes et leurs épanouissements se 
développent largement, de manière à envahir la plus grande partie du 
fond. Il ya quelque chose de plus délicat et de plus nerveux chez Tory, 
plus de fantaisie chez le Petit Bernard; en outre, celui-ci ajoute fré-
quemment à ses motifs, des mascarons, des têtes de lion ou des animaux 
chimériques, ce qui n'est pas le cas pour Tory; mais ce dernier l'emporte 
pour la pureté des formes de la lettre proprement dite et l'élégance de 
ses proportions. Quant au second alphabet de Girard (Pl. 1, ne 3), il est 
aussi sur fond criblé et mesure 16 mm, sur 16, mais il n'est point dû au 
même maître que le précédent et sa valeur artistique est beaucoup moin-
dre: les tiges, feuillages et flenrons, qui en constituent l'élément décora-
tif, sont moins délicats,les proportions des lettres moins élégantes, la 
gravure moins parfaite; on y sent la main un peu lourde de l'école lyon-
naise antérieure à Bernard Salomon et à Ge'offroy Tory, avant que ces 
deux maîtres eussent donné les admirable!! modèles dont ils puisèrent les 
éléments aux sources les plus pures de la Renaissance. 
2 Sur la prétendue marque au G, signalée par M. Douen, voy. plus. 
llaut, p, JO. 
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A. MOIrque de l'Épée. Il en existe au moins cinq modèles : 
1. L'épée courte, posée en pal, mesurant 43 mm. de hauteur, 
tenue par une main senestre sortant d'un nuage, et accostée 
des initiales 1. G. Les quillons de la garde sont contrariés J. 
Cette marque est généralement entourée du passage: 
La parolle de Dieu est viue & efficace, & I! plus penetrante que Il tout 
glaiue a deux tranchans. Ebrieux 4 '. 
Dans ses plus anciennes publications, Girard n'avait pas mis 
de marque typographique; celle-ci est la première qu'il ait 
employée, et c; est dans la célèbre Bible de 1540, dite dè l'Épée, 
qu'elle a débuté. 
20 L'épée, plus courte encore, ne mesure que 30 mm. de 
hauteur, en outre, les quillons de la garde sont renvel'sés ; 
c'est beaucoup plus un poignard (dit langue de bœuf) qu'une 
épée. Les lettres I. G. ont disparu, et, au lieu du passage en 
français, on lit les mots: NON YENI l'A 1\ CEM MITTERE, Il SED 
GLADIVM 3 • 
3. La forme du glaive se rapproche de celle du nO l, mais les 
quillons de la garde sont droits; en outre, la pointe est accom-
pagnée d'une flamme à sept rayons·. On lit au-dessous de 
la marque, le passage suivant: Josué vit vn, ayant en sa mam 
le glaiue des,qainé. Josué 5. Ce modèle n'a été signalé jus-
qu'ici que dans un seul volume: )' Exposition chrestienne des dix 
commandemens, 1540, pet. in-8 &. Il est intéressant, parce qu'il 
forme la transition entre les marques décrites ci-dessus et les 
suivantes, dites de l'épée flamboyarde. 
1 Voy. Pl. II, n° 1. 
• Silvestre, no 919. 
• Pl. II, nO 2. Ce modèle est plutôt rare; on le trouve, par exemple, 
sur le titre de la seconde partie des Disputations chrestiennu de Viret, 
1544, in·B, et sur ceux des deux épîtres de Farel à Caroli, 1543, 
pet. in-B. 
~ Voy. Pl. Il, nO 3. 
& Au verso du dernier feuillet. - Cf. Th. Dufour, ouvr. cité, p. 17B, 
nO XXXIV. Il existe de ce petit livre une copie. manuscrite, avec fac-
simile du titre, à la Bibliothèque publique de Genève. 
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4. Le poignard a pris la forme d'une épée proprement dite; 
elle est enveloppée tout entière de rais lumineux, et des flam-
mes jaillissent de la lame. L'ensemble mesure 55 mm. de haut 
sur 43 à 44 de lal'ge '. Autour, le passage : NON VEN! VT MIT~ 
TEREM 1/ PACEM IN TERRAM, "SED GLADIVM. MATTH. X., ou: NON 
VEN! PACEM Il MlTTERE IN TER Il RAM SED GLADIVM 2 • Souvent 
aussi la marque figure seule sans aucune citation 3. 
5. L'épée est devenue un large glaive, se dressant comme la 
précédente dans un nimbe de rayons et de flammes, mais tenue, 
au lieu ·d'une seule main, par deux bras robustes; c'est l'épée 
à deux mains des Suisses'. L'emblème, qui mesure 74 mm. de 
haut sur 47 de large, est parfois seul 1'>, mais plus souvent 
entouré des mots: NON VENI PACEM MITTERE, SED Il GLADlVM. 
MATTH. X. Il VENI IGNEM MITTERE. Lvc XII 6. 
C'est cette dernière marque qui orne le titre de l'Institution 
chrestienne de 1545, mais elle avait déjà paru deux ans aupara~ 
vant sur celui de la Defensio adversus calumnias Alberti Pighii' 
de Calvin, 1543. On la retrouve dans la nouvelle édition de 
l'Institution, 1551, pet. in~fol., mais avec le passage biblique 
modifié: NON VEl\"'I VT MITTEREM Il PACEM IN TERRAM Il SED GLA~ 
DIVM. MATTH. X. Il Lvc XII. 
E. L'Enfant au Palmier. Un enfant se tient suspendu, par 
la main gauche, aux branches d'un palmier, tandis que de la 
droite il montre le ciel. Le motif est généralement accompagné 
de la devise: PRESSA" VALENTIOR, inscrite de bas en haut, lé" 
premier de ces mots à gauche de la marque, le second à droite. 
Quelquefois, au~dessous de l'emblème: Pressa valentior 7, et 
1 Pl. II, n° 4; Silvestre, n° 577. 
, Libellus de (Jœna domini, a Joanne Calvino, 154-5, pet. in-8. 
• Par exemple, dans les Actes du Concile de Trente, 1548, in-8, et 
dans le Commentaire sur l'Épître aux Hébreux, 1549, in-8. 
• Pl. II, n° 5. 
• Commentarii in sec. Pauli Epist. ad Corinthios, a 1. Calvino, 
• Genevre, 1548, in-4. 
• Silvestre, nO 918; Brunet, l, 1507. 
7 Épître envoyée au duc de Lorraine par Guillaume Farel, 1543i 
jlet. in·8. 
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aussi: Virtus pressa Valentior 1; souvent la devise est absente. 
Il existe de cette marque, qui apparaît vers 1543, deux modèles 
différents: l'un, de beaucoup le plus fréquent, mesure 38 mm. 
de haut sur 26 de large 2; l'autre, plus grand (74 mm. sur 52) '. 
offre, dans l'arrangement du sujet et dans les détails, d'assez 
notables différences avec le premier. C'est ainsi que l'enfant, 
tourné du côté de l'arbre dans la petite marque, regarde, dans 
la plus grande, vers l'extérieur. 
Il est d'ailleurs faclie de montrer que ce n'est pas à Girard 
lui-même qu'appartient l'invention de ce motif; il l'a, en effet, 
simplement emprunté aux Emblèmes d'Alciat, dont on connaît 
la vogue extraordinaire au XYlme siècle, et l'a fait reproduire 
d'après l'une des éditions de e,e livre célèbre, publiées avec 
figures depuis l'année 1534 ~. 
Ainsi, le sujet de l'Enfant au Palmim- n'est nullement spécial 
à l'imprimeur genevois, et son origine, tirée de l'un de..<; ouvrages 
les plus répandus de l'époque, explique pourquoi un autre typo-
graphe, Nicole Paris, qui a exercé, vers le milieu du XVlme siè-
cle, à Troyes et à l'abbaye de l'Arrivout' " a eu l'idée, lui aussi. 
1 Dialogorum sacrorum liber secundu.~ et tertiu8 pCI' Sebastiannm Ons-
tall:onem, 1543, pet. in-S, (voy. plus loiu, p. 34). 
2 Pl. III, n° l. 
3 Pl. III, nO 2. 
• L'emblème occupe la p. 2S de l'édition de Ch. Wechel, Paris, 
1534, in-S, texte latin. Voy. pour les éditions de cet ouvrage: G. Duples-
sis, Les emblèmes d'Alciat, Paris, 1SS4, in-S. Les planches de la pre-
mière édition parue à Augsbourg en 1531, sont trop sommaires et trop 
éloignées du type adopté par Girard pour qu'il ait pu s'en inspirer, tan-
dis que les relations qui existent entre sa marque et le bois de Wechel 
ne sont pas contestables (voy. Pl. III, nO 3). 
5 L'abbaye de l'Arrivour, ordre de Citeaux, sur la Barse, à trois 
lieues de Troyes, avait alors pour titulaire Jean de Luxembourg, de la 
branche des Luxembourg-Brienne, abhé d'Ivry et ensuite évêque de 
Pamiers (Corrard de Breban, Recherches sur l'établissement et l'exercice 
de l'imprimerie à Troyes, Paris, 1S73, in· S, p. 162). Jean de Luxem-
bourg, qui désirait faire imprimer quelques ouvrages composés ou com-
mentés par lui, installa pendant quelque temps à l'Arrivour, Nicole 
Paris et son matériel; du moins, on connaît trois ouvrages imprimés 
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d'adopter cet emblème comme marque de son établissement 1. 
Mais l'auteur du Manuel du libraire a commis une erreur mani-
feste en prétendant que la marque relevée sur les livres por-
tant l'adresse de Nicole Paris était la même que celle de Jean 
Girard. Il ne s'est pas moins trompé en inférant de là 2 que 
Girard avait, pour dérouter le lecteur, pris le nom de Nicole 
Paris sur le titre de deux publications satiriques intitulées, 
l'une: 
La Nmwelle du r-everend pere en Dien et bon Prelat de nostr-e 
mere Saincte Eglise, demorant en Avignon ... jaicte et cornposp,e 
pa?· notable et scierdificque personne, maistre Colin Royer. A 
Troyes, en l'imprimerie de maistre Nicole Paris, 1546, pet. in-4 ". 
Et l'autre: 
La Vie et les actes triomphans d'une tres illustre damoiselle 
nommee Catherine de Bas Souhaits par Jean de la Roche, baron 
de Florigny. Ibid., 1546, pet. in-4 4. 
La marque au nom de Nicole Paris présente, au contraire, 
ainsi que l'a fait observer M. P. Deschamps., de nombreuses 
ditl"érences de composition avec celle de Girard 6. J'ajouterai 
par ce dernier avec l'indication de cette abbaye comme lieu de prove-
nance. Toutefois M. Socard (Promenade à la bibliothèque de Troyes, 
1869, in-8) pense que ces livres ont été, en réalité, exécutés à Troyes et 
que la mention de l'Arrivour n'est qu'une fiction typographique de 
Nicole Paris, désireux de plaire à son protecteur. 
1 Silvestre en donne trois variantes sous les nOS 175 (Brunet, I, 1375), 
402 et 1083, mais celle-ci est, en réalité, la même planche que la pre-
mière; elle est simplement placée dans un cadre (passe-partout), dont 
la tablette inférieure porte le nom de . M . NICOLLE: PARIS. L'une 
et l'autre portent, dans le bas, la croix de Lorraine. 
2 T. IV, col. 1439. 
B Ibid. et Supplément au Manuel, t. II, col. 531. Biblioth. nationale 
Y2.799. 
• Brunet, loc. cit. 
:. Supplétnent au Manuel, loc. cit. 
• Chez Paris, l'enfant est à droite et entièrement nu; chez Girard, il 
est à. gauche et vêtu d'une courte tunique; la forme du palmier, les acci-
• dents du terrain présentent également des différences caractéristiques. 
Cf. les nOS 1, 2 et 4 de la Pl. III. . 
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qu'elles ne se distinguent pas moins l'une de l'autre pal' le 
style et la gravure '. En outre, la devise Et colligam 1, choisie 
par l'imprimeur de Troyes, dénote une autre interprétation de 
l'emblème, et, par conséquent, un autre possesseur 3 • 
Enfin, Nicole Paris n'est point un personnage imaginaire; il 
demeurait à Troyes « aupres du chef saint Jean, rue de l'Es-
pisserie', » et son nom figure, en 1542, dans un document 
1 Les deux modèles de Nicole Paris sont d'un style lourd et archaï-
que; la marque de Girard est plus dégagée, l'artiste qui en a tracé le 
dessin se rattache à l'école de la Renaissance française. 
t Parfois aussi: Ascendam in palmant et apprehendam fructus ejus 
(Corrard de Breban, ouvr. cité, p. ] 58), ce qui revient au même quant 
au sens. 
3 Cette double interprétation de l'emblème résulte du texte même 
d'Alciat, accompagnant la figure: 
c'est-à-dire : 
Obd .. randum MveTSU8 urgentia. 
Nititur in pondus palma, et consurgit in arcum, 
Quo magis el premilur, hoc mage tollit onus. 
Fert et odoratas bellaria dulcia glandes, 
Queis mensas inler primus habetur houos. 
r puer et reptana ramis has collige, mentis 
Qui oonstans erit, prwmia digna feret. 
Le palmier résiste sous le poids et se redresse en arc. 
Plus on veut le courber, plus il soulève son fardeau. 
I! porte des fruits odorants, dessert exquis 
Que l'on met sur les tables à la place d'honneur. 
Va donc, enfant; pour les cueillir, glisse.toi dans les brauches; 
Une juste récompense attend l'homme courageux et constant. 
Ainsi, dans la première partie de l'emblème, c'est le palmier qui en 
est, si l'on peut ainsi dire, le héros; c'eRt lui dont l'énergie résiste au 
poids de l'adversité; dans la seconde, c'est l'enfant, image de l'homme, 
dont la constance sera couronnée par le succès. Ce symbolisme à double 
sens, alambiqué et confus, est précisément l'une des principales causes 
, du succès sans égal dont a joui le livre d'Alciat au XVlme siècle, et l'on 
voit que Girard s'est attaché à l'interprétation qui met en relief la résis-
tance du palmier: Pressa valentiQf; Paris, au contraire, celle qui vante 
la constance et l'énergie de l'homme: Et colligam. 
é Corrard de Breban, oun. cit., p. 158. 
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d'archives, à l'occasion de l'impression de trois rames de papier 
des Stations pour envoyer par le diocèse '. 
Lui-même s'intitule dans plusieurs de ses ouvrages, et pré-
cisément à la fin de la Nouvelle du rev~end pere en Dieu : 
«( maistre es arts, et imprimeur à present de haut et puissant 
seigneur missire Jean de Luxembourg. » On connaît à l'adresse 
de Nicole Paris une douzaine de volumes, publiés de 1542 à 
1547 2, et, pour la plupart d'entre eux, aucune raison ne pou-
vait engager l'imprimeur à recourir à un pseudonyme. Tel est 
le cas, par exemple, des Satyres de Perse (1542), de l'Oraison 
et remonstmnce de Marie de eleves ... faide au Roy d'Angle-
ferre, par Jean de Luxembourg (vers 1545), ou encore de l'In..~­
titution du Prince, par Guillaume Budé (1547), livres que 
Girard, ou tout autre, n'aurait eu nul motif pour imprimer sous 
un nom supposés, et dont l'attribution à Paris n'est pas 
contestée. Or, M. Corrard de Breban a constaté que les 
caractères de cette édition de l'Institution du Prince sont pré-
cisément les mêmes que ceux qui ont servi à imprimer la Nou-
1:('17e du Tevennd pere en Dieu et La vie... de Catherine de Bas 
Souhaits. Ce rapprochement décide la question. 
Il résulte donc de l'examen des faits: 
Que la marque figurant dans les livres à l'adresse de maître 
Nicole Paris, imprimeur à Troyes, est absolument étrangère à 
.Tean Girard; qu'elle n'a d'autre rapport avec celle de l'Enfant 
au Palmier du typographe genevois, que le fait d'une commune 
origine, tirée d'un emblème d'Alciat, dont l'ouvrage était alors 
dans toutes les mains; que le nom de Nicole Paris n'est point 
un pseudonyme; que ce maUre a réellement exercé à Troyes 
vers le milieu du XVlme siècle, et que la marque Et colli,qam 
1 D'après Assier, Archives curieuses de la Champagne. 
• Ces éditions ont été décrites par M. Corrard de Breban dans ses 
Recherches dejà citées. 
3 Sans parler de ceux que Girard n'a certes jamais songé à publier, 
comme le Breviarum Trecense (1543), l'Antiphonarium. ..• secundum. umm 
cisterciensis ordinis (1545), et les Decreta provincialis Concilii SenonenSis 
ab Ant. a Prato (1546). 
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lui appartient en propre. C'est lui, en conséquence, et non 
Jean Girard, comme le prétend Brunet, qui a bien réellement 
imprimé la Nouvelle du reverend pere en Dieu et La Vie de 
Catherine de Bas Souhaits, ces deux pièces portant le nom, 
l'adl'esse et la marque du maître troyen. Lié avec Dolet, dont 
il avait imprimé le Second Enfer' en 1544, et protégé par uu 
prélat grand seigneur, Paris ne devait pas reculer devant la 
publication d'écrits satiriques de ce genre; les éditeurs de 
Rabelais devaient montrer de bien autres audaces. 
Plus inadmissible encore est l'hypothèse de l'auteur du 
"Manuel, qui propose d'attribuer à Vil'et la Nouvelle du revl'-
rend pere en Dieu, sous prétexte que la marque finale (( e~t 
celle de Jean Girard de Genève, qui l'a mise à plusieurs ouvra-
ges de Viret 2. )) Nous venons de voir, en effet, que cette marque 
n'est pas celle de Girard; mais, quand bien même elle le 
serait, ce dernier n'a point consacré à Viret exclusivement celle 
qui lui appartient en propre; il a employé le Pressa valentim' 
pour Farel (Epistre au duc de Lorraine, 1543), pOUl' Cas-
tellion (Dialogi sacri, 1543), pour Calvin (Interim adultC'l'o-
germanum, 1549), pOUl' Mathurin Cordier (Cantiques spirituels, 
1557), aussi bien que pour Viret lui-même, en sorte que le rap-
prochement tenté par le Manuel ne saurait être pris en consi-
àération. 
Plusieurs années après la mort de Jean Girard et de Nicole 
Paris, un imprimeur parisien, Jean Hury, qui exerça de 
1585 à 1627, adopta, lui aussi, l'emblème popùlarisé par le 
livre d'Alciat 3. Plus tard encore, le célèbre libraire Augustin 
Courbé, guidé, sans aucun doute, pal' le sens de son nom, 
choisit le palmier pour marque et pour enseigne, avec la devise: 
Ourvaia resulgo, qui indique bien que la signification de l'em-
blème n'était point encore perdue au XVIIme siècle. L'enfant 
1 Christie, Étienne Dolet (trad. Stryenski), p. 440, et appendice, 
p. 535. Supplément au Manuel, t. JI, col. 532. 
2 T. IV, col. 1439. 
8 Silvestre, nO 727. 
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toutefois a disparu de la figure, car on ne peut considérer 
comme en faisant partie les deux angelots qui soutiennent le 
cartouche. 
Les deux marques de Girard, l'Épée flamboyante et l'Enfant 
au palmier, se retrouvent après sa mort sur les livres publiés 
par Jaques Bourgeois à Genève; c'est donc cet imprimeur' 
qui dut acquérir le matériel de Girard. 
29 septembre. Jo. Michiel imprimeur. Sur ce quil ~ 
prie luy donne licence de imprimer vng liure nomme 
les 62 Dymenches, resolu que cella soyt visite. 
R. c., vol. 36, fo 133 vo. 
t7 octobre. Predicant de Gransson. Lequelt a prier de 
permestre à Johan Michiel de imprimer vng liure 
quil a compose nomme les 52 Dymenches. Surquoy 
resolu pource quil nest pas de grande ediffication 
que ledict liure luy soyt restitue. 
Ibid., fO 146. 
D'après Ruchat 1, ce prédicant de Grandson s'appelait Jean 
Le Comte, originaire d'Étaples. Découragé par l'accueil peu 
favorable que son livre avait reçu à Genève, il ne paraît pas 
avoir cherché à le publier ailleurs; on n'en connaît du moins 
aucune édition, mais il est bien curieux de voir le Conseil, non 
content d'exercer son droit de cenSUl'e au point de yue de la 
sûreté de l'État et de l'orthodoxie des doctrines, se considérm' 
encore comme un juge compétent de la valeur des ouvrages qui 
lui étaient soumis. A ses yeux, l'Église, inséparable de l'État, 
devenait responsable de tout ce qui se publiait à Genève dans 
le domaine religieux, et il ne voulait pas qu'il en sortît rien de 
médiocre. 
Suivant la remarque de M. Th. Dufour 2, le traité de Jean 
1 Rist. de la Réf. de la Suisse, t.III, p. 132. 
, Notice bibliogr., p. 89. 
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Le Comte rappelle, par son titre, l'un des écrits du célèbre con-
citoyen du ministre de Grandson, Le Fèvre d'Étaples, dont Le.~ 
cinquante-deux Dimanches, imprimés en 1523, furent condam-
nés en 1544 par le Parlement de Paris. On doit également à 
Étienne Dolet un volume intitulé Les Epistres et Evangiles de..~ 
LII Dimanches de l'an, traduits en frarv;ois, avecques briefU(h~ 
et ires utiles expositions d'ycelles, et quelques sermons ou exhorta-
tions, oultre lesd. expositions. Lyon, Estienne Dolet, 1M2, in-IG. 
D'après M. Christie \ cet ouvrage serait le même que celui de 
Lefèvre d'Étaples . 
• JEAN MICHEL, dont on ignore le pays d'origine, imprimait à 
Genève dès 1538, et disparaît de cette ville en 1544. On con-
naît de lui une douzaine de publications. Aux renseignements 
donnés sur ce typographe par M. Th. DufoUl", j'ajouterai que, 
d'après une lettre du médecin Benoît Textor à Calvin, écri~e 
dans le courant de l'année 1544 2 , Michel avait épousé une cou-
sine de cet Eloy du Verger, qui avait été principal du collège 
de la Trinité à Lyon, et dirigeait alors celui de Mâcon 3. 
On sait que Jean Michel avait obtenu, le 31 juillet 1544, de 
la part des magistrats genevois, « une lettre de recommanda-
tion addressante aux officiers de Lyon pour la préservation de 
ses biens, » et c'est très probablement dans cette dernière ville 
qu'il alla s'établir en quittant Genève. Une Bible, datée de 
1556, porte en effet la rubrique suivante: A Lyon,par les heri-
tiers de feu Jean Michel'. 
23 octobre. Jo. Girard aulquelt a este donne licence 
de imprymer les Dyalogues composes par maystre 
Bastian regent de nos escoles. 
R. C., yol. fl6, f<' 151 y o • 
Tout a été dit sur Sébastien Castellion dans le très beau livre 
1 Étienne Dolet, p. fi16, appendice bibliogr., nO 43. 
2 Oalvini opera, t. XI, n° 598. 
• Buisson, Séb. Oastellion, t. l, p. 20. 
, Catalogue Techener II (1858), nO 6699. (Communicationde M. Émile 
Picot). 
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que M. Ferdinand Buisson vient de consacrer au grand huma-
niste, au noble apôtre de la tolérance, dont les malheurs ont 
inspiré au sceptique Montaigne ces lignes émues, bien souvent 
citées déjà: « J'entens avec une grande honte de nostre siècle, 
qu'à nostre veue, deux tres-excellens personnages en sçavoü', 
sont morts en estat de n'avoir pas leur saoul à manger: LiJius 
Gregorius Giraldus en Italie et Sebastianus Castalio en Alle-
magne. » 
On ne saurait rien ajouter non plus aux pages d'une si fine 
analyse, dans lesquelles M. Buisson 1 a indiqué le caractère, le 
mérite et la portée didactique, religieuse et morale des Dialo-
gues sacrés, dont l'apparition marque une date dans les métho-
des de l'enseignement scolaire du latin et dont le succès est suf-
fisamment attesté par les éditions multipliées - plus de 130 -
qui se succédèrent pendant deux siècles et demi, de 1543 il 
1792 2• 
Je me bornerai donc à compléter, sur quelques points spé-
ciaux, la partie bibliographique du travail de M. Buisson, en 
donnant la description détaillée des éditions originales parues fi 
Genève des trois premiers livres de ces célèbres dialogues et 
en cherchant à préciser les augmentations et les changements 
successifs que l'auteur a introduits dans son œuvre, au cours 
des réimpressions qu'il en a publiées à Bâle, de 1545 à 1562. 
Voici, tout d'abord, la princeps genevoise: 
DIALOGI Il SACRI, LATINO GAL-II LlOl, AD LlNGVAS, Il morésque 
puerorUill Il formandos. Il Liber primus. Il Authore Sebastiano 
Castalione. Il [Marque de l' Erifant au Palmier 3 avec l'exergue:] 
PRESSA VA-II LENTIOR. Il M.D.LIlI [sic pour M.D.XLIIl]4. S.l. 
E Genève, Jean Girard]. 
·1 Ouvr. cité, t. 1, chap. 6. 
" Voy. la bibliographie élaborée par M. Buisson, t. II, appendice. 
3 Voy. Pl. III, n° 1. 
• Cette correction s'impose; en 1553, deux ans âprès l'apparition à 
Bâle de l'ouvrage complet, Girard n'aurait cértainement pas songé à 
1 n'en réimprimer que la première partie. En outre, la rupture était déjà 
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Très pet. in-S de 80 fI. non chifi'r., dont le dernier blanc; 
signat. A-J. par S fI. Lettres rondes. - Bibliothèque de l'Uni-
versité de Breslau. App. phil. IV. Ddz. 66 (seul exemplaire 
connu). Collation: 
Le titre. - [AI v°]-Ag ro, épître dédicatoire cc SEBASTIANVS CASTA Il 
lio Maturino Corde rio • S . », épître datée : « Anno a Virginis partu 
1542. » - As vo_[J7 ro], le texte ainsi disposé: le latin sur le verso de 
chaque feuillet, et, en regard, sur le recto du feuillet suivant, la traduc-
tion française. 
Ce premier livre contient 32 récits dialogués, tirés de l'Ancien Testa-
ment, depuis Adam (Genèse III), jusqu'à Samson (.Juges XV) l, et se 
termine par le Symbole des Apôtres (Fidei christianœ capita), l'Oraison 
dominicale (Precatio dominica) et les Dix Commandements (Decem legis 
prœcepta). - Colophon: cc Fin du premier livre. )) - Le Vo du f. [J7] 
est blanc 2. 
Dans son épître à Cordier, Castellion lui rappelle qu'ils ont 
souvent déploré ensemble qu'il n'existât point, pour les maîtres 
ni pour les élèves, un bon livre de début, un premier guide de 
latinité, et surtout qu'il f1lt impossible d'avancer dans l'étude 
de cette langue si nécessaire, sans pratiquer assidÛment des 
livres qui, loin de seconder l'éducation religieuse, ne peuvent 
que la compromettre. Cicéron est trop difficile et peu fait pour 
des enfants, Térence et Plaute trop dangereux, et il est lamen-
table, en vérité, d'en être réduit à familiariser le jeune âge avec 
ce monde de débauchés, de courtisanes et d'entremetteurs, qui 
consommée entre le parti calviniste et Castellion, et son livre proscrit 
des écoles genevoises; on ne voit donc pas où l'édition aurait pu' trou-
ver des acheteurs. 
1 Savoir: Adamus; Cainus; Lotus; Laban; Abrahamus; Ephron; 
Rebecca; Idumus; Venator; Iacobus profugus; Iacobus redux; Jose-
phus venditus; Josephus captivus; Josephus coniector; Josephus agni-
tus; Moses epositus (sic); Dumus; Vitulus; Conquerentes; Calebus; 
Balamus, Transiordanini; Rachabba; Gabaoni; Iosua; la el ; Gedeon 
triturans; Gedeon; Rutha; Boosus; Discalceatus; Samson. 
2 Je dois cette description si complète à l'extrême obligeance de 
M. le Dr Kuhn de la bibliothèque de l'Université de Breslau. Qu'il 
veuille bien recevoir de nouveau ici l'expression de ma gratitude. 
3 
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est celui de la comédie latine. C'est pour combler cette lacune 
que l'auteur a entrepris de composer ces dialogues tirés de 
l'Ancien Testament, dans le but de former les écoliers à la lati-
nité, en même temps qu'aux bonnes mœurs, et qu'i! y a joint 
une traduction française littérale. Il termine, en dédiant son 
livre à Cordier comme à un instituteur éminent de la jeunesse 
(non vulgariformandœ pueritiœ artijici). 
Ainsi que l'a fait remarquer M. Buisson \ l'ouvrage dut 
paraître dès la fin de 1542, avec le millésime post-daté de 1543. 
Cela ressort d'un passage de la préface du livre II, datée aussi 
de 1543 : « Publicavi superwre anno libellum ... » 
Castellion ne tarda pas, en effBt, à donner une suite à son 
premier livre; eUe est intitulée: 
DJALOGO- \1 RVM SACRORVM \1 LffiER SECVNDVS Il ET TERTIVS. \1 
Per Sebastianum Castalionem. Il [Marque de l'Enfant au Pal-
mier 2; au-dessous, la devise:] Virtus pressa valentior. \1 1543. 
S. l. [Genève, Jean Girard]. 
Très pet. in-8 de 136 pp. chifl'r. Lettres rondes. ~ Bibliothè-
que publique de Genève, Bd. 1313 (exempl. incomplet de la fin 
à partir de la p. 128). - Bibliothèque impériale de Vienne. -
Collation: 
Le titre; verso blanc. - Pp. [3-5], épître dédicatoire: «Sebastianus 
Castalio ludimagistris Christianis, » épître datée « Anno ab orbe instau-
rato millesimo quingentesimo quadragesimo tertio. » - P. [6], blanche. 
Le texte du livre II occupe les pp. 7 à 73; il renferme des scènes de l'An-
cien Testament en 24 dialogues, commençant avec l'histoire de Jonathan, 
pour se terminer avec celle d'Aman 3. - La p. [74] est blanche, et le 
livre III, consacré au Nouveau Testament, débute, p. 75, par une préface 
« Ad discipulos Il; il contient 29 dialogues, depuis l'Annonciation (Maria), 
jusqu'au récit intitulé Festus (Actes XXV) '. 
1 T. l, p. 152. 
2 PL Ill, nO 1. 
• En voici les titres' Jonathan; Abigail; Abisaeus; Phoebas; Amale-
chita; Nathan; Thecuanaj Speculator; Solomo; Micheas; Sunamitis; 
Naaman; Razael; loas; lonas; Ezechias; Ieremias; Rananias; Sede~ 
ci as ; Caldaei ; Daniel; Fornax; Balsasar; Raman, 
, Ce sont: Maria; N athanael; Samaritana; Centurio; Piscatores; 
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Dans son épître aux maîtres d'écoles (Lndimagistris), Cas ... 
tellion les informe que ce nouveau recueil étant destiné à des: 
-écoliers déjà parvenus à une certaine connaissance de la langue 
latine, il n'a pas suivi, comme pour le premier, l'ordr,e· des 
mots familier aux jeunes enfants, mais s'est astreint davantage 
à rechercher l'élégance du discours; il a cru pouvoir se dispen • 
.sel' aussi de la traduction française littérale, qui accompagnait 
le livre 1. Enfin, il explique les motifs qui l'ont engagé à 
~mployer, pour le nom de Dieu, le mot hébreu de lova. 
Les récits contenus dans le livre III sont tirés exclusivement, 
~omme je viens de le dire, du Nouveau Testament; M. Buisson 
n'a donc pas été renseigné d'une manière tout fi fait exacte en 
.avançant qu'avec ce troisième livre s'arrêtaient les récits de 
l'Ancien Testament et que le Nouveau n'avait été abordé l'al' 
'Castellion qu'après son départ de Genève (1544) '. 
A peiue installé à Bâle, l'auteur fit paraître, eu mars 1545, 
-chez l'imprimeur Robert Winter, le beau-frère d'Oporin, une 
nouvelle édition de son ouvrage". Le livre 1 s'étend, comme 
·eelui de l'édition de Genève, depuis Adam jusqu'à Samson, 
mais il renferme six dialogues de moins 3, sans que l'on aper-
~oive la cause d-e cette suppression. En revanche, Castellion 
.Simon; lairus; Philippus; Cananrea; Lunaticus; Lapidantes; CaecuB 
natus; Renovalia; Thomas; Lazarus; Repudium; Dives immisericors; 
Filii ZebedaeL; Vinitores; Denarius; Sadducaei; Petrus; Pilatus; Bar-
rabas; Cornelius; Phode [sic pour Rhode J; Philosophi; Tertullius; 
Fe.stus. (Communication de M.Je Dr AIt:. Gôldlin de Tiefenau, CueLos de 
la Biblioth. imp .. de Vienne.) 
1 ûuv.rage cité~ t. II, p. 152. 
i Dialogorum sacrorum ad linguam simul et mores puerorum for-
mandos, libri quatuor: Quibus prœcipure tam Veteris quam Novi Testa-
menti historire ita eleganter tenellre retati proponuntur ut nihH ad pie-
ta.tis.a~ linguœ ~dem opera perdi~cendœ rationemparari accommodatius 
posse videatur. Sebastiano Castalione autore. Basileœ. [A la. fin:J & 
off. Roberti Winter, a. 1545, mense }Jfartio. In-8 de 208 pp. chiffr. et 
13 pp. non. chiffr. - Bibliothèque de la v.ille de Breslau, (CommllPica· 
-tion dElM. le Dr l{uhn.). 
• Savoir: Conquerentes; Calebus; Gabaoni ;Iosua; Gedeon tritur.alll!; 
Discalceatus. 
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ayant composé de nouveaux dialogues pour la seconne partie, 
dédoubla son livre II primitif et en fit les livres II et III de sa 
nouvelle édition, l'un comptant 23 dialogues (de Saülus jusqu'à 
Sedecias), l'autre 14 (de Tobias jusqu'à Aman\ Par suite de 
cette modification, il fallut créer un quatrième livre pour les 
scènes du Nouveau Testament qui formaient le livre III de l'édi-
tion originale et qui sont au nombre de 45 dans celle de Bâle", 
au lieu des 29 récits renfel'més dans la première édition. 
La traduction française qui accompagnait le livre l, devenue 
inutile dans un pays de langue allemande, a été supprimée. Il 
en est de même des dédicaces à Maturin Cordier, aux maîtres 
d'école et aux écoliers; elles ont été remplacées en tête du 
volume pal' deux épîtres; l'une, d'Oporin : « Optimœ spei ado-
lescentibus Bernardo, Antonio, Danieli Rellingeris patriciis 
Augustanis; » l'autre, de Castellion « Christianis Lectoribus » ; 
celle-ci a reparu dans toutes les éditions bâloises. 
Ces augmentations ne furent pas les dernières: en 1547, soit 
deux ans après, Castellion faisait réimprimer ses dialogues chez 
Oporin 2 avec les 32 récits du livre 1 parus dans l'édition 
genevoise, au lieu des 26 seulement de celle de Bâle 1545. De 
plus, le nombre des dialogues est porté à 38 pour le livre II 3 ~ 
à 17 pour le livre III', et à 47 pOUl' le livre IV 5. 
Enfin, dans le courant de l'année 1551 6, l'ouvrage reparut 
1 Le premier dialogue est intitnlé Maria, le dernier Iudex; c'est une-
courte scène du jugement dernier. 
2 Dialogorum sacrorum ad linguam simul et mores puerorum forman-
dos, libri quatuor, Sebastiano Castalione autore, nunc postremo ab 
eodem recogniti et aucti. BaBileœ. [A la fin :] Ex officina loannis Opo-
rini, Anno salutis 1547, mense Februario. In-8 de 268 pp. chiffr. et 
3 pp. non chiffr. - Biblioth. de la ville de Zurich, XIV, 31l. 
S De Elis à Sedecias. 
, De Tobias à l'histoire de l'eunuque de Darius (dialogue Veritas; 
Esdras, ch. III). 
6 De Maria à Iudex. 
6 Dialogorum sacrorum libri quatuor. Sebastiano Castalione autore: 
nunc postremo ab eodem recogniti et aucti. Basileœ, per Ioannem Opo-
1'inum, 1551, mense septembri. In-8 de 277 pp. chiffr. et 3 pp. non chiffr. 
- Bibliothèque nationale, Paris. - Cf. Buisson, t. II, p. 342. 
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avec trois nouveaux récits, savoir: .Jephtha (livre 1); Elias 
(1. II); et Raguel (1. III). En outre, certains dialogues ont été 
remaniés ou même développés; c'est le cas particulièrement de 
celui de Gédéon au livre 1. On voit donc, si l'on se reporte au 
tableau ci-dessous, que les éditions originales de Genève ren-
ferment au total 85 dialogues; celle de Bâle 1545, 108; celle de 
1547, 134, et le texte définitif de 1551, 137. 
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~En 1559 l , Castellion, voulant encore ~perfectionner son 
ouvrage,joignit des arguments en tête de chacun des dialo-
gues, et··les!fit suivre, 'sous le nomdesententiœ, deqnelques 
lignes destinées à til'er l'enseignement moral duréeit. 
:Enfin, une année seulement avant sa mort, l'auteur fit pal'ai-
tre unederni.èt'e édition 2 enrichie d'un certain nombre de 
,remarques, provoquées incidemment parle texte. Cesren-
vois en marge (marginales adnotationes) ne sont d'ailleurs pres-
que jamais desobservationsphilologiques; ce sont des réflexions-
d'ordre moral, des applications signalées à l'élève, et dont 
M. Buisson fait ressortir la grande importance pédagogique. 
Les Dialogues sacrés (éd. de Lyon, Th. Payen, 1549) figurent 
dans l'index de Hi51 de la Faculté de théologie de Paris 3; cette 
condamnation doit s'appliquer sans doute à l'autem plutôt 
qu'au livre lui-même. 
i543 
f6 avril. Psaulmes de Dauid. Ordonne pour aultant que 
Ion paracheue les psalmes de Dauid et quilest fort 
neccessaire de composer vng champ gracieulx sur 
icyeulx que maystre Guillaume le Chantre' est bien 
1 Dialogorum sacrorum Libri Quatuor : Autore Sebastiano Castel-
!ione : qui nunc postremo Opus recognouit: Argumëta singulis Dialogis 
prreposuit, & sententias subiecit : Ex quibus pueri discant officium, hoc 
est, quid imitandum sit, aut declinandum. Basileae,per Ioannem Opori-
num. [A la fin:] Anno salutis 1559, Mense Augusto. In-8 de 325 pp. 
chiffr. et 3 pp. non chiffr. - Communication de M. Herminjard, qui a 
bien voulu me donner la description de ce volume, d'après l'exemplaire 
de sa bibliothèque. 
2 Dialogorum sacrorum Hbri quatuor: autore Sebastiano Castellione, 
qui opus recognovit, argumenta singulis dialogis prœposuit, et sententias 
subjecit ex qui bus pueri discant officium, hoc est quid imitandum sit aut 
declinandum. Accesserunt nunc postremo ejusdem S. C. marginales anno-
tationes. Basileœ, per loannem Oporinum, 1562. In-8 de 325 pp. chiffr. 
et 3 pp. non chiffr. - BuissDn, ouv. cité, t. H, p. 343. 
8 D'Argentré, Coll judiciorum, t. II, p. 169. - Reugch, p. 99. 
• Guillaume.Franc,tils de .Pierre, deR(men, AutDrisé dès le 17 juin 
1M3 DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 39 
propre pour recorde les enfans le jour quil sera 
ordonne ou vne heure le jour et que de sen gage que 
Ion en parle az Mons. Calvin et que il soyt arreste 
avecque Iuy a 40 ou 50 ff. pour an. 
R. c., vol. 37, fo 61. 
9 juin. Psalmes de Dauid. Lesqueulx sont imprime avec-
que la game et les prieres de leglises mes pource 
quil fayct meneion en icyeulx de la salutation angeli-
que resoluz que icelle soyt ostee et la reste est 
troue bon. Et que il ne soyt fayct faulte de cella 
oster. 
lbid., fo 121 v·. 
A la suite de la publication de ses Trente Pseaulmes, parus 
dans les premiers mois de l'année 1542, et d'un redoublement de 
persécution contre les hérétiques, marqué par l'édit du 3() aoû.t, 
Marot, se sentant menacé, quitta brusquement la Cour de 
France et prit le chemin de l'exil, comme il avait dû. le faire 
une première fois en 15!l5, lors de l'affaire des placards. Il se 
réfugia d'abord en Savoie mais ses ressources se trouvant bien-
tôt épuisées, il se décida, non sans peine à ce qu'il semble, à 
gagner Genève où il dut arriver dans le courant de novembre 
1542 1 • 
Marot apportait certainement avec lui la traduction, encore 
inédite, de quelques psaumes et Calvin, préoccupé depuis long-
temps 2 de mettre entre les mains des fidèles un recueil aussi 
1541 à ouvrir une école de musique à Genève, il fut nommé chantre le 
16 avril 1543, au traitement de 100 florins; mais, en 1545, n'ayant pu obte-
nir une augmentation de salaire, il donna sa démission le 3 août et alla 
s'établir à Lausanne, où il obtint également le poste de chantre, posi-
tion qu'il occupa jusqu'à sa mort, arrivée en 1570. Il donna en 1565 
(Genève, Jean Rivery pour Antoine Vincent), une édition du psautier 
avec 46 mélodies nouvelles de sa composition. Voy. Douen, Clément. 
Ma-rot et le psautier huguenot, t. l, pp. 609 et suiv. 
1 Cf. Douen, ouvr. cité, t. l, pp. 297 et 388. 
2 lbid., t. l, pp. 278-280, 300-304. 
• 
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complet que possible de chants religieux, dut l'encourager vive-
ment à poursuivre son œuvre '. 
La poète ne perdit pas de temps, puisque le 9 juin 1543 l'im-
pression du psautier était presque terminée, et il est certain 
que cette édition devait contenir, non pas seulement les trente 
psaumes, comme le cl'oit M. Douen, mais encore les dix-neuf 
nouveaux 2 dont Marot venait d'achever la traduction. C'est ce 
que prouve l'arrêt du 16 avril, constatant « que Ion para-
cheue les psalmes de David. » En effet, il ne s'agit pas ici de 
l'exécution matérielle du volume, mais bien du texte lul-
même, puisque le Conseil signale la nécessité de composer 
«( vng champ gracieulx» sur les psaumes. Or, ce travail 
avait déjà été fait pour les traductions antérieures qui sont 
toutes pourvues de leur mélodie dans l'édition publiée à Genève 
l'année précédente 7. C'était donc les psaumes nouvellement 
mis en vers par Marot et non encore imprimés, qu'il s'agissait 
d'approprier à l'usage du culte. 
1 Ce fut encore le réformateur qui essaya de retenir Marot à Genève 
en demandant ponr lui au Conseil une subvention qui lui permit de con-
tinuer sa traduction. « Du 15 octobre 1543. Maistre Caluin pour Cle-
ment Marotz. Le Sr Caluin a expose pour et au nom de Clement Marotz 
requerant luy faire quelque bien et il se perforcera de amplir les 
seaulme de Dauid. Ordonne de luy dire qui pregnent passience pour le 
presentz. » (R. C., vol. 37, fo 243 vo.) 
Cette décision, que M. Douen, toujours prévenu dès qu'il s'agit de 
Genève, taxe « d'impardonnable lésinerie, » était en réalité imposée au 
Conseil par l'état déplorable des finances de la République. Épuisée 
par les guerres de l'indépendance et la destruction de ses faubourgs, la 
Ville avait dû, pour étendre et améliorer ses fortifications, contracter 
un emprunt de 24,000 écus à Bàle et taxer tous les sujets de la Seigneu-
rie. Ces difficultés pécuniaires avaient été encore aggravées par l'extrême 
cherté du blé et par une violente épidémie de peste qui avait éclaté en 
septembre et causait de grands ravages. (Cf. Roget, Hist. de Genève, t. II, 
p. 58). Les magistrats étaient donc tenus de se borner aux dépenses stric-
tement nécessaires, et l'on ne saurait, dans les circonstances où se trou-
vait le trésor public, leur reprocher d'avoir écarté provisoirement la 
requête de Marot. 
• Vingt, en comptant le Cantique de Siméon . 
3 La forme des prieres et chantz ecclesiastiques... S. 1. (Genève, 
.Jean Girard), 1542, in-16. Voy. Douen, ouvr. cité, t. I, p. 348. 
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Il s'est fait à Genève, en 1543, deux éditions des psaumes: 
la première est celle visée par l'arrêt du 9 juin; elle était desti-
née au culte, puisqu'elle contenait « la game et les prieres de 
l'Eglise ») et c'est dans ce volume que le Conseil ne voulut pas 
laisser subsister la traduction de l'Ave Maria. Il renfermait 
œrtainement, comme on vient de le voir, la totalité des traduc-
tions de Marot, au nombre de cinquante, ainsi que la célèbre 
préface de Calvin « Comme c'est une chose bien requise en la 
Chrestiellté ... ») parue dans le psautier de 1542 et complétée, 
sous la date du 10 juin 154::l, par l'addition de quelques pages 
concernant la musique sacrée. Cette premièl'e édition des cin-
quante Psaumes n'a pas encore été retrouvée, si même elle n'a 
pas entièrement disparu. 
Au mois d'août, Marot donna, sans musique et sans liturgie, 
une autre édition de son œuvre sous le titI'e suivant: 
Cinquante Pseaumes en françois par Clement Marot. Item vne 
Epistre par luy nagueres enuoyee aux dames de France. Psal. IX, 
Chantez en exultation Au Dieu qui habite en Sion. S. 1. [ Genève], 
M. DXLIII, in-8 de 148 pp. '. 
Ce volume était surtout destiné au public fI'ançais puisqu'il 
débute pal' l'épîtl'e aux dames de France, annoncée sur le titre 
et datée du 1er août, ainsi que par une épître au roi. C'était 
une édition faite, en quelque sorte, au seul point de vue litté-
raire; dès lors on laissa Marot y joindre la Salutation angé-
lique 2. 
D'après M. Douen, outre ces deux éditions dont l'existence 
est constatée, il en aurait été publié à Genève dans la même 
année 1543, deux autres encore, antérieures aux Cinquante 
Pseaumes et ne contenant pas les nouvelles traductions de 
Marot. » 
« Cela résulte, dit M. Douen, de la date (10 juin) du complément de 
la préface de Calvin et de cette résolution prise le 16 du même mois par 
le Consistoire de Genève: « Les pseaumes de David sont imprimés avec 
1 Douen, ouvr. cité, t. JI, bibliographie, n° 14. 
2 Th. Dufour, Revue critique, 1881, 1er sem" p. 108. 
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les prieres de l'Eglise, mais parce qu'il est fait mention en iceux de 
la Salutation angeliqlle, resolu qu'elle soit ostée. » M. Bovet paraît 
~tre ici tombé dans l'erreur : il penEe que l'édition dont on veut 
faire disparaître la Salutation, le 16 juin, contenait les Cinquantfr 
Psaumes, et qu'elle a été publiée par Calvin; cela est impossible. 
En matière théologique, Calvin avait la prépondérance dans le Cont<is-
toire, qui n'aurait pas réiolu d'ôter du Psautier une pièce que le réfor-
mateur y eût mise lui-même., et Calvin n'était pas homme à changer 
d'avis sur l'Ave Maria; d'où nous concluons que l'introduction du canti-
que suspect dans le volume est l'œuvre d'un imprimeur qui n'avait pas 
consulté le Consistoire sur cette innovation. Secondement, cette édition, 
destinée au culte, c'est-à-dire pourvue de mélodies et jugée en juin, ne 
pouvait contenir les vingt nouveaux psaumes, qui ne parurent au plus tôt 
qu'à la fin d'août. .. En outre, une édition, contenant en tête la préface 
du 10 juin, n'a pu être achevée et jugée le 16. Il Y a donc eu, dans les 
premiers mois de 1543, une réimpression des Trente psaumes, auxquels 
l'imprimeur ajouta, à l'insu de Calvin, la Salutation angélique; et, vers 
le 15 juillet, c'est-à-dire environ six semaines avant l'apparition des 
Cinquante pseaumes, llne autre réimpression des psaumes déjà en usage, 
surveillée par Calvin, qui y mit son supplément de préface, daté du 
10juin '. » 
Dans l'article de la Revue critique déjà cité, M. Th. Dufour a. 
réfuté cette opinion et montré qu'elle ne s'appuyait ( que sur 
des hypothèses ou des renseignements en partie inexacts. » 
Jerne borne donc à ajouter ici que le Conseil seul s'est pro-
noncé sur la Salutation angélique, et que le Consistoire ne s'est 
jamais occupé de la question. Non seulement les procès-ver-
baux de ce corps ne font pas mention d'une séance le 16 juin, 
mais encore il n'y en a eu aucune du 17 mai au 5 juillp.t, et l'on 
ne trouve rien, pendant toute l'année 1543, qui ait trait à l'af-
faire du psautier. Ainsi tombe de lui-même le principal argu-
ment de l'honorable auteur, tiré du rôle et de la prépondé-
rance de Calvin dans le Consistoire 2. Il en faut dire autant de 
1 Ouvr. cité, t. l, p. 448. 
2 Quant à l'omnipotence prétendue du réformateur dans les Conseils 
de]a République, surtout à l'époque dont il est ici question, on doit 
.espérer qu'après les travaux d'Amédée Roget, les esprits les plus pré-
venus eux-mêmes finiront par abandonner cette légende. 
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la seconde des raisons alléguées par M. Douen, à savoir que 
l'édition jugée en juin, destinée au culte et .pourvue de mélo-
dies cc ne pouvait contenir les vingt nouveaux psaumes, qui ne 
parurent au plus tôt qu'à la fin d'août. l) C'est là une assertion 
gratuite; l'al'l'êt du 16 avril montre au contraire, nous l'avons 
vu, qu'ils devaient se trouver dans l'édition ecclésiastique sou-
mise au Conseille 9 juin. On ne saurait comprendre enfin pour-
quoi « une édition contenant en tête la préface du 10 juin, n'a 
pu être achevée et jugée le 16, » comme si les pièces liminaires 
d'un livre n'étaient pas génél'alement le dernier coup de plume 
de l'auteur, et comme si le Conseil n'avait pu examiner le corps 
de l'ouvrage salls la préface de Calvin, déjà publiée en bonne 
partie, dans l'édition de l'année pl·écédeute. 
26 juin. Johan Michiel imprimeur. Noueaulx testament. 
Les Srs predicans assavoyer Maystre Abel et Monsr de 
Geneston hont expose comment Mons' Calvin havoyt 
corrige vng noueaulx testamens que estoyt aut vray 
mes aulchongs desirant calumpnye sus lescripture 
saincte hont fayct vng summayre suspect soub le 
nomdudictz Monsr Calvin lequel Johan Michiel a 
imprimer et avant queestre publie hont pryeril don-
ner ordre. Surquoy resoluz que le soultier et Ion 
desSrs du Conseyl assavoyer Jaque des Ars' il doyb-
jent aile en la moyson dudictz Johan Michiel et seler 
tous les lyures imprimes et apporter en la moyson de 
la ville là copie dudictz noueaulx testament et vng 
dicieulx imprime affin de les visite et si ny a nulle 
erreur que lesdictz liures soyent relaches si ce troue 
fauIte quil soyent confisques a la seygneurie. 
R. c., vol. 37, f· 138. 
Estant reuenus le S, Jaque des Ars et ayans 
1 Voy. GaIiffe, Notices généal., t. l, p. 502. 
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entendus sa relation ordonne que la copie des 
noue aulx testamens par luy 1 imprimes soyt ballie a 
nous predicans pour les visiter affin fere la relation 
vendredy prochain et ce quest deyiaz imprimer soyt 
mys sous la maien de la seygneurie. 
R. C., vol. 37, f· 138 v·. 
29 juin. Jo. Michiel imprimeur. Surce quit estoyt appres 
a imprimer en petite forme le noue aulx testament et 
pource que sans licence il hont ad jouxte aulchongs 
summayres luy a este deffendu loure touteffoys 
ayant entendus la relation des Srs predicans assa-
voyer Monsr Abel 2 et Monsr de Geneston lesqueulx 
hont refferus que le tex est bien mes quant aux 
summayres que il nont encore cella visite. Surquoy 
resoluz qui! ayent a encore visite lesdictz summayres 
des icy a mardy prochain et si il ny az chose contre 
Dieu que il leur soyt permys de paracheue lhoure. 
Ibid., fo 140. 
3 juillet. Les predicans. Jo. Michiel imprimeur. Sur ce 
que Ion havoyt donne charge aut predic3ns de visite 
les noueaulx testamens avec que les sommayres impri-
mes par Jo. Michiel ont refferus quil il troue esdictz 
summayres erreurs. Surquoy resoluz de encore com-
mande esdictz predicans des icy a vendredy prochain 
quil ayent a ballie lesdictes erreurs par escript et 
puys Ion il aduisera. 
Ibid., fo 143 Va. 
6 juillet. Johan Michiel imprimeu1'. Lequel a supplie 
luy voulloir laisse parachesue le noueaulx testa-
ment qui hont imprimer disant qui ny az point 
• 1 C'est,à-dire par Jean Michel. 
2 Sur le ministre Abel Poupin, voy. France prot., t. VIII, p 310. 
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derreur ny de fauIte combien qui aye faict vng som-
maire. Surquoy ordonne que Ion ouye la relaxion des 
predicant. 
R. P., vol. 1, fo 73. 
6 juillet. Jo. Michiel imprimeur. Lequelt a imprimer des 
noueaulx testamens lesqueulx hont estes visites par 
nos predicans lesqueulx hont refferus quil a grand 
erreur et fauite en icyeulx. Surquoy resoluz de remecs-
tre ledictz imprimeur avecque ses auctheurs a compa-
roystre icy lungdy prochain affin que il voysse les 
erreurs que sont esdictz Testamens. 
R. C., vol. 37, fo 146 vo. 
9 juillet. Les noueaulx testamens imprimes par Jo. Ni-
chieZ. Ayans aoys la relation des predicans lesqueulx 
hont refferus que en partie hont. visite Iesdictz tes-
tamens et que il trovent icyeulx ne estre suffizant 
pour laysser paracheuer de les imprimer pour les 
erreurs et fauites est ant en icyeulx. Surquoy resoluz 
que toutes les parties soyent demandes et aoyes 
demaen en conseyl affin SUl' cella fere jugement. 
Ibid., fo 148. 
10 juillet. - Ayans aoys les predicans aussy lesdictz 
imprimeur et vng aultre avecque Iuy resoluz que 
avant que permecstre quil soyent imprimes que lim-
primeur doybge aIle troue Monsr Calvin et Mays-
tre Guille Farel Estrabourg et si escripve quil ny a 
nul erreur il leur sera permys de imprimer et para-
cheue lhouure. 
Ibid., fo 150. 
31 aont. Johan Michiel imprimeur. Ayans aoys Monsr 
Calvin et les aultres ministres quil hont visite le 
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noueault testament que Johan Michiel a imprimer 
combien que en iceBuy aye plussieurs faultes aux 
sommayres nonpourtant luy ayans fayct bonnes 
remonstrances pour ceste foys Iuy soit permys de 
paracheue louure moyennant quil ne mellste pas 
Geneue ny le nom de Monsr Calvin. 
R. c., vol. 37, f' 209. 
Calvin, qui venait de donner chez Jean Girard une édi-
tion, revue par lui, du Nouveau Testament " était parti 
pOUl' Strasbourg, vers le milieu du mois de juin, dans le but 
d'assister Farel, alors aux prises avec Caroli. C'est donc peu 
de jour après son départ que ses collègues restés à Genève, 
eurent vent de l'édition que préparait Jean Michel et dont 
l'impression était déjà très avancée. Tout en conservant 
sur le titre le nom de Calvin pour mieux assurer le débit de 
son volume, Michel avait ajouté, en tête des chapitres, des 
sommaires dus à la plume d'un personnage appelé Claude Boys-
set 2, dont on ne connaît d'ailleurs rien d'autre que le nom. Ce 
furent ces sommaires qui parurent suspects aux ministres et 
leur permirent de s'opposer à une entreprise qu'ils ne voyaient 
pas de bon œil. Avec un zèle qu'il est permis de trouver exces-
sif, il s'empressèrent de porter plainte au Conseil et d'informer 
Calvin de l'incident. Il semble vraiment, à les entendre, que, 
sans leur promptitude et leur énergie à réclamer contre le mal-
heureux petit livre de Jean Michel l'assistance du bras séculier, 
la cause de la Réforme et l'honneur de Genève eussent été 
perdus sans ressource: 
a Il ya encore, écrivaient-ils au réformateur en date du 11 juillet, 
une chose, et c'est la plus importante, que nous ne devons point 
passer sous silence. A peine certains imposteurs, à la tête desquels se 
1 Le Nouve(l!U Testament, translaté de grec en francois, "eveu par 
M .. Jehan Calvin. Imprimé à Genève, par Jean Gérard, 1543, très pet. in-S. 
~D'après Gaullieur, Études sur la typogr. genevoise, p. 130.) 
2 Voy. plus bas la lettre des Ministres à Calvin. 
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trouve ce Claude Boysset, eurent-ils appris ton départ, qu'ils mirent en 
lumière ce qu'ï!s donnent faussement pour des arguments, soit juge-
ments, placés en tête des chapitres du Nouveau Testament que lu as 
tout dernièrement corrigé, et ils auraient déshonoré le renom de cette 
Église si nous ne nous étions opposés, avec énergie et en toute diligence, 
à leur sottise et à leur impudence. Ils avaient résolu, en effet, à ce que 
nous croyons, de mettre ton nom sur le titre du \olurne afin de le vendre 
à un plus grand nombre de personnes. Mais 100sque nous avens appris la 
chose, nous n'avons cessé de dénoncer au Conseil ceux qui publiaient de 
telles insanités, comme des calomniateurs, des faussaires et d'ignorants 
corrupteurs, en ajoutant que le livre était indigne de paraître dans le sein 
de notre Église. Après cela le magistrat nous a fait appeler plus d'une 
fois pour nous demander notre sentiment sur cette affaire. Nous avons 
répondu à plusieurs reprises que ces arguments, comme les appellent 
leurs û uteurs, ne sauraient se vendre sans un grand scandale et sans 
honte pour l'Église et pour la Ville elle-même. Puis, comme le Conseil 
insistait pour que nous fissions le relevé de ces erreurs, nous avons réclamé 
un terme dans ce but. Il fut alors décidé que nous devions les signaler 
dans un délai de trois jours. Lorsque nous nous présentâmes devant le 
Conseil, nous indiquâmes quelques points qui devaient suffire, pensions-
nous, à réprimer l'arrogance de nos adversaires et réfuter leurs argu-
ments ou, comme l'on dit vulgairement, leurs sommaires. Ils n'en per-
sistèrent pas moins avec âpreté, prétendant que leurs arguments étaient 
irrépréhensibles. Mais, se voyant convaincus avec la dernière évidence, 
ils finirent par demander qu'on leur accordât de réunir les errata à la fin 
du volume suivant l'usage, ou tout au moins de pou'ioir J'imprimer ail-
leurs, sans faire figurer sur le titre, ni ton nom, ni celui de la Ville. 
Mandés devant le Conseil, nous avons déclaré d'un commun accord 
que l'on ne pouvait concéder à nos adversaires rien de ce qu'ils propo-
saient. Finalement, les Seigneurs ont décidé que leurs manuscrits demeu-
reraient séquestrés ou que toi, Me Guillaume Farel et Mo Pierre Viret, 
feriez connaitre le parti qui vous semblerait équitable. C'est pourquoi 
nous t'envoyons quelques exemplaires de J'ouvrage. Il reste à nos diffa-
mateurs la ressource de se 1 endre à leurs frais auprès de leur juge 
~omme ils y ont été autorisés, mais 1I0US ne croyons pas qu'ils parti-
ront '. )) (Tra.duction.) 
1 Ministri genevenses Calvino. Opera, t. XI, nO 487. Cette lettre, 
signée Philippe de Ecclesia, Matthieu Geneston, David Champereau, 
Abel Pouppin et Louis Trepperean, a donè été écrite le lendemain de 
la séance du Conseil, tenue le 12 juillet. 
•• 
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Voilà de grands mots pour une bien petite cause, et dans 
cette ardeur à défendre le nom et les intérêts de leur chef, une 
exagération d'obséquiosité qui ne laisse pas de paraître quel-
que peu choquante. 
Jean Michel, non plus que son collaborateur, n'eurent garde 
d'entreprendre le coûteux voyage dont le Conseil leur laissait 
la ressource et se bornèl'ent à attendre le retour de Calvin, qui 
eut lieu à la fin du mois J'aoÛt. La question lui fut immédiate-
ment soumise, mais il se montra beaucoup plus modéré que ses 
collègues, ce qui prouve le peu de gravité du cas, et accepta 
sans difficulté, comme l'indique notre arrêt du 31 aOÛt, l'une 
des solutions proposées par l'imprimeur, savoir que l'ouvrage 
pourrait être achevé à condition de ne portel' ni le nom de 
Genève, ni celui de Calvin. 
L'affaire fit quelque bruit au dehors, comme on en peut juger 
par une lettre du médecin BE'noît Textol', adressée au réforma-
teur dans le courant de l'année 1544 '. Il informe son corres-
pondant que des bruits fâcheux circulaient à Mâcon sur le rôle 
joué par Calvin dans cette circonstance et le prie de lui donner 
des renseignements exacts afin de pouvoir rétablir la vérité et 
imposer silence aux calomniateurs, en même temps que rassu-
rer Éloi du Verger 2, son ancien précepteUl', que des liens de 
parenté rattachaient à Jean Michel. 
Quant à l'édition elle-même, il en existe un exemplaire, le 
seul connu jusqu'à présent, dans la précieuse bibliothèque de 
M. Adolphe Gaitl'e 3. Ce volume, de format pet. in-S, imprimé 
en caractères gothiques, compte 12 ff, prélim. non chiffr., 750 pp. 
chiffr. et 29 fl'. finaux non chiffr. contenant une Table et un 
Recueil d'aucuns motz difficiles. Le titre manque dans l'exem-
plaire, mais le dernier feuillet porte au verso la marque de 
Jean Michel (le Cœur couronné, accosté des initiales J. M.). Il 
y a lieu toutefois de faire remarquer que l'avis au lecteur, 
, Galvini Op., t. XI, nO 598. 
2 Sur ce personnage, voy. plus haut, p. 31. 
3 Th. Dufour. Notice bibliogr., p. 91 
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placé à l'avant-dernier feuillet, est suivi de la date 1544; or le 
texte des arrêts relatifs à cette affaire montre que l'impression 
du volume était presque achevée dès le commencement de 
juillet 1543 et que, le 31 aoftt, Michel obtenait la permis-
sion de terminer son œuvre. Il l'esterait donc à expliquer pour-
quoi l'édition ne parut que l'année suivante. M. Émile Picot, 
qui a bien voulu examiner, dans ce but, l'exemplaire de la col-
lection Gaiffe, pense.que le Nouveau Testament et la Table peu-
vent être de 1543, tandis que le Recueil des mots dijficiles, por-
tant la date de 1544, aurait été imprimé un peu plus tard. Les 
20 fl'. de la Table sont signés en effet: Bb, Cc par 8, et Dd par 
4; les 8 fI'. du Recueil portent la signature Ee; or, il aurait été 
plus logique et plus conforme à l'usage, si les diverses parties 
avaient été imprimées en même temps, d'achever la signa-
ture Dd. 
Quant à ces sommaires, cause principale des difficultés susci-
tées à Jean Michel, M. Picot n'a rien trouvé, sauf peut-être 
quelques détails de rédaction d'une forme peu heureuse, qui 
soit de nature à justifier les protestations indignées des collè-
gues de Calvin. Voici, à titre d'exemple, quelques-uns de ces 
intitulés pris dans l'évangile de S. Matthieu: 
« La Genealogie de Jésus; conception et nativité d'iceluy. 
Chapitre J. » 
« Du jugement temeraire, de la prudence en l'administra-
tion des choses sainctes, priere et faulx prophetes. Chap. VII.)) 
( Traditions· humaines, viandes, la fille de la Cananée possé-
dée du Diable, foy, multiplication des pains. Chap. XV. » 
( Signes et miracles, resul'l'ection de Christ, doctrine faulse, 
confession de Christ, Eglise, constan ce en afflictions. Chap. XVI.» 
On cherche vainement à saisir en quoi ces innocents résumés 
( calomniaient l'écriture sainte,» et ( déshonoraient l'Eglise, » 
en quoi surtout l'auteur et l'imprimeur méritaient d'être trai-
tés de calomniateurs, de faussaires et d'ignorants corrupteurs. 
Il n'y eut, en cette affaire, d'autres calomniateurs que les 
ministres eux-mêmes, et l'Oll est heureux de constater qu'en 
" 
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refusant de sanctionner l'intransigeance et le zèle déplacé de 
ses collègues, Calvin montra, lui du moins, plus de modération 
et d'équité. 
9 juillet. Liure nomme les 14 Miroyer pour consoler la 
creature en Dieu. Lesqueulx Ion a presente en con-
seyl pour obtenyr licence de les imprimer. Surquoy 
resoluz que icyeulx soyent visites. 
R. C., vol 37, fo 148. 
C'était là probablement un livre de piété mystique, dont le 
titre rappelle Le miroir de l'âme pécheresse de'Marguerite d'An-
goulême, ou encore un ouvrage de Luther, dont la traduction 
en français figure, dès 1547, dans les Index de la Faculté de 
théologie de Paris, sous le titre suivant: Le Miroir de Consola-
tion pour ceux qui sont travaillez et chargez '. On connait encore 
Le Miroir du' Pénitent, dont il existe une édition de Lyon, 
Jean de Tournes, 1549, in-16 2. 
9 juillet. Mons r Francay [Chappuis] medecin docteur. 
Lequelt a expose cornent par la grace de Dieu et 
pour le prouffit de la ville a compose troys liures sus 
le regime du corps de la persone desqueulx il en a 
deux parfays priant icyeulx estre visite par gens 
scavans. Surquoy resoluz que demaen. en conseyl Ion 
aye a appelle les predicans cirurgiens barbiers et 
medicins de la ville affin de visite lesdictz lyures 
pour les imprimer pour mecstre remede sur la peste 
et aultres maladies que pouroyent survenyr. 
R. C., vol. 37, fo 148. 
10 juillet. Mons r Francoy Chappuys docteur en medi-
1 D'Argentré, OoZZ. judiciorum, t. II, p. 174. - Reusch, Die Indices, 
p.116. 
2 Oat. Potier, 1846, 1re part., nO 19. - Cat. Techener, 1887, 2me part., 
nO 7. 
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cine. Lequelt a presente deux liures sus le remede 
de la peste lesqueulx hont este leseu et troue fort 
comode combien quil est encore appres a paracheue 
le trois et tier liure et surce Ion a heu conference 
avecque les predicans medicins et cirurgiens de la 
ville. Surquoy resoluz que il luy soyt donne conge de 
imprimer lesdictz lyures et quil aye a paracheue le 
tier et pource que cella est bien comode pour le peu-
ple ordonne que il soyt donne audictz Monsr Francoy 
six escus pour sa poienne. 
R. c., vol. 37, f" 150. 
3 aoftt. Mons r Francoy (}happuys docteur en medicine. 
Lequelt a expose quil a parfayct le liure du remede 
sus la peste et que par le comandement de la sey-
gneurie il estoyt appres a le fere imprimer mes les 
imprimeurs nen veulle condescendre a rayson priant 
il avoyer esgard ou luy donne conge de le fere impri-
mer allieurs et le gratiffier de quelque piece affin 
quil soyt mieulx inclyn a vacquer a l'honneur et 
prouffit de la ville. Surquoy resoluz que pour la copie 
dudictz lyure il luy soyt donne six escus soley et si 
ce contente de cella que ledictz lyure soyt ballie aut 
Sr Johan Chaultemps 1 lequelt le fera imprimer tou-
teffoys sera tenu den ballier a tous les Srs du petit 
conseyl vng desdictz liures. 
ibid., fo 168 v'. 
5 novembre. Mons r Francoy Chappuys docteur en 
medicine. A apporte le tracste quil a fayct impri-
mer sus le remede de la peste et en a donne a tous 
les Srs du conseyl vng liure priant Ihavoyer pour 
recomande. Remysa demaen en conseyl. 
ibid., fo 263 v'. 
t Voy. plus loin la notice consacrée à ce personnage. 
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FRANÇOIS CHAPPUIS, docteur en médecine, de Lyon, fils de 
Pierre, fut reçu bourgeois de Genève le 11 juin 1535 1• Il entra 
au Conseil des Soixante dès l'année suivante et fit longtemps 
partie de ce corps. La pratique de son art lui valut d'ailleurs 
plus de réputation que d'argent; en 1556, (( remonstrant la 
paureté qui est en luy, » il priait le Conseil de recevoir 14 écus 
du lod, c'est-à-dire du droit de mutation, de sa maison, lequel 
se montait à 33 écus environ et de le gratifier du reste, ce qui 
lui fut accordé 2. Aussi, lorsque dans l'année 1567, Messieurs 
de Neuchâtel, voyant leur ville dépourvue de médecins, propo-
sèrent à Chappuis de s'y transporter, celui-ci accepta leur 
offre avec empressement, après avoir obtenu l'autorisation du 
Conseil dont il prit congé le 10 octobre 3. Son séjour à Neu-
châtel ne fut toutefois pas de longue durée, car on le retrouve 
de nouveau à Genève le 26 mai 1569, où il jure les ordonnances 
sur la médecine qui venaient d'être promulguées'; mais dès le 
13 septembre suivant, il mourait de la peste. Le registre des 
morts indique qu'il demeurait au Perron. 
Marié à Jeanne, fille de No. Jean Bourdon, laquelle testa le 
18 décembre 1593, Chappuis en avait eu un fils nommé David, 
dont les descendants ont été très nombreux s. 
L'ouvrage de Chappuis dut être d'autant mieux accueilli à 
Genève que la peste, qui avait déjà fait une apparition dans la 
ville l'année précédente, avait éclaté de nouveau avec une 
1 R. C., vol. 28, fo 73 va. 
• Ibid., vol. 52, fo 128 VO (3 décembre). - Un arrêt du 14 avril 1552 
nous apprend que cette maison était située dans la rue de la Cité (Ibid., 
vol. 46, fo 189 vol. 
B Ibid., vol. 62, fos 74 V O et 116 va. 
• Ibid., vol. 64. Ces ordonnances ont été inscrites par le secré-
taire au 15me feuillet d'un cahier resté blanc à la fin du volume. - Je 
dois la plupart des renseignements qui précèdent à mon ami M. le Dr 
Léon Gautier, qui a bien voulu les extraire pour moi de l'important 
travail qu'il prépare sur les médecins genevois. 
• Voy. Galiffe, Notices généalogiques, t. II, p. 70. L'article Chappuis 
est un de ceux qui ont été reproduits tels quels dans la nouvelle édition. 
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~xtrême violence au printemps de 1543 et dura plusieurs mois '. 
Ce traité paraît aujourd'hui perdu. Du Verdier 1 cite le titre 
d'une réimpt'ession de 1548, réimpt'ession que mentionne à sou 
tour Senebier da us son Histoire littéraire de Genlve 3, sans avoir 
BU probablement le liVl'e sous les yeux: 
Sommaire contenant certains & vrais remedes contre la peste, la 
manière de preserver les sain.~, contregarder les injects & ceux 
qui servent les malades, de guerir les frappés & de nettoyer les 
lieux infects la maniere d'y proceder par medecine saignées, 
ventoses, cautheres ou ruptoires; le tout traité si jamilieremenl, 
qu'un chacun, en cas de necessité, se pourra prtn.~er soy-mesme. 
Genève, 1548, in-8. 
10 juillet. Lettre de Mons r Calvin estant Estrabourg. 
Lon a recyeu nouelles par lettres de Monsr Calvin 
cornent il espere dans quinze jours ou d'aller à 
Mex ou de sen retorner et a enuoye la seconde epis-
tre de maystre Guill e Farel addressante a Caroly et 
ordonne de la ballie a Iohan Girard pour limprimer. 
R. C., vol. 37, [0 150 vu. 
Après avoir rompu pour la seconde fois avec les réformateurs, 
l'ancien prieur de Sorbonne Caroli, s'était retiré à Metz, où on 
le trouve en 1543 prêchant dans le couvent de Saint-Vincent, 
non seulement contre Calvin et Farel, mais contre le Sénat de 
Berne et les princes protestants d'Allemagne. Ceux-ci se mon-
trèrent si vivement offensés de ces injures que la diète de Smal-
calde porta plainte contre Caroli auprès du magistrat de Metz. 
En même temps Farel, qui se trouvait alors à Strasbourg, se 
déclara prêt à répondre publiquement aux attaques de Caroli 
et Calvin lui-même se rendit dans cette ville, au mois de juin, 
pour soutenir son collègue, Mais les magistrats de Metz n'ayant 
1 Cf. Roget, ouvr. cité, t. II, p. 70. 
2 Édition Rigoley de Juvigny, t. l, p. 645. 
• T. l, p. 349. 
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pas accédé aux demandes du Sénat de Strasbourg, qui les priait 
d'autoriser la dispute et d'accorder à cet effet un sauf-conduit 
aux deux champions de la cause protestante, ceux-ci durent 
retourner chez eux sans avoir pu atteindre le but de leur mis-
sion '. 
Caroli avait cependant lui-même provoqué cette rencontre 
en s'engageant à prouver que ses deux antagonistes étaient des 
hérétiques coupables de toutes sortes de désordres. C'est à ce 
défi, envoyé de :Metz sous forme de lettre, que Farel répondit 
à deux reprises et c'est la seconde de ces réponses qui se 
se trouve visée par le présent arrêt. Calvin l'avait adressée-
au Conseil en même temps que la réplique de Caroli, dans une 
lettre datée du 1er juillet 2; les magistrats genevois lui en accu-
sèrent réception le Il 3. 
Voici la description de cette plaquette rare: 
LA SECON- il de Epistre enuoyée au Docteur Il Piel're Caroly 
par Guillaume Il Farel, Prescheur de l'Euangile. !I [Marque de 
l'Épée sans flammes (pl. II, n° 2) avec l'exergue: J NON VENI 
PA- Il CEM MITTERE, Il SED GLADIv}I. Il A GENEVE, Il PAR IEHAN 
GIRARD. 111543. - Pet. in-8 de 16 fi'. non chifi'l'., sign. A-B. 
Lettres rondes. - Bibliothèque de la ville de Zurich, Gal. Tz. 
1234. - Bibliothèque de M. Ad. Gaift'e. 
Le VO du titre est blanc et le texte commence au f. 2 par ces mots: 
« Le pere de toute misericorde, qui pour nous a donné son trescher 
FUz ..... », pOllr se terminer, au vo du dernier f., par la date « De Stras-
bourg ce. 25. de Iuing. 1543. Guillaume Farel)); cette pièce a été repro-
duite dau& les Calvini Opera, t. XI, n° 48t. 
Quelques semaines auparavant, Girard avait déjà imprimé la. 
lettre de Caroli avec la première réponse de Farel: 
1 Lettre du Sénat de Strasbourg au Conseil de Genève, du 16 juil-
let 1543. Calvini op., t. XI, nO 495. 
2 Ibid., no 484. 
3 Ibid., n° 486. 
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Vne Epistre de Maistre Pierre Il Caroly docteur de la Sorbone 
de II Paris, faicte en forme de deffian- Il ce, & enuoiée à Maistre 
Guillau Il me Farel seruiteur de Iesus Il Christ & de son Egli- Il 
se, auec la 1'e- Il sponse. [Même marque et même devise que 
ci-dessus.] A GENEVE, II PAR lEHAN GIRARD. 111543. - Pet. in-8 
de 12 ff. non chifl'l'., sign. A par 8 if. et B par 4. Lettres ron-
des. - Bibliothèque de la ville de Zurich, Gal. Tz, 1234. -
Bibliothèque de M. Ad. Gaiffe. - Collation : 
Le titre, au v· duquel se lit une préface de ({ lehan Calvin et P. Viret 
aux Lecteurs. )) - Fr. [2-4], épître de Caroli; « A Guillaume Farel de 
Gap en Daulphiné. )) - [5-12 ro], ({ La responce de M. Guillaume Farel, 
contre M. Pierre Caroly, docteur de Sorbone. ) Cette réponsfl est datée 
rI De Strasbourg ce 21.de May. 1543. » - Le VO du f. [12] est blanc. 
Les pièces qui composent ce livret ont été publiées de même 
dans les Calvini Opera, t. IX, p. 839 et XI, nOS 469 et 471. 
Les deux lettres de Farel figurent, dès 1544, dans les Index 
de la Faculté de théologie de Paris '. 
f 1. juillet. Le 8' Clement Marot. A sa humble requeste 
luy a este permys de fere imprimer le liure intitule 
Lenfert de Paris compose et reuisite par Clement 
Marot. 
R. C., vol. 37, fo 151. 
A la suite de son emprisonnement au Châtelet, où il avait 
été enfermé en février 1526 comme suspect d'hérésie, Marot, 
sauvé des griffes de l'Inquisition et du Parlement grâce à l'in-
tervention de son ami Lyon Jamet et de l'évêque de Chartres, 
Louis Guillard', avait composé son poème de L'Enfer, dans 
1 1)' Argentré, Coll. judieiorum, t. II, p. 174. - Reusch, Die Indices, 
p.115. 
2 Cf. Douen, ouvr. cité, t. l, pp. 65 et suiv. 
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lequel il dénonçait avec courage et éloquence les horreurs des 
prisons de Paris, l'iniquité des procédures barbares suivies 
contre les malheureux accusés, la corruption et la cruauté des 
juges. 
L'ouvrage parut d'abord à Anvers, ou du moins sous la 
rubrique de cette ville l, puis fut réimprimé à Lyon au début 
de 1543 par Étienne Dolet, lequel y joignit un avertissement 
sous forme de lettre à Lyon Jamet (datée du 1er janvier 1542, 
soit 1543 n. s.) 2. Une autre édition, en caractères gothiques, 
sans lieu ni date:l, mais certainement postérieure à celle de 
Dolet puisqu'elle contient son épître à Jamet, figure au Catalo-
gue Cailhava 1845 (n° 332). Quant à l'édition genevoise de 1543, 
on ne voit pas qu'elle ait été signalée jusqu'ici par les bibliogra-
phes. Elle ne peut guère, en tout cas, être identifiée avec le 
volume Cailhava, car on dut certainement indiquer sur le titre 
que le texte avait été revu et corrigé par l'auteur, ce qui n'est 
pas le cas pour l'édition sans date. Il n'est pas à croire, en 
outre, que Marot, ayant à sa disposition les caractères romains 
de Jean Girard, ait eu recours aux types gothiques de Jean 
Michel ou de Wigand Kœln. 
Enfin, l'année suivante, L'Enfer fut de nouveau publié à 
Genève par les soins du Conseiller Jean Chautemps', et prenait 
place, en même temps, dans la célèbre édition des œuvres de 
Marot, dite du Rocher (Lyon, 1544, in-8) , d'où cet opuscule a 
passé dans toutes les suivantes. 
11 juillet. Le sr Franc. Boniuard. A sa requeste Iuy a 
este permys de fere imprimer vue balade a la loyange 
1 « J'ay trouué son Enfer non encore imprimé, sinon en la ville 
d'Enuers », dit. Ét. Dolet dans sa lettre à Lyon Jamet, placée en tête 
de l'édition de 1542. 
2 Catalogue de Rothschild, t. l, n° 618. 
3 Pet. in-S de 16 et 8 if. - Voy. Brunet, Manuel, t. III, col. 1460. 
4 R. C., vol. 38, fo 330. - Voy. ci-après cet arrêt, en da.te du 
J 8 août 1544. 
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de Geneue tant sus la ancienne que nouelle deuise 
de Geneue. 
R. O., vol. 37, fo 151 v·. 
La jeunesse de Bonivard, dit le Dr Chaponnière dans sa notice 
sur le prieur de 8t-Victor 1, ne fut pas sans succès litté,·aires. 
Dès 1517, il avait eu l'idée d'inscrire au nombre de ses titres 
.celui de poète lauréat, mais on serait bien embarrassé de diI'e 
ce qui lui avait valu cettp. distinction. En 1539, le 30 octobre, se 
trouvant à Lausanne, il fut témoin du deuil que causa dans cette 
ville la mort de l'ancien avoyer Jean d'Erlach et consac l'a à la 
mémoire de celui-ci, des vers que le Dr Chaponnière juge assez 
mauvais. Quant à sa ballade à la louange de Genève, tant SUl' 
son ancienne que nouvelle devise, elle n'est malheureusement 
pas parvenue jusqu'à nous et c'est l'ar'l'êt reproduit plus haut 
qui nous en a seul conservé le souvenir. Il faut regretter la 
perte de cette pièce, à laquelle son intérêt historique aurait 
tenu lieu de mérite littéraire. 
L'ancienne devise : Post Tenebras spero Lucem, tirée du 
livre de Job, XVII, 12, remonte probablement à la fin du 
XVme siècle, mais le plus ancien monument que nous en possé-
dions aujourd'hui est un sceau de la ville 2, daté seulement de 
1530. Rien ne permet d'affirmer qu'elle ait eu à son origine, en 
tant que devise genevoise, un sens symbolique, mais il est cer-
tain qu'à l'époque de la Réformation elle a été comprise comme 
l'attestation d'une espérance en un meilleur avenir. Quelques 
années plus tard, soit aux environs de 1543, aillsi que l'indique 
le passage des registres relatif à la ballade de Bonivard, une 
nouvelle devise, ou plutôt une modification de l'ancienne: Post 
Tenebras Lux, commença d'êü'e en usage et finit par rempla-
cer l'autre. Ce changement doit-il être attribué au désir des 
Genevois de manifester par là, sous une forme durable, et pour 
1 Mém. de la Soc. d'Hist. et d'Arch. de Genève, t. IV, p. 215. 
! Archives de Genève, Pièces historiques, n" 1048. (Communication de 
M. Jaques Mayor.) 
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ainsi dire matérielle, la satisfaction qu'ils éprouvaient d'être 
parvenus à la lumière de l'évangile et de la liberté, après les 
ténèbres du catholicisme et de l'oppression, cela est bien proba-
ble, comme on peut l'inférer d'un autre extrait des registres, 
postérieur de quelques années seulement à l'apparition de la. 
nouvelle devise: 
« Du 21 janvier 1556. Sp. Loys Enoc d'Yssoduu en Berry lequel 
estant entre a expose comme ainsin soit que de longtemps Geneve soit 
cite ancienne laquelle apres plusieurs tenebres ayant receu grande 
lumiere quest bien figure par les armoiries tant de laigle que de la c\efz 
aussi par la devise post tenebras lux daultant que l'aigle est celle qui 
regarde le soleil et la c\efz signifie ouverture de chose desirable 1 comme 
nous est aduenu ... 2 » 
Ce texte indique clairement, on le voit, le sens précis que les 
Genevois du XVlme siècle attachaient au Post Tenebras Lux,. 
mais la ballade de Bonivard nous aurait fourni sans doute de 
précieuses et plus amples indications à cet égard. 
L'arrêt de 1556 montre aussi que la nouvelle devise était 
devenue officielle dès cette époque; l'ancienne ne disparut 
toutefois pas complètement, car elle se retrouve encore au 
XVIIme siècle. 
1544 
24 mars. Jo. Girard imprimeur. Lequelt a presente vng 
liure compose par maystre Pierre Viret priant luy 
oultroye licence de le imprimer. Ordonne quil soyt 
visite par les predicans et selon leur relation Ion il 
aduisera . 
.. 
R. C., vol. 38, fo 133 v'. 
l Le désir de trouver, dans les armoiries de Genève, le symbole de 
de sa délivrance morale et matérielle entraînait Énoc un peu loin; il ne 
devait pas ignorer cependant que cette ville portait la demi-aigle cou-
ronnée, comme cité impériale et la clef, comme attribut de saint Pierre 
son patron, laquelle figurait déjà dans les armes du Chapitre. 
• R. C., vol. 50, f' 107 v'. 
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DISPVTATI- Il ONS CHRESTIEN-II NES EN MANIERE DE DE-II uiz, 
diuisées par dialogues, dont l'ordre sen Il suit en la page 
suyuante. Il Par Pierre Viret. Il Auec une Epistre de Iehan 
Caluin. [Marque de l'Épée flamboyante (pl. II, n° 4), entourée 
de la devise :1 NON VENI PACEM Il MITTERE IN TER Il RAM, SED 
GLADIVM. Il A GENEVE I! PAR lEHAN GIRARD. 111544 '. Il 3 par-
ties in-8. Lettres rondes, notes en manchettes. - Bibliothèque 
publique de Genève, Be. 850 bis. - Bibliothèque de la ville de 
Zurich. - Bibliothèque de Neuchâtel. 
1re partie: 8 fI'. lim. non chifl"r., 361 pp. chiffr., 1 p. [362] 
pour la « Correction des fautes plus notables» et 13 fI. non 
chifl'r. pour la (( Table des principales matieres. » 
Collation des liminaires : 
Le titre; au vO : l'Ordre des Dialogues (des 3 parties); 1. l'Alchumie 
de Purgatoire; 2. l'Office des Mortz; 3. Anniuersaires; 4. l'Adolescenc.e 
de la Messe; 5. Les Enfers; 6. Le Requiescant in pace de Purgatoire. 
- Ff. [2-3 roJ : cr. L'imprimeur au Lecteur. » - Ff. [3 vo-8], épitre de 
« lehan Calvin aux Lecteurs. » Cette pièce a été reproduite dans les Calvini 
Opera, t. IX, col. 863; elle est consacrée à la louange de J'auteur et de 
son livre. - Une longue préface (pp. 1-84) précède les deux dialogues 
(l'Alchumie de Purgatoire et l'Office des morts), qui forment la matière 
de cette première partie. 
Dans son avis au lecteur, Girard s'excuse de n'avoir pas dis-
posé le volume tel exactement que l'auteur l'avait promis: 
(( Mais en cela n'a pas grand' faute: laquelle encores, telle qu'elle est, 
ne doit pas estre imputee a l'autheur. Car sa deliberation estoit de mettre 
1 Cette souscription doit avoir été supprimée dans une partie de 
l'édition, sans doute pour faciliter l'introduction de l'ouvrage dans les 
pays catholiques, car elle ne figure pas sur le titre de l'exemplaire de 
la Bibliothèque de Zurich. - D'après le Supplément au Manuel du 
libraire (t. Il, col. 906), il existerait une édition de la 1re partie des Dis-
putations, datée de 1544, mais sans nom de ville ni d'imprimeur, et ne 
contenant pas l'épître de Calvin. Je crois plutôt que M. Potier, auquel 
l'indication est empruutée, aura eu sous les yeux un exemplaire incom-
plet des if. [2-8J, de l'édition ici décrite. 
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tous ces six premiers dialogues, qu'auons maintenant imprimés, en vn 
volume, & en faire la premiere partie des disputations chrestiennes. Puis 
en la seconde auoit deliberé de faire vn autre volume à part, auquel 
il traicteroit amplement la matiere des apparitions des trespassés, 
& autres semblables matieres conioinctes auec cela... Touteffoys à 
cause que i'ay esté aduerty par plusieurs, que ceux qui se delectoyent à 
lire ces liures Chrestiens que nous imprimons, prenoyent plus grand plai-
sir de les auoir de nous par petits traictés & volumes, que grans & mal-
portatifz, pour mieux leur gratifier, voyant que le volume seroit bir,n 
espaiz si ces six premiers dialogues estoyeut mis en vn, en telle marge 
que i'auoys commencé à les imprimer, iay bien voulu partir ce premier 
tome & volume en trois parties, pour faire les liures plus portatifz, et afin 
qu'il fust plus facile de les relier ou à part ou ensemble, ainsi qu'il vien-
dra mieux à poinct à vn chacun qui les aura •.. Pourqoy si tu ne trouues 
en la seconde partie, les matieres que l'auteur promet au sommaire du 
premier dialogue, ne penses pas pourtant qu'il ayt changé propos, ... rar 
ce que tu deuois trouuer en la seconde partie, tu l'auras tantost, si plaist 
au Seigneur, apres ces six dialogues en vn autre volume, auquel sera 
traicté la Necromance Papis tique ". )) 
« L'auteur promet semblablement en sa preface, qu'il adioustera aux 
marges, les vers latins qu'il a translatés en rime françoyse. Mais à 
cause que les marges estoyent desia assez chargées, tant de quotations 
que d'autres choses, ilz ont esté obmiz. Touteffoys ... nous auons adiousté 
aux marges, les quotations des lieux, desquelz ils sont prins et allégués. )) 
[2me partie:] LA Il SECONDE Il PARTIE Il DES Il DISPV'l'ATIONS Il 
Cbl·estiennes. Il Par M. Piel're Viret. Il [Marque de l'Épée sans 
flammes (pl. II, n° 2), avec la devise: ] NON VENI PA- \1 CEM 
MITTERE, Il SED GLADIVM. [Au-dessous: ] MATTH. xv. Il Pour 
neanl ilz m'honnorent enseignans pour Il doctrines, commande-
mens d'hommes. Il 1544. 
264 pp. cbiffr., titre compris, dont le vel'so est blanc; 9 ft'. 
non cbiffr. pOUl' la Table et 1 f. pour l'Oratio siue sequentia ad 
beatam Mariam pro defunctis: 
1 Viret tint l'engagement contracté par son imprimeur et fit paraître 
effectivement, quelques années plus tard: La nec'romance papale faite 
par dialogue en maniere de devis. Genève, J. Girard, 1553, in-S. 
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Lugentibus in p1lrgatorio ... 
pièce de 24 vers, précédée d'un avis de 5 lignes « Au Lecteur. » 
On trouve enfin, au verso du feuillet, un Errata de 8 lignes. 
Cette seconde partie eomprend les Dialogues 3 et 4 (Anniver-
saires, l'Adolescence de la Messe). 
[3me partie:] LA Il TR0I8IE8ME Il PARTIE Il DES Il DI8PVTATION8 Il 
Chrestiennes. Il Par P. Viret. [1 [Marque de l'Épée comme à la 
2me partie, avec la même devise et au-dessous:] I. COR. I. Il 
Jesus Christ nous a esté laict, de par Dieu, sapience, & [1 iustice, 
& sanctification, & deliurance. !I 1544. 
284 pp. inexactement chiffrées, 1 f. non chiffr. pour l'Errata, 
V" blanc, 8 ff. pour la Table et 1 f. blanc. Le titre est compris 
dans la pagination et le verso en est blanc. 
L'erreur de pagination provient de la p. 113, cotée 115 et de 
la p. 192, cotée 200, soit une différence de 10 numéros qui se 
poursuit jusqu'à la dernière page, cotée, en conséquence, 294. 
Cette dernière partie contient les Dialogues 5 et 6 (les Enfers 
et le Requiescant in pace). 
Chacun des 6 Dialogues est précédé d'un sommaire. 
Les Disputations chrestiennes ont été traduites en anglais, 
Londres, 1579, in-4 '. II est à peine besoin d'ajouter qu'elles 
ont été condamnées par la Faculté de théologie de Paris et 
figurent dans ses Index ". 
Quant à l'ouvrage lui-même, MM. Baum, Cunitz et Reuss 3 
le jugent plus remarquable par la doctrine que par l'esprit et 
la finesse de la plaisanterie. Dans sa biographie du réformateur 
vaudois" M. Ph. Godet s'est montné moins sévère; il loue au 
contraire les qualités de forme et de fond de ces dialogues, dont 
il donne, en même temps, une intéressante analyse. Viret s'est 
1 France prot., t. IX, p. 518. 
2 D'Argentré, Coll. judiciorurn, t. II, p. 174. - Reusch, Die Indices, 
p. 117. 
s Oalvini op., t. IX, proleg., p. LXVII. 
4 Pierre Viret, Lausanne, 1892, pp. 104 et suiv. 
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appliqué surtout à montrer (lue l'origine des rites et des dog-
mes de l'Église romaine devait être cherchée principalement 
dans les religions païennes des anciens. 
Dans son épître aux lecteurs, Calvin fait, comme il était 
naturel, l'éloge de l'œuvre de son ami, dont il loue précisément 
le ton enjoué et spirituel: 
« Il y en a plusieurs, & quasi la plus-part, qui seront beaucoup plus 
aises qu'on les enseigne auec vne façon ioyeuse & plaisante, qu'au-
trement... Aussi ceux qui ont la grace de tellement enseigner, qu'ils 
delectent quant et quant & induisent les lecteurs à profiter pour le plai-
zir qu'ilz leur donnent, sont doublement à louer. Et de faict, c'est vne 
vertu & faculté, qui n'est pas en tous ... sauoir bien à propos, & auec 
grace, & par mesure parler ioyeusement, pour recreer tellement qu'il n'y 
ayt rien d'inepte, ou ietté à la volée, ou desbordé, ce n'est pas vne vertu 
commune ou vulgaire. Je dy cecy à propos des dialogues presens: des-
quelz on peut tellement recueillir instruction bonne & solide, que cepen-
dant on aura occasion de rire. Car la matiere de soy estioyeuse : & est 
deduicte auec telle grace, qu'il ne se peut faire qu'on ne prenne grand 
plaisir à la lecture. Nostre frere & compaignon en l'amure du Seigneur 
Jesus, Pierre Viret, qui en est l'autheur, a de nature la vertu que i'ay 
dict estre requise en vn homme qui s'en veult mesler ... » 
Sébastien Castellion, attaqué par Calvin, qui l'avait appelé un 
cynique aboyant après la piété " a, dans sa défense, vivement 
reproché au réformateur les éloges que celui-ci avait décernés 
aux Disputations chrestiennes et la partialité dont il avait fait 
preuve dans cette circonstance. Après avoir affirmé que, loin 
d'avoir jamais joué avec les choses sacrées, il en avait, au con-
traire, sévèrement repris les autres en maintes occasions, Cas-
tellion ajoute: 
« Je puis invoquer ici le témoignage de deux auteurs, tes familiers 
intimes. L'un 2, auquel j'avais adressé des représentations amicales au 
sujet de cette bouffonnerie qui s'appelle Zoographia, s'est si peu corrigé 
qu'il a composé dans la suite un ouvrage du même genre intitulé Passa-
vant, et sa haine implacable n'a cessé dès lors de m'accabler, dans ses 
1 Dans l'ouvrage intitulé: Calumniœ nebulonis cujusdarn ... Genève, 
155B, in·B. 
1 Théodore de Bèze. 
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paroles et ses écrits, de toute sorte d'outrages. L'autre 1 est un homme 
fIui a bien mérité de moi, dont j'ai connu la piété tant que j'ai vécu chez 
lui et qui m'a véritablement nourri dans sa maison, ce que tu n'as point 
fait. L'ayant de même averti par lettre au sujet de ses livres facétieux, 
afin qu'il cessât de traiter plaisamment des choses sacrées, il s'est mon-
tré plus accessible que l'autre à mes remontrances. Il est donc permis de 
réclamer de toi plus d'équité, alors que tu témoignes tant de complaisance 
à ces deux hommes, l'un que tu appelles ton frère, l'autre auquel tu as 
fait l'honneur d'une préface, précisément pour un ouvrage de ce genre, 
tandis que tu te montres si acerbe envers moi 2. » (Traduction.) 
En 1552, Viret publia de nouveau son livre sous le titre de 
Disputations chrestiennes touchant l'estat des trespa.~sez, faites 
par dialogues 3, mais il fit subir au texte des remaniements et 
des modifications si considérables que cette seconde édition 
peut être considérée comme un ouvrage nouveau. Les dialogues 
sont au nombre de cinq seulement et sont intitulés La Cosmo-
graphie ou la Geographie infernale; le Purgatoire; le Limbe; 
le sein d'Abraham; la descente aux Enfers. 
L'année 1544 avait également vu paraître, avec les Disputa-
tions chrestiennes, un autre ouvrage de Viret, intitulé: Tractai,us 
de UStl saluiationis angelicœ et orlu capellarum et earum abustl, 
in-S, publié en français l'année suivante, mais c'est certaine-
ment au livre beaucoup plus important des DislJutations que se 
rapporte notre arrêt du 24 mars. 
16 mai. Jaque de Vaulx messagier o'rdinayre de Lyon. 
Lequelt a supplie que en exequution de sa charge 
havoyt pryns prisonier Dolet imprimewr de Lyon 
pour le conduyre en la consiergerie du palays a 
Paris et soub hombre de bonne foy luy permys d'al-
ler jusques a sa moyson a Lyon la out par force luy 
fut oste et pource que Ion a donne entendre aut roy 
1 Pierre Viret. 
2 Defensio contra Calvinum. Ed. de Gouda, 1613, p. 35S. 
S Genève, Jean Girard, 1552, in-S. - Biblioth. publique de Genève, 
Be. 1209. 
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Francoys quil eestoyt retire en Geneue a prier Iuy 
donner actest cornent il nest pas en Geneue et de sa 
diligence. Ordonne que ayant premierement prinses 
legitimes informations que sa requeste Iuy soyt ouI-
troye. 
R. C., vol. 38, f' 202. 
On ne se serait pas attendu à rencontrer dans les registres 
genevois le nom du célèbre et malheureux imprimeur. Il con-
vient donc de l'appeler ici quelques-unes des circonstances qui 
ont accompagné les del'lliers temps de sa vie. Après avoir été 
condamné au feu pour crime d'hérésie, le 2 octobre 1542, par 
le tribunal ecclésiastique de Lyon, présidé par l'inquisiteur 
général Matthieu Orry, Dolet avait obtenu, sur l'intervention 
de Pierre Du Chastel, évêque de Tulle, des lettres de grâce du 
roi, mais ce ne fut que le 13 octobre 1543, à la suite d'un empri-
sonnement de près de quinze mois que Dolet recouvra sa 
liberté 1. Il ne devait pas en jouir longtemps. Peu de temps 
avant le 6 janvier 1544, alors qu'installé à Lyon au milieu de 
sa famille, il ne songeait plus qu'à publier des œuvres d'érudi-
tion et de littérature, deux paquets sur lesquels étaient écrits 
en grandes lettres le nom d'Étienne Dolet, furent saisis au 
moment où ils franchissaient les portes de Paris. L,'examen 
auquel on les soumit montra qu'ils étaient pleins, l'un de livres 
imprimés par Dolet, l'autre de livres défendus sortis des pres-
ses de Genève. Dolet a toujours énergiquement nié que l'envoi 
de ces ouvrages ait été fait par lui et il tombe en efl'et sous le 
sens qu'il n'aurait eu garde, dans ce cas, d'inscrire sur les 
paquets son nom trop connu. D'ailleurs, tous les livres trouvés 
chez lui avaient été précédemment confisqués. Mais le guet-
apens dont il était la victime réussit à l'entière satisfaction de 
ses ennemis, le parlement fut saisi sur-le-champ de l'afl'aire 
et ordre d'arrêter le coupable pour l'amener à Paris fut expé-
1 Voy. le livre de lVI. Christie: Étienne Dolet (trad. Stryenski), pp. 400 
et suiv. 
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dié aux autorités lyonnaises. Le mandat fut exécuté le 6 jan-
vier, au moment même où Dolet célébrait au milieu des siens 
la fête des Rois, et l'incarcération eut lieu immédiatement l • 9n 
avait alors, dit la France protestante', un moyen très simple et 
assez sâr de transporter les prisonniers d'un lieu à un autre. On 
les remettait aux messageries, qui en prenaient livraison comme 
d'un colis et qui en répondaient jusqu'à ce que le geôlier desti-
nataire en eât donné le reçu; l'intérêt du messager répondait 
de sa vigilance. Celle de Jaques De Vaulx \ « messager ordi-
naire de Lyon, )) se trouva cependant en défaut dans cette cir-
constance. Le troisième jour de son incarcération, Dolet réussit 
à persuader au concierge de la maison que, pour une affaire 
importante, il devait, le lendemain, se rendre dans son logis de 
la rue Mercière pour toucher une somme d'argent qu'il devait 
recevoir en personne, sans quoi il ne serait pas payé. Séduit 
par la promesse de nombreuses rasades de vin muscat et pro-
bablement aussi par celle d'une commission sur la somme à 
toucher, le concierge accepta et, le lendemain avant l'aube, il 
quittait avec Dolet et quatre sergents la prison de la Rouane. 
Les termes mêmes de notre arrêt paraissent indiquer claire-
ment que De Vaulx faisait partie de l'expédition. 
L'entrée de la maison de Dolet se composait, alors comme 
aujourd'hui, d'une allée voâtée donnant accès dans la maison 
et traversant même jusqu'à la face opposée, de manière à offrir 
ainsi un débouché sur le quai St-Antoine. 
Les 'membres de la famille de Dolet attendaient sa visite et 
avaient été prévenus sur la conduite à tenir. En arrivant à son 
logis, Dolet frappa à la porte qui donnait sous la voâte sombre; 
on n'ouvrit qu'à moitié pendant un court instant, après avoir 
feint d'hésiter; la personne parut terrifiée en voyant les gardes 
1 Ces détails et les suivants nous ont été conservés par Dolet lui-
même dans l'épitre au roi de son Second Enfer. Cf. Christie, ouvr. cité, 
p.438. 
2 Deuxième éd., t. V, col. 529. 
;; M. Christie (ouvr. cité, p. 440), l'appelle Delvaux. 
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et leur referma aussitôt la porte au nez. Dolet cependant avait 
réussi à pénétrer sous la voûte; le concierge et ses sergents ne 
eQllnaissant pas la localité, suivirent de leur mieux, mais pen-
dant ce temps, la porte extérieure était fermée à clé, tandis 
qu'une seconde porte, placée à l'intérieur de la voûte, s'ouvrait 
et se refermait vivement. Dolet avait dispaJ'u, laissant ses gar-
diens enfermés comme des oiseaux en cage, s'échappait par 
l'allée qui conduit au quai et s'éloignait de Lyon. Il réussit à 
passer en Piémont, où il resta caché pendant quelques mois. 
Le passage des registres genevois cité plus haut confirme en-
tièrement, comme on voit, les grandes lignes du récit de Dolet. 
Il nous apprend, en outre, que c'était à Jaques De Vaulx 
qu'incombait une bonne part de responsabilité dans l'évasion 
du prisonnier dont il avait déjà pris livraison pour le conduire 
à Paris dans les prisons de la Conciergerie. Il n'est donc pas 
surprenant qu'il ait fait diligence pour réparer sa faute et le 
bruit s'étant répandu que Dolet était à Genève, De Vaulx s'y 
rendit lui-mp-me. il n'y trouva pas le fugitif, mais celui-ci, après 
avoir quelque temps séjourné en Piémont, neput résister au désir 
de revoir sa femme et ses enfants et revint en France avec 
l'intention de se rendre auprès de François 1er , alors en Champa-
gne, pOul' implorer sa grâce. Il passa même par Lyon où il eut 
le temps de prendre les mesures nécessaires pour la publica-
tion de son Second Enfer, auquel il joignit la traduction de 
deux dialogues de Platon, dont l'un est cet Axiochus qui devait 
lui coûter la vie. De Vaulx, en effet, qui n'avait point abandonné 
sa poursuite, finit, à la fin d'août ou au commencement de sep-
tembre 1544, par mettre la main sur Dolet, soit à Lyon, soit à 
Troyes, comme M. Christie incline à croÎl'e. Cette fois, les pré-
cautions furent bien prises; le prisonnier fut amené sans encom-
bre à Paris et enfermé à la Conciergerie, d'ou il ne devait sor-
tir deux ans plus tard, que pour prendre le chemin de la place 
Maubert. Mais le messager de justice de Lyon n'attendit pas 
aussi longtemps pour présenter ses réclamations, car, dès le 
16 septembre 1544, il adressait au Parlement une requête dans 
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laquelle il établissait le compte des gl'ands frais, mises et dépen-
ses, se montant à mille écus, sans compter les peines et vaea-
tions, qu'il avait supportés « pour la fuite industrieuse dudict 
Dolet duquel il auoit la charge POUl" le amener prisonnier à la 
Conciergerie du palais, et aussi pour l'auoir repris et amené à 
grands frais prisonnier en ladicte Conciergerie '. » 
8 aoftt. Pronostication contre les predicans de Gencue 
dans laquelle est nomme Mr Calvin. Surce que aul-
chongs ho nt compose vne pronostieation reduyele en 
langue latine et dempuys traduycte en francoy et 
icelle ayans entendu, ordonne que le Sr Lieutenant 
ce doybge diligemment inqueryr pour scavoyer la 
suree et origine de telle esleuation et ruyne. 
R. c., vol. 38, fo 318. 
En même temps que leurs al~anachs, les astr'ologues et les 
libraires avaient l'habitude de publier des pronostications, c'est-
à-dire des prédictions, toujours très goûtées du populaire, sur 
les événements de l'année qui venaiP. Bonaventure des Periers, le 
poète valet de chambre de la reine de Navarre, a spirituelle-
ment raillé, dans une de ses pièces de vers 3, le charlatanisme 
des pronostiqueurs et la crédulité de leurs dupes. Mais il est 
aisé de comprendre le parti que la satire pouvait tirer de cette 
forme plus ou moins littéraire et combien il était. facile, sous 
appal'ence de pronostication, de décocher des traits piquants 
1 Christie, ouvr. cité, p. 445. 
2 C'était, avec les almanachs et les alphabets, une spécialité de l'im-
primeur Wigand Kœln, puis de son fils Gabriel Vigean, mais le Consis-
toire ne tarda pas à les interdire à ce dernier, com)lle n'élant que de 
vaines superstitions. Voy. à ce sujet,la notice sur Gabriel Vigean, p. 82. 
S La Prognostication des Prognostications, non seulement de ceste 
presente annee M. DXXXVII, mais aussi des aultres à venir, voire de 
toutes celles qui sont passees; composee par maistre Sarcomoros, natif 
de Tartarie, et secretaire du tres illustre et tres puissant roy du Cathay, 
serf des vertus. On les vend à Paris... en la boutique de Jehan Morin, 
1537, pet. in-8. (Brunet, Manuel, t. IV, col. 901). 
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contre les personnages en vue. Les adversaires de Calvin ne 
manquèrent pas d'employer cette arme et l'on sait que le réfor-
mateur ne poussa jamais très loin le pardon des injures, mais 
notre arrêt ne dit pas si le pamphlet en latin et en français, 
répandu contre les ministres, circulait manuscrit ou imprimé. 
Quelques années plus tard, Calvin eut de nouveau l'occasion 
de nantir le Conseil d'attaques du même genre, mais elles 
étaient, cette fois, plus personnelles encore: 
Du 8 mars 1548. « Monsr Jehan Calvin ministre. Jehan Million de 
Auvergnye habitant a Geneue detenuz. Lequelt ministre a propose avoyer 
entendu que vng nomme Millon a faict des ballades et farses contre luy 
que son aut deshonneur de Dieu et de la parolle qui porte priant il 
avoyer aduis et ne permecstre que en son office soyt blasme et ayans 
vheu et entendu les responces dudictz Millon detenuz ensemble le con-
tenuz desdictes ballades resoluz que luy soyt faict comandement de 
vuyder la ville 1. )) 
18 aoüt. Vng liure appelle' la consolation de ('rere Oleuyer 
Maliard et l'Enfert de Clement Marot. Ayans en-
tendu que lesdictz liures ne sont contre Dieu a la 
requeste du sr Johan Chaulternps luy a este donne 
conge de cella fere imprimer. 
R. C., vol. 38, fo 330. 
Cordelier, docteur de Sorbonne, confesseur de Charles VIII, 
Olivier Maiilard ct 1502) est surtout connu comme prédicateur, 
et le caractère étrange de ses sermons, où la boufl"onnerie le 
dispute à la grossièreté et à la sottise, lui a valu une sorte de 
célébrité. 
Le personnage constituait donc un sujet bien propre à exercer 
la verve des adversaires du catholicisme, car ce devait être une 
sorte de pamphlet religieux que cette Consolation de frère Oli-
vier Maillard dont il est ici question. Il y a lieu de remarquer, 
d'autre part, que le titre de ce livre a, peut-être intentionnel-
l R. C., vol. 43, fo 35 vO. 
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tement, une certaine analogie avec celui d'un ouvrage de 
l'excentrique cordelier: La Confession de frère Olivier Mail-
lard, sorte d'examen de conscience, dont on connait précisé-
ment une édition imprimée à Genève, par Louis Cruse, vers la 
fin du XVme siècle 1. 
On a vu précédemment que Marot, pendant son s~jour à 
Genève, avait obtenu lui-même la permission de faire imprimer 
son poème intitulé: L'Enfer de Paris 2. L'édition dut être 
promptement épuisée, puisque dès l'année suivante, mais après 
ie départ du poète (décembre 1543), une nouvelle demande de 
publication était adressée au Conseil. Cette seconde édition 
genevoise ne paraît pas a-çroir été signalée jusqu'ici. Elle ne 
saurait être, en tous cas, identifiée avec celle mentionnée par 
le Manuel du libraire", et dont j'ai eu sous les yeux un exem-
plaire faisant partie de la merveilleuse bibliothèque de feu le 
comte de Lignerolles '. En etl'et, le texte de cette édition, qui 
porte la date de 1544, mais sans nom de lieu, est imprimé en 
italique; or, parmi les typogr'aphes genevois de cette époque, 
Jean Girard était le seul qui possédât de semblables caractères, 
et son italique, remarquable par sa finesse et ses traits déliés, n'a 
aucun rapport avec le type court et ramassé de l'exemplaire 
Lignerolles. En outre, les lettres ornées sur fond criblé que 
l'on trouve dans ce volume, n'offrent ni le même dessin, ni les 
1 Supplément au Manuel du libraire, t. l, col. 922. 
2 Voy. plus haut, p. 55. 
8 T. III, col. 1460. 
4 L'ENFER il DE CLEMENT Il Marot, de Cahors en Quercy, Il Valet de 
chambre du Roy: Il fidelement reueu, & Il recogneu par l'Au- Il theur 
mesme. Il Plus, ballades, & Rondeaulx, Il dependents de l'argument. 
Il ~ Il Imprimé fidelement, & correcte- Il ment, Lan de grace Il 1544. 
In-8 de 40 ff. non chiffr. Car. italique. - Exemplaire relié en cuir de 
Russie. [Trautz-Bauzonnet]. 
Les pièces placées à la suite de 1'Enfer sont beaucoup plus nombreu-
ses que dans l'édition de Dolet. Cette dernière n'en renferme effective-
ment que 13, y compris les Cantiques de la paix, tandis que l'on en 
compte 74 dans le volume de 1544, où cependant les Oantiques de la 
paix ont été supprimés. 
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mêmes proportions que celles de Girard. Enfin, la feuille de 
Hrrre qui figure sur le titre est étrangère au matériel de cet 
i~nprimeur. A mes yeux, l'exemplaire Lignerolles ofli"e tous 
les, caractères d'une production lyonnaise, aussi bien par le 
style de ses lettres ornées que pal' son italique, lequel est exac-
tement pareil à celui dont Étienne Dolet, pal' exemple, s'est 
fréquemment servi. 
On ne saurait toutefois conclure de ce rapprochement que 
l'édition Lignerolles est due à Dolet; le contraire est même 
certain, puisqu'il existe de ce dernier une édition de l'Enj&, 
sous la même date de 1544 '. 
Je dois enfin à M. Émile Picot l'indication d'une troisième 
édition, datée également de 1544, sans lieu ni nom' d'impri-
meur 2, mais comme elle porte sur le titre un bois représentant 
1 L'ENFER Il DE CLEMENT Il MAROT DE CA- II HORS EN QVERCY, li Valet de 
Chambre II du Roy, Il ~ II Item II Aulcunes Ballades, & Rondeaulx 
appartenants à II l'argument, Et en oultre plusieurs aultres Il composi-
tions dudict Marot, par cy II deuant non imprimées. Il [Marque de la 
Doloire (Silvestre, nû 389), avec la devise: Scabra et impolita ad amus-
sim dolo atque perpoZio]. A LYON, Il Chés Estienne Dolet. Il 1544. Il Auec 
pl'iuileige du Tloy. In-8 de 63 pp. chiifr., titre compris et 1 p. pour la 
grande marque de la Doloire (Silvestre, n° 183), accompagnée des mots: 
Dolet. Prese1'1;e moy, 0 Seigneur, des calumnies des hommes, - Lettres 
rondes. 
Cette édition n'est, du reste, qu'une simple réimpression de celle de 
1542. (Cf. Christie, ouvr. cité, app. bibliogr., nû 82), 
L'exemplaire que j'ai eu entre les mains, relié en mar. r. doublé de 
même [Tmutz - Bauzonnet J, m'a été obligeamment communiqué par 
M. de Claye, à Paris, et fait partie de la belle collection de ce biblio-
phile, qui voudra bien trouver ici l'expression de ma gratitude. 
2 Lenfer de Il Clement Marot Il de Cahors en Quer II cy. Valet de cMbre 
du Roy.= ~ Item aucunes balla- Il de [sic], & Rondeaux appartenan-
tes [sic] a l'argu Il ment. Et en oultre plusieurs aultres Il cupositions 
dudict Marot, par Il cy deuant non imprimees. Il Auec vn dixain a ses 
amys. Il Imprime Zan mil cinq cens quarante quatre. (S.!.), in-16 de? 
if. non chiifr. 
Au titre, un bois qui représente un léopard. 
Le seul exemplaire connu de cette édition est incomplet et ne con-
siste qu'en un fragment de 14 if. 
Le texte commence, au verso même du titre, par l'épître de Dolet. 
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une tête de léopard qui ne fait pas partie du matériel de nos 
officines genevoises, elle ne me paratt pas pouvoir être assimilée 
à celle visée par l'arrêt du 18 août. 
Ces éditions, presque simultanées, attestent suffisamment Je 
succès du poème de Marot. On le voit même réimprimé séparé-
ment à Lyon en 1548 ' , alors qu'il avait, depuis 1544, pris place 
dans tous les recueils des œuvres complètes de l'auteur. . 
Maintenant, quels sont les rapports des deux éditions de 
Genève, soit entre elles, soit avec celles publiées ailleurs; la 
publication de Chautemps, par exemple, est-elle simplement la 
copie de celle de 1543, a-t-elle suivi le texte du volume Ligne-
rolles, ou bien, au contraire, lui a-t-elle servi de modèle? Ce 
sont autant de questions que l'absence des pièces elles-mêmes 
ne permet pas de résoudre. Tout ce que l'on peut affirmer, 
c'est que les mots: « reueu & recogneu par l'autheur mesme, Il 
qui se lisent sur le titre de l'exemplaire Lignerolles, paraissent 
établir une relation directe entre le texte de cette édition et 
celui ùe Genève 1543 « reuisité par Marot, » ainsi que le cons-
tate l'arrêt du 11 juillet. 
Il ne sera, du moins, pas inutile de donner ici la liste des édi-
tions de l'Enfer, telle qu'elle résulte de la présente notice et de 
celle que j'ai déjà consacrée à cet ouvrage". Toutes sont très 
l'ares, et celle d'Anvers, ainsi que les deux publiées à Genève, 
restent encore à trouver: 
1. Édition publiée sous la rubrique d'Anvers et connue seu-
lement pal' l'épître de Dolet à Lyon Jamet en tête de sa propre 
édition. 
2. Lyon, b'tienne Dolet, 1542, in-8. - Cat. de Rothschild, 
t. l, n° 618. - Christie, app. bibliogr., n° 58. 
Au bas du 14me f (Bvj va), est le titre de l'Epistre a .~on amy Lyon 
Jamet. Le texte de cette pièce devait commencer au f. Bvij. - Bibliothè-
que de M. Herpin, à Paris. 
1 L' Jl)nfer de Clément Marot. Item, aucunes ballades et rondeaux. 
Lyon, 154S, in-S. - Cat. Solar, n° 116S. - A en juger par le titre, cette 
édition ne serait que la copie du texte de Dolet. 
2 Voy. plus haut, p. 56. 
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3. Sans lieu ni date, pet. in-8 goth. de 16 et 8 fi. pour les 
Cantiques de la paix. Édition postérieure à celle de Dolet, puis-
qu'elle contient son épître. - Cat. Cailhava 1845, n° 332. 
Cat. Solar, n° 1167. - Biblioth. nationale. 
4. Genève, 1543; édition donnée par Marot lui-même. -
Arrêt du 11 juillet 1543. 
5. Quatre éditions sous la date de 1544 : 
aÎ Lyon, Dolet, in-8. - Biblioth. nationale. - Biblioth. de 
M. de Claye. 
b) Sans lieu, in-8 de 40 fl'. non chifl'r. - Biblioth. de Ligne-
rolles. 
c) Sans lieu, in-16 de? if. non chiifr. - Biblioth. de M. 
Herpin. 
d) Genève, édition publiée aux frais de Jean Chautemps.-
Arrêt du 18 aoftt 1544. 
6. Lyon, 1548, in-8. - Cat. Solar, n° 1168. 
En tout, neuf éditions. 
JEAN CHAUTEMPS. 
Fils de Jean Chautemps, dit Pittiod, citoyen; il appartenait à 
une ancienne famille genevoise 1 et fut marié trois fois: 10 à 
1 L'article consacré à Jean Chautemps dans le tome II des Notices 
généalogiques de Galiffe (nouvelle édition), appelle quelques rectifica-
tions. C'est ainsi que Chautemps ne peut être mort en 1562, puisque son 
testament est daté du 5 décembre 1569 (minutes A. Santeur, notaire, 
vol. 2, fo 149). La première de ces dates, si elle n'est pas le fait d'une 
simple faute d'impression, doit donc concerner Jean le jeune, second 
fils de Chautemps, décédé avant son père. En outre, Jeanne Levet n'est 
pas la seconde femme de Chautemps, mais la troisième, puisque c'est 
elle qui figure au testament de son mari en 1569. Enfin c'est Georgia, la 
première femme, qui seule, lui donna des enfants. C'est ce que montre 
le testament de la seconde, Jeanne Bellot, indiqué par M. Galiffe sous 
la date du 25 septembre 1556 et dont les dispositions sont exclusive· 
ment en faveur de ses enfants du premier lit. Quant à Jeanne Levet, 
son mariage avec Chautemps doit être placé entre la fin de 1556, puis-
que le 25 septembre la seconde femme vivait encore, et le 5 juillet de 
l'année suivante, date à laquelle Jeanne Levet est mentionnée comme 
étant « femme de No. Jehan Chautemps, relaixee de Gonin Delacombe» 
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Georgia ***; 2° à Jeanne Bellot, veuve Racheys; 3° à Jeanne, 
fille de Claude Levet, veuve de Jean Charvet et en secondes 
noces, de Hugonin Delacombe. 
Chautemps eut de sa première femme quatre fils: Otto, Jean, 
François et Stéphane. Partisan de la réforme dès 1532 et plus 
tard zélé calviniste, il leur donna Olivetan pour précepteur l, 
mais deux d'entre eux, tout au moins, profitèrent fort mal des 
leçons et de l'exemple du célèbre traducteur de la Bible. 
Otto, l'aîné, exel'çait la profession d'hôtelier. Après avoir été 
renvoyé à plusieurs reprises devant le Conseil par le Consis-
toire pour divers méfaits, entre autre pour avoir battu sa 
femme et toléré dans son établissement des jeux et des chan-
sons deshonnêtes 2, il fut condamné, en 1558, au fouet public 
et au bannissement perpétuel pour larcins, violences et blas-
phèmes. Toutefois, le Conseil des Deux Cents lui accorda sa 
grâc~, en considération de son père et de sa famille 3, mais sa 
conduite n'ayant pas changé, il fut condamné à mort pour blas-
phèmes, le 3 avril de l'année suivante et exécuté le lendemain '. 
Otto Chautemps avait épousé Jannaz Rachel 5; elle eut avec 
(minutes de Cl. Jaccon, notaire, vol. unique, fo 24); or, plusieurs passa-
ges des registres du Conseil et des actes notariés établissent qu'à cette 
époque tous les fils de Chautemps étaient déjà des adultes. Jeanne 
Levet survécut de longues années à son troisième mari, lequel était 
d'ailleurs presque septuagénaire lorsqu'il l'épousa. Elle testa le 20 juin 
1586, instituant pour ses héritiers Amyed et Jaques de la Combe, ses 
deux fils, pour cinq parts et, pour la sixième,. Abraham, Jaques et 
Pierre, enfants de Clauda de la Combe, sa feue fille (minutes Ét. Demon-
thouz, notaire, vol. 49, f') 149 vo). 
1 Froment, Actes et gestes, Genève, 1856, in-8, p. 49. 
i R. C., vol. 45, fOB 160 et 276 (5 janvier etl8 mai 1551). 
3 Ibid., vol. 54, fo, 158 Vo et 160. - Procès criminels, n° 628. 
• Reg. des sentences criminelles, vol. de Hi59-61, f" 15 vo. Voici le 
texte de l'arrêt: « Otto Chautems detenu, pource que apres quon lui a 
heu fait grace il est retourne en plusieurs blasphemes et mesmes a 
appele la, bible, pible de moton, a este icy veu laduys des aduocatz qui 
disent quil soit condamne a mort. Arreste que suyuant led. aduys il soit 
condamne a auoir la teste coupee et soit execute demain. » 
fi Aussi Rachée (R. C., vol. 55, fos 34 et 36) et Rachex (Ibid., fo 38 J, 
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son beau-père des contestations d'intérêt dans lesquelles celui-ci 
ne paraît pas avoir fait preuve de beaucoup de générosité 1. 
Ir,ais, en tous cas, pas Ruchey, comme l'écrivent les Notices généalogi-
ques. Elle était peut-être fille de la seconde femme de Jean Chautemps. 
Deux mois à peine après l'exécution de son premier mari, Jannaz 
Rachel épousa en secondes noces, le 28 mai 1559,Jean de Léry, le futur 
auteur de l'Histoire d'un voyage fait en la terre du Brésil et de l'Histoire 
du siège de Sancerre. Vannée suivante, le Conseil eut l'occasion de s'oc-
cuper des nouveaux conjoints: c Du 2 aol1t 1560. Jehan de Leri et 
Jannaz Rachel sa femme ont presente requeste de leur outtroyer quils 
puissent releuer lenseigne du boucestaing que leur a este donnee par 
N. Jehan Chautemps. Arreste que daultant qu'il n'est bourgeoys Ion 
ne luy permet leuer enseigne et tenir hostelerie. » (R. C., vol. 56, f" 
65 v'). En présence de ce refus, Léry se hâta de solliciter sa réception 
à la bourgeoisie: «Du 5 aol1t. Jehan de Leri fils de feu Jehan de Leri 
de la Margelle diocese de Langres a presente requeste de le recepuoir a 
bourgeois et a este arreste quil est receu pour six escus et seillot. ~ 
(ibid., f' 66 v'.) Mais le Conseil, estimant sans doute que le nombre des 
cabarets et hôtelleries était suffisant, n'en persista pas moins dans sa 
première résolution. « Du 19 aol1t. Jehan de Leri a presente requeste 
de luy outtroyer enseigne pour tenir logis attendu qu'il n'a moien de 
viure aultrement. Arreste quil trauaille de son mestier de cordonnier .• 
(Ibid., f' 69 v'.) 
Senebier (t. II, p. 28), était donc dans l'erreur en affirmant, sur la foi 
de La Croix du Maine, que Léry remplissait les fonctions de pasteur à 
Genève dès 1555 et que c'est en cette qualité qu'il fit partie de l'expédition 
envoyée de Genève au Brésil, en l'année 1556, sur la demande de Ville-
gagnon. Léry fut ministre, en effet, mais il ne le devint que plus tard, 
ainsi que l'atteste l'Histoire ecclésiastique (livre II, éd. de 1580, p. 161). 
Au début de sa carrière, il exerçait tout simplement, comme en témoi-
gnent les arrêts cités plus haut, une profession manuelle et après son 
retour à Genève, où il fut reçu habitant le 24 avril 1559, ses ambitions 
se bornaient alors à tenir une hôtellerie. Au moment de son départ 
pour l'Amérique, il n'était même pas étudiant comme l'ont prétendu 
Bayle et les auteurs qui ont suivi ce biographe, «Or restoit-il à trouver, 
dit Léry dans sa relation, d'autres personnages instruits es princi-
paux poincts de la Foy: mesmes comme Villegagnon le mandôit, des 
artisans expers en leur art. ,. (Éd. de 1611, p. 6.) Nos arrêts des 2 et 
19 août 1560 montrent qu'il était au nombre de ces derniers. On doit 
remarquer, d'ailleurs, que l' Histoire ecclésiastique (livre II, p. 159), et' 
Léry lui·même ne mentionnent comme ayant fait partie de l'expédition 
genevoise que deux ministres, savoir Richer et Chartier. (Cf. leur let-
tre à Calvin dans les Opera, t. XVI, n' 2613.) 
1 R. P., vol. 12, f' 52 (14 juillet 1558), et R. C., vol. 54, fo 338 (25 nov). 
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Stéphane, le plus jeune des filsde Jean Chautemps, fit éga-
lement scandale. On le trouve empnsonné dès 1545, pour déso-
béissance aux ordres de son père qui, ne pouvant le plier lui-:-
même à la discipline, avait dü le confier à la surveillance' d'un 
maître 1. En 1550, le jeune homme ayant commis un vol domes-
tique, Chautemps s'adressa au Conseil pour demander que son 
fils ftlt « mys en prison à ses dépens et chastie gratiosement. l> 
Le coupable fut immédiatement enfermé f( en vng crotton atta-
che a vne pierre a vne chenne de fert pour chastiement jusques 
a ce que son pere revienne en faire vne aultre requeste, » et il 
ne fut relâché qu'au bout d'une quinzaine de jours, après avoir-
crié merci à Dieu, à la Seigneurie et à son père, celui-ci lui' 
reprochant néanmoins d'être f( ypocrite et tel quil le peult 
degecter de son bien et que si Ion le laiche quil soit astrainct à 
trauailler '. » 
C'est sans doute aussi à l'intention de Stéphane qu'en 1556,. 
Chautemps, alors syndic, priait le Conseil de luy prêter la pri-
son publique pour l'un de ses fils, f( qui est de mauluais regi-
mens et desobeyssans. » Les magistrats s'empressèrent d'ac-
cueillir cette requête d'un collègue, et même de mettre à la 
disposition de ce père, digne des temps de l'ancienne Rome, 
f( la chayne pour ylech attacher a la pierre sil est expedient 3. » 
Jean Chautemps testa, comme je l'ai dit, le 5 décembre 1569, 
étant malade. Il avait alors plus de 80 ans, et ne dut guère sur-
vivre à ses dernières dispositions. Il laissait à sa femme, 
Jeanne Levet, l'usufruit de sa maison de la Madeleine, ainsi 
qu'une somme de 150 florins et instituait pOUl' ses légataires 
universels son fils François et son petit-fils Louis, dont le père, 
Jean Chautemps le jeune, était déjà décédé 4. Otto avait été 
, R. C., vol. 40, fos 93 et 94. 
2 Ibid., vol. 45, f-' 10, 14 v·, 17 v" et 22. 
• Ibid., vol. 51, f' 170 (4 juin 1556). 
• Outre quelques legs à l'hôpital, au collège et à son serviteur 
François Dance, Chautemps donnait encore 25 florins à Aymée, fille de-
Jean le Jeune, et 50 florins aux fils et filles de François Chautemps. 
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exécuté en 1559; quant à Stéphane, dont il n'est fait non plus 
aucune mention dans le testament paternel, on ne peut dire 
s'il était déjà mort en 1569 ou bien si le vieux Chautemps 
ravait simplement déshérité pour son inconduite, comme il en 
avait manifesté l'intention vingt années auparavant. 
Entré au Conseil des Deux Cents en 1535, à l'âge de 46 ans, 
il avait été nommé conseiller en 1541 et fut syndic en 1556, 
mais ses fonctions publiques ne l'empêchèrent pas de se livrer à 
un commerce actif dans des branches très diverses. Les Notices 
généalo,qiques le qualifient de marchand fustier; d'autre part, 
on le voit passer des contrats pour l'achat de suif destiné à la 
fabrication des chandelles 1, mais il s'occupa surtout de celle du 
papier avec ses fils Jean et François; c'est à ce dernier qu'il 
laissa, par préciput, son moulin avec batteur situé SUI' le-
Rhône, près de St-Jean 2, Il en avait possédé un autre à Darda-
gny 3, sans compter ceux qui appartenaient à son fils Jean, à 
Allemogne 4 et à Nantua'. 
1 Minutes Duverney, notaire, vol. 7, fo 161; Neyrod, notaire, vol. 1, 
fo 54, 
2 Il paraît que le bruit de cette papeterie empêchait le guet d'enten-
dre les rumeurs suspectes: « Du 30 octobre 1557. De la pactenerye dou 
Sr Jehan Chautemps a este ici parle quon ne peult ouy le bruist la nuyct 
causans lad. pattenerie. A este arreste que lad. pattenerie doibge cesse 
ùe baptre incontinent que les portes de la ville seront serres jusques 
a ce quelles soyent ouuertes et soit faict commandement. (R. C., vol. 53, 
fo 379). Cette décision ne fut guère respectée par le propriétaire, car 
deux ans plus tard le Conseil s'entretenait encore « de la folle du 
Sr Jehan Ghautems qui bruit de nuit tellement que le gued ne pour-
roit aperceuoir ce qui seroit requys ", et renouvelait ses prescriptions 
antérieures IR. C., vol. 55, fo 85 V"; 24 août 1559). 
, Minutes Louis Vieux, notaire, vol. 7, f' 227. 
4 Près de Thoiry, dans le pays de Gex. 
" Par acte du 8 avril 1562, honorable Jean Chautemps le jeune, tant en 
son nom qu'en celui de Jean Chautemps son père, vend à Anthoine Vin-
cent, bourgeois et marchand de Lyon, présent * : 1200 rames de papier 
grand bastard large, de celui qui sera f1lbriqué au moulin que le ven-
deur possède à Lamogne (sic), « bon, bien collé bien tryé et compté et 
* Le célèbre éditeur du psautier huguenot, que ses a.tI'aires appelaient fréquemment li. Genève, 
posaédait même, oomme on Va le voir, une maison dans cette ville. 
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Il s'occupa aussi, comme l'indiquent nos arrêts, d'affaires de 
librairie, et il adressa, à maintes reprises, au Conseil des 
demandes en autorisation d'imprimer. C'est ainsi, entre autres, 
que dans une requête présentée le 10 octobre 1555 ' , il affirme 
avoir été le premier qui fit exécuter, cc a grands frais et 
costes », les premières bibles publiées à Genève. Il s'agit 
probablement ici des textes bibliques en français publiés dans 
notre ville en 1533 par Pierre de Vingle 2, et ce serait aimi 
pressé sans aulcung casse et de blancheur semblable à deux fr.ulles 
paraphees par moydict notaire, chacune rame poezant de treize à qua-
torze liures poidz de ceste cité de Geneue. Laquelle quantité led. ven-
deur promet deliurer à ses costz et despens en la maison dhabitation 
dud. Vincent achepteur, en ceste ville de Geneue, » à raison de 100 ra-
mes par mois, à partir du 15 mai, au prix de 22 sols 6 deniers tour-
nois la rame, payable à la fin de chaque mois. Le vendeur s'engage à 
mettre sa marque au papier, à chaque feuille et à chaque rame. Toute-
fois, si l'acheteur venait à préférer le papier appelé c gmnde serviette 
ou d'angloys., le vendeur sera tenu de lui en livrer la même quantité, au 
même prix. Le vendeur s'engage de plus à fournir à l'acheteur 600 ra-
mes de papier messel, du poids de 11 livres de Genève la rame, au 
prix de 22 sols 6 deniers monnaie de Savoie; et enfin, 600 rames de 
papier appelé c croi.'C blanche ou trompette, » du poids de 8 '/. livres de 
Genève, au prix de 17 sols 6 deniers de Savoie, le tout devant être 
livré comme dessus, à raison de 50 rames par mois. (Minutes Ragueau, 
notaire, vol. 5, f' 142.) 
Le même jour, les deux contractants passent un second acte pour 
1200 rames grand bastard qui seront fabriquées au moulin que Jean 
Chautemps le jeune et Claude Court son compagnon possèdent à Nantua; 
le poids de la rame est fixé de 14 à 15 livres de Genève, comptant 
18 onces et la livraison devra être faite à la maison d'habitation d'An-
thoine Vincent à Lyon ou à celle de Genève, à son choix, par 300 ra-
mes à la fois à chacune des quatre foires de Lyon, depuis celle d'aont, 
au prix de 24 sols tournois la rame. (Ibid., fo 145.) 
Enfin, le lendemain 9 avril, Jean Chautemps l'ainé ratifie les deux con-
trats précédents. (ibid., fo 152.) 
On trouve encore d'autres actes du même genre passés entre les 
Chautemps et divers imprimeurs ou papetiers, dans les minutes des. 
notaires genevois. (N eyrod, vol. l, fcs 6, 132 et 142; Ragueau, vol. 9, 
fo 195 j Santeur, vol. 1, fo 180 et vol. 6, fo. 61 et 303 j Duvernay, vol. 8, 
f o 208 vO. 
1 R. C., vol. 50, f' 6. 
:! Voy. Th. Dufour, ouvr. cité, p. 38. 
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Jean Chautemps 'qui aurait fourni les fonds nécessaires à l'en-
treprise. 
Lui-même demanda et obtint en 1554 1 la permission de dr~s­
sel' une imprimerie et mit en œuvre quelques volumes, parmi 
<lesquels les Chroniques de Stumpfl' traduites par Bonivard, et 
les Psaumes 2. Mais en 1544, il ne possédait point encore d'éta-
blissement et il dut s'adresser, pour les publications visées pal' 
l'arrêt du 11 avril, à .l'un des typographes alors établis à 
Genève, c'est-à-dire à Jean Girard ou à Jean Michel. 
1546 
11. mai. Table pour congnoistre quel seaulme ton doibt 
chanlter la dimenche et le mescredi. Les prescheurs 
et maistre Lois Bourgois maistre des enffans a dres-
sie vne table et ordonance pour congnoistre quel 
seaulme Ion doibtz chanster la dimenche a mattin et 
le soir et pareillementz le jour de la priere reque-
rant cella faire imprimer pour affige es portes des 
temples affin que nulz naye cause de ingnourance. 
Arreste qui soyt imprime et affiger es portes. 
R. C., vol. 41, fo 88 va. 
Les belles recherches de MM. Félix Bovet 3 et O. Douen 4 
{lnt enfin éclairci les origines, jusqu'alors si obscures, du psau-
tier huguenot et montré tout ce que cette œuvre, capitale pOUl' 
le développement de la Réforme, devait au musicien éminent 
dont nous rencontrons ici le nom pour la première fois. 
Louis Bourgeois était originaire de Paris; il avait acquis, dès 
1538, une certaine célébrité, car il figure parmi les auteurs du 
5m• livre du Pamgon des Chansons, publié, vers cette date, 
1 R. C" vol. 47, fo 151 vo, (22 nov.) 
1 Ibid., vol. 50, fo 6 (10 octobre 1555). 
3 Hist. du psautier des Églises réformées, 1872. 
4 Ouvr. cité, t. 1, pp, 615 et suiv.; t. II, pp. 3-9 et passim. 
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par l'imprimeur Jacques Moderne, à Lyon '. S'étant retiré à 
Genève à une époque inconnue, il fut nommé maître chantre 
en 1545 et admis à la bourgeoisie en 1547. A la suite d'un 
séjour trop prolongé qu'il fit en Franc-3 dans le courânt de 
l'année 1552, pour surveiller l'impression de ses ouvrages, le 
Conseil finit par perdre patience et le priva de son office 
(27 décembre 1552) 2. Bourgeois retourna alors à Paris; il vivait 
encore dans cette ville en 1557. 
Son œuvre comprend les 49 psaumes traduits par Marot et 
les 34 premiers de Théodore de Bèze. Il est l'auteur des plus 
belles mélodies du psautier, et celles qu'il n'a pas composées 
lui-même ont été remaniées par lui plus ou moins profondé-
ment, d'après l'édition dite pseudo-romaine de 1542, mais tou-
jours avec une indiscutable supériorité sur les compositions ori-
ginales. 
Entraîné par son antipathie pour la personne de Calvin, 
M. Douen attribue le depart de Bourgeois et sa révocation, à de 
prétendues persécutions de la part du réformateur et à son 
« aversion pour l'harmonie. » 
M. Th. Dufour" a déjà fait justice de ces assertions et montré 
qu'elles étaient en opposition directe avec la réalité des faits. 
De nombreux passages des registres du Conseil établissent au 
contraire que Calvin, loin de témoigner de l'hostilité à l'homme 
auquel il·devait la musique du psautier, n'a cessé d'encourager 
ses travaux et de l'appuyer auprès des magistrats genevois. 
14 décembre. Liures qui se vendent. Monsr Caluin a 
refferuz qui az aulcungs librayre qui sont contre 
lescriptures et aussi que cest en mocquerie de Dieu 
et qui seroyt besoings de les defendre. Arreste qui 
1 Eitner, Bibliographie der Musik-Sarnrnelwerke der 16 u. 17 Jahrh. 
Berlin, 1877, in-8, p. 47. 
2 R. P., yol. 6, fo 121 yo. 
S Revue critique, art. cité. 
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sai che a dire quel liure ilz sont et Ion fera defendre 
audict librayre de non plus ainsi faire. 
R. c., vol. 41, fo 26~ VO. 
Il s'agit très probablement ici, comme on va le voir, de l'im-
primeur Gabriel Vigean et de ses almanachs. 
1547 
17 janvier. Des almanach faict par Gabriel Vijan. Les 
ministres ont expose que ledict Gabriel imprimeur 
oltre les admonitions a Iuy faictes aut consistoire a 
imprimer des almanach dans lesquelt a mys plus-
sieurs choses que sont contre l'ordonance de Dieu et 
aut deshonneur de Geneue priant il avoyer aduys. 
Resoluz qui soyt appelle ledict Gabriel et aussy 
Monsr Calvin pour visiter lesdicts almanach et soyt 
oste dicieulx ce que sera de bêsoing affin que pour 
laduenyr naye a imprimer telle chose. 
R. c., vol. 41, fo 285 vo. 
6 septembre 1548. ]}[aystre Jehan Calvin ministre. 
Lequelt a prie avoyer aduis sus les almanach que se 
impriment dans Geneue dans lesqueulx illy a plus-
sieurs superstitions priant il aduiser et ne permecstre 
telles abusions et semblablement a propose qui sem-
pryment en l'imprimerie de Vijan des Instructions 
denfans 1 dans lesquelles iUy a plussieurs ydolatries, 
requerant il avoyer aduys et il pourvoystre. Ordonne 
lOutre les éléments de l'instruction primaire, alphabet, règles de pro-
nonciation, noms de nombres, livrets d'arithmétique, ces petits manuels 
contenaient, en général, les dix commandements, les articles de la foi, 
des prières, etc. C'est dans cette seconde partie que Vigean avait laissé 
subsister des « ydolatries. » - L'une de ces Instructions, due ~ la 
plume d'Olivetan a été imprimée par Jean Girard en 1537, pet. in-S. 
Cf. Gaullieur, p. 121 et Th. Dufour, p. 144, n° XIII. 
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que les Ministres ce doybgent assembles pour fere 
correction desdicts almanach et soyt deffenduz a tous 
imprimeurs de Geneue de non imprimer chose quel-
conque que ne soyt presente en conseyl sus poienne 
de lindignation de la Seigneurie et en visitant les-
dictes Instructions denfans soyt appelle le Sr Claude 
Du Pan 1 et Jehan Chaultemps. 
R. C., vol. 43, fo 186. 
10 juin 1549. Correction des superstitions estant aux 
almanacs. Maystre Abel Popin ministre suyuant la 
comission a luy ballie a apporte la correction faycte 
sus les almanach et icelle visitee a este acceptee et 
resoluz qui soyt permys de cella (ere imprimer par 
Vijan et que pour sa poienne il Iuy soyt donne troys 
coppes de froment • . 
Ibid., vol. 44, f" 127 v". 
23 décembre. ~I. Caluin a proposé que [sic] ce que par 
cy deuant auoit este arreste touchant limpression des 
almanachs et a faict grandes remonstrances de la 
deshobeissance de limprimeur dyceulx venant contre 
1 No. Claude Du Pan, fils de Lucain deultième du nom, appartenait 
à une famille originaire du Vigon, mais établie à Genève antérieure-
ment à la Réforme. Zélé calviniste, il entra au Conseil des Deux-Cents 
en 1535, fut nommé conseiller en 1541, syndic en 1546, 1550 et 1554, 
trésorier en 1551, lieutenant en 1556. Il mourut en 1566. Cf. Galiffe, 
Notices généalogiques, t. 1, p. 143. - Claude Du Pan était un négociant' 
fort habile, et il réussit même à monopoliser, pendant un certain temps, 
la fabrication et le commerce du papier à Genève, mais ses agissements 
soulevèrent des plaintes très vives de la part des imprimeurs et des 
libraires, qui, en 1565, adressèrent, à ce sujet, une requête au Conseil. 
Celui·ci leur donna gain de cause (voy. Gaullieur, ouvr. cité, p. 115). 
2. C'est au ministre Poupin, chargé du travail de revision de l'alma. 
nach que cette gratification s'adressait, et non à Vigean, comme pour-
rait le donner à croire la rédaction incorrecte du secrétaire. 
6 
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sa promesse. Sur ce est arreste il soit chastie et mys 
en prison. 
R. C., vol. 44, fo 290 va. 
GABRIEL VIGEAN. 
Gabriel Vigean', alias Collombz ou Colon, était fils de l'impri-
meur Wigand Koeln établi à Genève dès 1521, bourgeois en 
1531 '. Ce nom de Koeln, paraissant avoir été aussi difficile à 
prononcer qu'à écrire par les Genevois de l'époque, à en juger 
du moins par les formes fantastiques que lui ont données les 
secrétaires du Conseil, on prit l'habitude de la désignation plus 
simple de Wygand l'imprimeur, de sorte que le prénom du 
père finit par devenir le nom patronymique du fils, celui de 
Koeln, travesti en Collombz, Collnum ou Keune 3, n'apparais-
sant plus, que de loin en loin, à titre de surnom et de souvenir 
plus ou moins vague. 
Wigand Koeln avait probablement, dans les années qui précé-
dèrent la Réformation, imprimé, comme ses prédécesseurs, des 
livres à l'usage du culte catholique, mais il s'était surtout 
occupé de la publication d'ouvrages populaires, tels qu'alma-
nachs, pronostications, abécédaires, et de ces petites brochures, 
précurseurs lointains de nos journaux, destinées à faire connaî-
tre les nouvelles et les événements survenus dans les pays 
étrangers, batailles, pestes, inondations, phénomènes extraor-
dinaires, etc}. Après la révolution religieuse de 1536, il lui fallut 
abandonner une partie de ses publications, mais Koeln put con-
1 Les secrétaires du Conseil orthographient ce nom sous des formes 
très variées, mais les plus usuelles sont Vigean, Vijan et Vigant. 
2 Sur l'imprimeur Wygand Koeln, voy. la Notice bibliographique de 
M. Th. Dufour, p. 67. 
• R. P., vol. 7, fo 42 vo; vol. 9, fo. 159 Vo et 153. 
4 Je dois à M. Émile Picot la communication de trois de ces pla-
quettes, non décrites jusqu'ici. L'extrême rareté des publications de 
Kœln m'engage à donner en appendice, à la fin du présent mémoire, 
une notice détaillée de ces pièces, précieuses pour la bibliographie 
genevoise. 
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tinuer du moins ses abécédaires et ses almanachs 1. Si, d'ail-
leurs, son matériel, composé de caractères gothiques et d'orne-
ments typogl'aphiques exécutés dans le même style, convenait 
parfaitement aux impressions de ce genre, il ne pouvait guère 
s'adapter à la reproduction des ouvrages qui allaient bientôt 
fournir aux presses genevoises l'élément principal de leur acti-
vité, je veux dire les textes de la Bible en langue vulgaire et les 
écrits des réformateurs. 
Aussi, lorsque Koeln mOUl"ut, son fils Gabriel, en héritant de 
l'imprimerie de son père, n'eut-il guère d'autre ressource que 
d'en suivre les traditions et de fabriquer, à son tour, des alpha-
bets, des almanachs et des pronostications. Il ne songea pas, 
d'ailleurs, à en modifier la forme ni le fond et ne tint nnl 
compte des changements nécessités par l'abolition de l'ancien 
culte, si même il y prit garde. 
Mais le Consistoire, qui surveillait de près tout ce qui se 
publiait dans la ville, ne tarda pas à relever dans les livrets de 
Vigean, des « superstitions )) et des erreurs « papistiques )) 
d'autant plus dangereuses que ces livres, par leur nature même, 
devaient tomber surtout entre les mains du peuple. Le Conseil 
fut averti, avec prière de mettre un terme à cet état de choses: 
« Du 0 janvier 1547. Gabriel Wigeand 2, auquel furent faictes remon-
1 Le fait que cet imprimeur transmit à son fils son établissement et 
son matériel montre qu'il dut exercer jusqu'à l'époque de sa mort (1545-
1546), et si aucune de ses productions postérieures au Catéchisme et à 
la Confession de foi de 1537, n'est parvenue jusqu'à nous, c'est que les 
alphabets et les almanachs, qui durent constituer la presque totalité de 
ses publications, étaient, par leur nature même, destinés à disparaître. 
On ne possède rien non plus de son successeur, et l'on sait cependant, 
par les registres dn Conseil, qu'il n'a cessé d'imprimer pendant près 
de 15 ans. 
" Et' non Wenger, comme l'appelle, par une erreur de lecture, 
Cramer dans ses Extraits des procè.q-verbaux du Consistoire. Ganl-
lieur (ouvr. cité, p. 99) s'est borné à copier le texte de Cramer . ...., 
Grâce à l'obligeance de M. Braschoss, secrétaire du Consistoire, j'ai pu 
consulter à loisir les registres de ce corps, en sorte que tous les extraits 
donnés dans ce travail sont tirés des documents originaux. 
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trences touchant de limprimeries et mesmes es almanach esquielx sont 
touiours les surspertisstions [sic] comme le jour bon de avoir bonne com-
pagnie des femmes. Respond estre cuutent quil luy soit marquer les 
choses que Ile sont necessaires et requises quil les efasseratz. Aduise qui! 
luy soyt dejfendu de lien plus imprimer de almanach et aultres choses 
sans le sceu de Messieurs et presenter deux almanach de ceste presen te 
annee pour les corriges a promis les presentes a Mons r Abel'. )) 
Les magistrats firent comparaître Vigean, l'admonestèrent et, 
comme l'indique l'arrêt du 17 janvier transcrit plus haut, priè-
rent Calvin d'expurger lui-même le texte de l'almanach incri-
miné. 
Le 27 du même mois, l'affaire revint devant le Consistoire: 
« Advis consistorial de presenter a Messieurs les deux almanach que 
le fils de Wigeant a balle en consi,toire laduis [est] de les presenter de 
rechief a Messieurs et en feront leur aduis et les presenteront a qui il leur 
play ra 2. )) 
L'année suivante, le Conseil, de nouveau nanti de l'affaire, 
fit assembler les ministres pOUl' vaqum· à ce travail 3. En 154\), 
ce fut le ministre Abel Poupin qui en fut chargé '. Mais Vigean 
tenait à son almanach. Il avait fait, sans doute, l'expérience 
que les modifications et les coupmes exigées par l'autorité ecclé-
siastique n'avaient pas rencontré la faveur de sa clientèle, 
dont les vieilles habitudes se trouvaient ainsi brusquement con-
trariées '. Aussi passa-t-il outre, et Calvin dut se présenter de 
1 Reg. du Consistoire, 1547, fo l. 
2 ibid., f" 5 V". 
3 Voy. plus haut l'arrêt du 6 septembre 1548. 
• Arrêt du 10 juin 1549. 
5 Dix ans plus tard, la situation n'avait pas changé; le public ne vou-
lait pas entendre parler. d'autres almanachs que ceux auquels il était 
accoutumé et Conrad Badius ayant obtenu du Conseil un privilège exclusif 
pour la publication d'almanachs « auec reformatioll telle que les supers-
titions et sorceleries qui sont· contenues es vieux, » dut présenter, quel-
ques mois après, une nouvelle requête dans laquelle il priait les magis-
trats de faire défendre d'acheter d'autres almanachs que les siens, 
« d'aultant que le peuple ne tient compte de ceux cy. » (R. C., vol. 5J, 
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nouveau devant le Conseil pour se plaindre de la désobéis-
sance et du manque de parole de l'imprimeur. Pour le coup, les 
magistrats perdirent patience et mirent en prison, pendant 
quelques jours, le coupable récalcitl'ant '. Leçon d'ailleurs à 
peu près inutile puisque, en 1553, Vigean reparaît devant le 
Consistoit'e en .compagnie cette fois du libraire Nicod Du 
Chesne: 
(( Du 28 septembre 1553. Nycod du Chesne tesmoing~ contre 
G. Wigean depose qui ny a pas longtems qui refusat de besoigner a 
imprimer des pallettes 2 à la custume papistiques et anciene ou est 
S. Maria et la reste deffendue et pourcele envoya et a sceu que le frere 
et beaux freres de Johand Girard 3 y on~ dempuys besognes. Aduise que 
sus le chams y aile querre par l'officier lesd. Girard a quoy led. officier 
a respondu qui luy ont respondu qui ont affaire. Aduis que derechef il les 
aile remestre precis. » 
« Nycollas Borbon de Bar sus Cene imprimcllr 4. Remonstre si na 
pas eu imprimes desd. pallettes papistenes chez led. Wigean y nye; 
avoir bien imprimes des almanach a,sauoir le commancement et que la 
reste esloit desia imprimes austre ne scayt. Remonstre que y est desho-
beyssant et inquis si nest pas vray que y aye imprimer chez led. Wigean 
fo, 172 et 333; 5 mai et 21 nov. 1558.) Mais ces défenses même ne 
paraissent guère avoir été observées, si l'on en juge par l'arrêt suivant, 
du 14 octobre 1560: «Conrad Badius a presente requeste de le de charger 
de la promesse quil a faite de continuer limpression des almanach ou quil 
plaise faire publier vne defence genel'ale de nen achepter daultres que 
ceux qui seront imprimes [par lui j et quil les pourra bailler a meilleur 
marche quand il ny mettra point de rouge. Arreste que les commis sus 
les imprimeurs y aduisent et rapportent. » (R. C., vol. 56, fo 87). Sa 
requête fut accordée le 28 octobre, sur le préavis favorable du lieute-
nant. (Ibid., f' 91 v'.) 
1 Arrêt du 23 décembre. 
2 C'est-à-dire des alphabets. 
S Jean Girard l'imprimeur fut marié au moins deux fois: à Claude de 
Mussi, puis à Jeanne-Françoise Levet. Il est possible aussi qu'il eût 
une sœur mariée. Le texte ci· dessus montre, en tous cas, que Girard 
avait un frère, lequel exerçait également la profession de typographe 
et dont l'existence n'avait pas été signalée jusqu'ici. 
• Nicolas Borbonne, de Bar-sur-Seine, avait été reçu habitant le 4 sep-
tembre 1551. 
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lesd. palletes y nye ouy bien le deuant des Almanach et quon nomme 
gro ...•. 1 a eu imprimer le dernier '. 
Aduys que pour jeudi Ion appele led. Vigean et quon aye des pallettes 
et almanach entre ci et la 3. )) 
« Du 12 octobre 1553. Gabriel Vigean 4 et Nycod du Chesne. Remons-
tre quilz font les almanach et pallettes selon la papisterie ·chose deffendue 
par Messieurs. Respond led. Vigean quilz ont este faictz chez soy par led. 
Nycod de son consentement. Nycod nye vouloir faire lesdictes pallettes en 
oultre est venu à notice que led. Nycod vouloit inciter led. Vigean impri-
mer les Aures a lusage de Lausanne. Respondent que non et quant aux 
palettes et arm:1ll3Z 5 confesse les auoir faictz demandant quon luy par-
donne pour ceste lois. Aduys de les remettre par deuant Messieurs et quon 
a supporté led. Vigean jusque a present et que Messieurs de cela soyent 
informez et que cest vng sacrilege et que lonneur de Jesuchrist en ceste 
palette est transfere a la Vierge Marie auecq ce que il y est mist quil est 
imprime a Lyon et ce st a Geueue et quon prie Messieurs dy mettre la 
main et que ce quilz en pourroyent faire dauantage quil leur fusl osle 
tous deux rtmys deuanl Messieurs a lundy 6. )) 
Mais il est à croire que le Conseil ne jugea pas le délit très 
grave puisqu'il se borna, cette fois encore, à de simples remon-
trances 1. Elles furent, d'ailleurs, aussi infructueuses que les 
1 On lit: g1"O lande ou peut-être landit, ce qui n'offre aueun sens, à 
moins que l'on n~ veuille songer au lendit, foire célèbre qui se tenait à 
St-Denis ( cf. Du Cange et Littré); il faudrait alors prendre ici le mot 
dans le sens de foire en général, mais cette explication serait plus que 
risquée. Les registres du Consistoire ne sont pas, on le sait, d'une lec-
ture fort aisée. En maintes occasions, disent les savants éditeurs des 
Calvini opera (Annales, p. 188), «il nous a été absolument impossi-
ble de déchiffrer l'affreux griffonnage du secrétaire. A côté de celui-ci, 
le secrétaire du Conseil pourrait passer pour un calligraphe. » 
• Reg. du Consistoire, 1553-54, fo 56. 
B Ibid., fo 56 vo. 
• Le nom de Vigean a décidément joué de malheur avec Cramer, qui, 
dans ses Extraits, l'appelle ici Vignon. 
5 Par une curieuse erreur de lecture, Cramer a pris l'abréviation 
de la particule et pour un C, et a lu « Cartuetraz » au lieu de " et 
annanaz » (almanachs), créant ainsi de toutes pièces un imprimeur qui 
n'a jamais existé. 
S Reg. du Consistoire, 1553-51, fo 58 vo. 
7 R. P., vol. 7, fo 161 (16 octobre 1553). 
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premières, car il ne s'était pas écoulé trois mois que, le 
21 décembre, le Consistoire décidait à l'égard de Vigean « den 
rememorer qui na obey au commandement de Messieurs mais 
de plus fort a imprimer dans ses almanach les Cl'enet [carnet ?] 
a luy deifendu '. » Notre imprimeur reparut à cette occasion 
devant les magistrats le 8 janvier 1554 2 , puis, sur de nouvelles 
plaintes, en 1556 3 , et de même, en 1557. 
Les conséquences de cette dernière affaire furent toutefois 
un peu plus sérieuses pour Vigean que les précédentes, et les 
renseignements fournis à cet égard par les registres du Consis-
toire méritent d'être rapportés ici, parce qu'ils jettent un cer-
tain jour sur le caractère de l'homme et sur quelques-unes des 
circonstances de sa vie. 
« Du jeudi 25 février 1557. Gabriel Vigean sa femme et sa belle 
mere appellez pour scauoir quel train ilz tiennent et premierement inter-
roguez pour quoy ilz sen allerent jeudy dernier sans conge respolld pour 
ce qui! estoit mallade puis interrogue pourquoy i! sen alla hors ceste cite 
et sil y a long temps respond qui! y a long temps 'lui! sen alla et ce fut 
pour ce quil auoit appelle certaines femmes faulx tesmoings et se retira 
Annessy la ou il demoura lespace de deux ou troys moys et sen alla des 
deuant Pasques la ou il fit pasques et faisoit sa residence chez Pomard 
sans rien faire. 1 nterrogue sil nauoit pas delibere dy demourer du tout sil 
lIeust peu accorder auecq lesd. femmes touchant lin jure quil leur auoit 
dictes et faictes respond que non. Sur ce sa femme interroguee si cela 
nestoit point vray respond que il estoit bien fasche a ce quelie congnois-
soit et quil auoit dict quil seroit contrainct dabandonner la ville si se cas 
nalloit aultrement et na tenu a aultre sinon a elle qui a ce ne voulut 
1 Reg. du Consistoire, 1553-54, fo 79. 
2 R. P., vol. 7, fo 212. - Huit mois après, il était de nouveau reprI-
mandé en Consistoire: « Du 6 septembre 1554. Gabriel Vigean. Remons-
tre que sil veult continuer a estre rebelle Ion aduertiratz Messieurs et 
comme il faict en son menage de y mener plusieurs personnages suspect 
mesme contre sa femme quest jeune et qui[IJ ne se chastie de corriges 
les Almanach se qui avoit promis. » (Reg. de 1554, fa 126 va.) 
S Pour avoir fait vendre par la ville « certaine table des commande-
ments en histoyre en quoy est obmis certain poinct desd. commande-
ment. » (R. C., vol. 51, fos 12 et 17; 17 et 20 février 1556). 
88 ARRÊTS DU CONSEIL SUR LE FAIT 1547 
consentir ny vendre leurs biens. Interrogue sil nest point vray qui! se 
chante en sa maison chansons dissolues respond quil chanta vne chanson 
Il ne peut ~hanter ne rire 
Celui a qui le cœur ny ùict. 
Laduis du Consistoire est que premierement la cene luy soit deffendue 
daultant quil est homme comme il a confesse sans Dieu et quant au reste 
qui est quil est plein dirisollences que luy sa femme et sa belle mere 
auecq les tesmoings que nommera et baillera Sr Jehan Collonda hospital-
tier soient tous aouys a jeudy a comparoir ceans '. » 
« Du 4 mars 1557. Girault de Lespinasse, Arnauld Melon, Francoyse 
femme de Anthoe Arnier lesmoings remis pour testiffier de verite contre 
Gabriel Vigean remys li aujourdhuy et apres hauoir preste serment led. 
Girault interrogue di ct que led. Vigean et plusieurs aultres estans dans 
la maison dud. Vigean chantoient chansons dissolues et se nomment 
ceulx qui estoient auecq luy Franc. le Bllellier et Jullien Mexieres espen-
glier et estantz par led. tesmoing reprins dainsi chanter il fut par eulx 
dementy. Led. Arnauld dict comme le precedent ascauoir que cestoit vne 
chanson dam ours. Lad. Francoyse dict auoir bien ouy chanter en la 
maison dud. Vigean chansons ne scait pourtant si cestoient chansons dis-
solues ou quoy. Readuisee dict que cestoit une chanson mondaine pour 
ceste cause elle les voullant reprendre luy fut dict quelle alla st reprendre 
et corriger les aullres en son pays. Ouy lequel tesmoignage laduis du' 
Consistoire est que daultant quil a este convaincu dauoir este et estre 
tousiours en deliberation de soy retirer a la papaulte et quil na auJcune 
cure de bien regir son mesnage, ayant aussi contreuenu au commande-
ment de noz Seigneurs quant aux almanachz, que Monsr Caillin accom-
pagne du 'Seignr Thyuen Sage aile fere les remonstrances deuant Mes-
sieurs pour y pourueoir a lundy .•. La cene luy a este deffendue". ») 
« La femme de Gabriel Vigean appelle pour scauoir quel train tenoit 
son mary au pont dArne et comment elle trouua moyen pour lamener et 
relirer en ceste cite dict que voyant quil despendoit son bien auecq gens 
de peu de valleur de la Arve 2 sen alla par deuers nos Seigneurs pour les 
eertener du cas et impetra deulx vng officier pour laller querir et sen 
alla auecq led. officier vers Icd. Vigean son mary et apres hauoir parle led. 
officier aud. Vigean led. Vigean respondit: moy malheureux si je vays a 
Geneue Ion me menera la monstrant le gibet de Champel car si je voys 
1 Reg, du Consistoire, 1557, fo 7. 
2 C'est-à-dire en Savoie, le territoire de Genève se trouvant alors 
limité par cette riyière. 
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en ma maison je battra y tant ma femme que je la tueray et ce ayant diet 
se voul\ut endommager et se mit le poulce dessoubz le menton. M. Caluin 
fera la relation à Messieurs '. » 
Quatre jours après, le 8 mars, Calvin s'acquittait de sa mis-
sion 2 et le 11, après avoir entendu l'accusé que l'on avait 
arrêté au préalable, le Conseil condamnait Vigean « a crie a 
Dieu et a la justice mercy et tenir trois jours prison en pain et 
eau en luy commandans de suyure les sermons luy deffendans 
de ne rien imprimer mesmes les armanatz sans obtenir licence 
de Messieurs etestre premierement presente la copie pour 
ycelle veoir et visiter ainsi" quest ordonne 'des aultres impres-
sions 3. » 
C'est donc sous la menace d'une poursuite pOUl' diffamation 
que Vigean avait momentanément quitté Genève et s'était retiré 
à Annecy. Cette équipée dut avoir lieu quelques mois avant 
Pâques, puisqu'il affirme, dans son interrogatoire, qu'il n'était 
plus à Annecy au moment de cette fête et qu'il était allé faire 
ses pâques ailleurs, mais les termes dont il se sert: « i! y a 
long temps qui! sen alla, )) sont trop vagues pour permettre de 
préciser l'année de son départ de Genève. La date de 1555 
semble toutefois l,a plus probable". On s'explique, du reste, 
aisément qu'il ait eu l'idée de se rendre dans cette dernière 
ville. Par sa femme, Andrée Pomar ", Vigean devait être, en 
effet, le parent, sinon même le gendre de Gabriel Pomar, cet 
1 Reg. du Consistoire, 1557, fo 9. 
2 « Gabriel Vijan duquel Mons' Caluin a icy propose qui! a con-
treuenu au commandement de Mess's sus les almanacz et pronunstica-
tions et dauentage quen sa maison se chantent choses dissolues, aussi 
quil a dit qui! sen veult aller demorer Anneyssy et aussi quil sest volu 
estrangler tellement quil merite animaduersion et chastiment. Arreste 
quon le mette en prison et le face repondre. » (R. C., vol. 53, fo 39.) 
• Ibid., fo 43 v". 
4 Il ne saurait être question, en tous cas, de l'année 1556, puisque, le 
20 février, Vigean se trouvait encore à Genève (voy. plus haut, p. 87, 
note 3), et que Pâques, cette année-là, tomba sur le 5 avril; or, d'après 
Vigean lui-même, son séjour â Annecy aurait duré deux ou trois mois. 
• R. C., vol. 55, f08 13 VO et 39. 
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imprimeur d'origine espagnole 1 qui avait exercé à Genève jus-
qu'à l'établissement de la Réforme en 1536, mais qui, à cette 
époque, s'était transporté à Annecy avec sa femme, son fils et 
ses filles 2. Il est ainsi tout naturel que Vigean ait été accueilli 
( chez Pomar » comme il le déclare lui-même. Le vieil impri-
meur ne devait plus exister à cette époque, et il s'agit sans 
doute ici de son fils François Pomar, qui lui avait succédé 
dès 1543 3 • 
On ne saurait douter, d'après les dépositions faites au Con-
sistoire, que Vigean, las des difficultés de tout genre qu'il ren-
contrait dans sa ville natale, n'ait formé le dessein de se fixer 
définitivement à Annecy, mais il est curieux de constater que 
sa femme, loin de favoriser ce projet, comme ses liens de parenté 
auraient dù, semble-t-il, l'y engager, s'opposa au contraire à 
son exécution et, par son énergie, obligea son mari à retourner 
à Genève, bien qu'il menaçât de tant la battre qu'il la tuerait. 
Elle jugeait qu'une fois délivré de la contrainte qu'exerçait sur 
lui la sévère discipline du Consistoire et du Conseil, Vigean ne 
tarderait pas à renoncer au travail et à dissipe!' en Savoie l'ar-
gent qu'il comptait retü'el' de la vente de son bien. 
C'est aussi, selon toute apparence, à l'occasion du séjour de 
son mari (( de là Arve, » alors qu'il vivait sans rien faire, 
entoUl'é de gens aux mœurs douteuses, qu'Andrée Pomar pl'Ïait 
1 Extraits d'aucuns -registres ... Par Gabriel Pornar, Hispaniol. A 
Geneve, ;\1. D. XXXV, in·8 goth. (Gaullieur, Études sur la typographie 
genevoise, p. 90, d'après Panzer). 
2 Sur Gabriel Pomar et ses lettres aux magistrats genevois à l'occa-
sion de sa retraite, voy. Gaullienr, ouvr. cité, p. 93 et aussi, Dufour et 
Rabut, L'imprimerie en Savoie, pp. 220 et suiv. 
3 Sequuntur Horœ gloriosissimœ Virginis, Dei genitricis Mariœ ... Anne-
siaci, per Franeiseum p(lmardurn. In-16, sans date, mais avec calendrier 
de 1543 à 1555 (Dufour et Rabut, p. 225. - Cat. A. Firmin-Didot, 
1882, n" 119). - En 1556, François Pomar publiait encore à Annecy 
un Breviarum secundurn usum i'IIaioris eeelesie S. Petri Gebennensis, à 
la fin duquel on lit: Impressum Anneeiaey impensis Fmncisei Pomari 
impressoris et librarii. Anneeiaey anno Domini, 211.. CCCCC. LVI 
(Dufour et Rabut, p. 226). 
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le Conseil, en date du 12 mai 1556, de lui faire délivrer copie 
d'une clause du testament de son mari, aux termes de laquelle 
. il « faisoit confession » d'une somme de 800 florins. Elle voulait 
sans doute se prévaloir de cette reconnaissance au cas où 
Vigean aurait tenté de procéder contre le gré de sa femme, à la 
vente des biens de la communauté, mais les magistrats ne 
purent accueillir cette requête, attendu qu'en droit on ne levait 
point de copie de testament avant qu'il eût été confirmé. par 
la mort du testateur '. 
L'incident, on le voit, permet de se faire uue idée assez 
exacte du caractère et des tendances de Vigean. Ce fabricant 
d'almanachs devait appartenir au vieux pa)'ti genevois ~ qui 
avait accepté la Réforme pour des motifs releyant plus de 
la politique que du sentiment religieux, mais pour lequel 
le changement du culte n'impliquait point nécessairement 
un changement d'habitudes et de conduite, en sorte que le 
rigorisme de Calvin et l'austérité de sa morale ne tardèrent 
pas à lui paraîtl'e intolérables. C'était une cité libre que les 
« Libertins » avaient voulu fonder; ce n'était point une cité de 
Dieu, un F~tat modèle suivant l'idéal chrétien. De là un désac-
cord et un antagonisme qui arrivèl'ent bientôt à l'état aigu et 
ne devaient cesser que par la destruction de l'un des deux par-
tis aux prises. 
Plus sage cependant, ou plus heureux que son confrère 
Nycod Du Chesne, le fils de Wigand Koeln sut rester étranger 
aux tentatives des Perrinistes el la leçon qu'il avait reçue 
en 1557 semble avoir porté ses fruits, car les autorités n'eu-
rent plus, dès lors, à s'occuper de sa personne ni de ses 
publications. Il ne survécut d'ailleurs pas longtemps et mourut 
vers l'année 1559 2, laissant un fils, qui ne paraît pas avoir eu 
lui-même de postérité. 
La veuve de Vigean ayant épousé, en secondes noces, un typo-
graphe d'Annecy nommé Antoine Botton, abandonna Genève 
1 R. P., vol. JO, fo 61 vo. 
2 Th. Dufour, ouvr. cité, p. 76. 
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comme l'avait fait Pomal' en 1535. C'est ainsi qu'il faut expli-
quer le transport en Savoie des bois gravés de Wigand Koeln: 
un grand nombre d'entre eux décorent un almanach de l'année 
1564, imprimé à Annecy, en placard in-folio, « pour Anthoine 
Botton. » Beaucoup plus tard, on retrouve encore quelques 
débris de ce matériel à Chambéry. Sur le titre du Levain du 
Calvinisme, publié en 1611 par les frères Du Four, figure un 
bois dont Wigand Koeln s'était servi quatre-vingts ans aupa-
ravant t. 
8 février. Les Ministres. Lesqueulx ont apportes vng 
liure de chanterie quest contre lordonance de Dieu et 
ont prier de senqueryr dont illest procede pource 
que le seruiteur de Franç. Berthollet le portoy 
avecque luy et lest alle monstre a Maistre Reymond 
ministre'. Resoluz de enuoye querre ledict garson et 
scavoyer de luy dont ilIest procede ledict liure. 
R. c., vol. 42, f' 6. 
Ce lim"e de chanterie, sequestré par les ministres, avait été 
probablement imprimé hors de Genève et apporté dans la ville 
par un étranger, mais on ne samait dire si c'était un recueil de 
chansons pl'Ofanes ou bien des chants religieux, jugés peu con-
formes à l'orthodoxie calviniste. Les expressions « contee lor-
donnance de Dieu » donnent toutefois plus de vl'aisemblance à 
la seconde alternative. 
11 avril. Nouelles de la victo.llre des IJrotestans. Les-
quelles sans licence ont estes faict imprimes par le 
sr Jehan Chaultemps sans obtenyr conge de la Sei-
gneurie. Resoluz que bonnes remonstrances luy 
soyent faictes et que cecy ne tombe en consequence. 
Ibid., f' 83. 
1 Th. Dufour, pp. 76.78. 
2 Voy. Fmnce protestante, 2me éd., t. IV, p. 260. 
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Quelques jOUl'S avant la bataille de :Mühlberg (24 avril 1547), 
où l'armée de Charles-Quint rempol'ta une victoire décisive, on 
avait répandu à Genève des nouvelles fantaisistes touchant de 
prétendus succès des Protestants. « Lon a este aduertys, lit-on 
dans le protocole du 8 avril, de la victoyre grande que le duc de 
Saxe a heuz contre lempereUl' dont sont mor's passe vingt mille 
hommes', » Chautemps jugea l'occasion bonne pour faire un~ 
petite spéculation de librairie et se hâta de publier la nouvelle, 
sous forme d'un' de ces livrets ou de ces feuilles volantes qui 
tenaient alors lieu de journaux. Les magistrats l'en répriman-
dèrent vivement, Ils jugeaient avec raison, qu'en sa qualité de 
membre du Conseil, Chautemps aurait dû être le dernier à 
enfreindre les ordonnances sur l'impL'Ïmel'ie. On peut cr'oire 
aussi que n'ayant pas tardé à concevoil' des doutes motivés sur 
la réalité du fait, ils craignaient toute manifestation qui aUl'ait 
pu compromettre la ville auprès de l'EmpereUl'. 
1548 
19 avril. Le roy de France. Lon a este aduertys que le 
Roy faict fere grande persequution des fidelles et a 
faict certaenes inhibitions publies a Lyon de non 
achepter des liures de Geneue ny parle contre la loy 
papistique a quoy Dieu il obuiera contre leur entre-
prinses. 
R. C., vol. 43, fo 70. 
C'est donc en avril 1548 que furent promulguées en France 
les premières ordonnances interdisant l'achat de tout livre 
imprimé à Genève et non pas à l'époque des guerres de religion 
seulement, comme l'a dit Gaullieur 2. Cette prohibition fut 
accueillie et publiée avec un empressement facile à compren-' 
1 R. C" vol. 42, fo 81. - Cf. Roget, Rist. du peuple de Genève, t. II, 
p.316. 
2 Études sur la typogr. genevoise, p. 184. 
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dre par les libraires et imprimeurs de Lyon, auxquels leurs 
confl'ères genevois commençaient à faire une sérieuse concur-
rence. Mais ceux-ci ne se laissèrent pas décourager; ils sup-
primèrent sur le titre de leurs livres le nom de la ville mise à 
l'index ou le remplacèrent par d'autres 1 de nature à dissi-
muler la véritable provenance des volumes et continuèrent à 
inonder la FI'anee de bibles, de psautiers et d'ouvrages de con-
troverse, clandestinement introduits par les colporteurs protes-
tants. 
Ces défenses, maintes fois renouvelées, n'en cOllstituaient pas 
moins de sérieuses entraves pour la librairie genevoise dont la 
prospérité importait si fort à la République tout entière; aussi 
le COllseil ne manqua-t-il jamais, toutes les fois que les circons-
tances lui parurent favorables, d'en solliciter l'abolition ou du 
moins l'adoucissement. Ce ne fut cependant qu'en 1609, à la 
suite d'une mission de Pyramus de Candolle, qu'il obtint de 
Henri IV, dont la bienveillance pour Genève demeura toujours 
constante, l'établissement d'un modus vivendi. Malheureuse-
ment, la mort du roi, survenue l'année suivante, remit tout en 
question et les concessions qu'il avait accordées, énergiquement 
combattues par le parti catholique tout-puissant auprès de 
Marie de Médicis, non moins que par les libraires de Lyon, res-
tèrent à peu près lettre morte ". 
26 avriL Nycod du Chesne librayre. Lequelt volloyt 
imprime les armes de la Ville sus alchongs liures. 
Ordonne que pour a present cella ne luy soit permis. 
R. C., vol. 43, fo 75 vo. 
Les livres dont il est ici question trliitaient sans doute de 
sujets religieux ou politiques, de nature à expliquer la décision 
1 Les plus connus sont Colonia Allobrogum, qui avait l'avantage de 
ressembler à la catholique Cologne, Cologny et Saint Gervais, quelque-
fois aussi Aurelia Allobrogum, mais ce n'est guère qu'après 1560 que 
l'usage de ces pseudonymes se répandit. 
2 Gaullieur, ouvr. cité, pp. 185-189. 
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du Conseil. Les circonstances imposaient en eft'et aux magistrats 
genevois une extrême circonspection: en Allemagne, la cause 
protestante paraissait gmvement compromise et l'arrêt précé 
dent témoigne assez des dispositions hostiles du roi de France à 
l'égard de la petite république. Il s'agissait donc pour elle de 
ne donner aucun prétexte à ses adversaires, et c'est pourquoi 
le Conseil )'epoussa la demande de Du Chesne, ne voulaut pas 
que l'apposition des armes de la ville sur le titre d'ouvrages de 
polémique, donnât à ceux-ci une apparence officielle. 
N YCOD DU CHESNE '. 
Ce libraire devait appartenir à une famille établie à Genève 
dès avant la Réformation. On trouve des Du Chesnoz reçus 
bourgeois eu 1453 2 , 1459 3 , 1486 4 et 1514 5 , Lui-même, en tout 
cas, est qualifié de citoyen dans son acte de mariage du 
26 novembre 1554; il était donc né à Genève, et fils de bour-
geois. Les documents contemporains le désignent parfois sous 
le nom de Nycod Du Chesne dit Chappella 6. Ayant dû., au com-
mencement de l'année 1551, évacuer, pour un motif quelcon-
que, la boutique où il avait exercé jusqu'alol's et qu'il tenait de 
la Seigneurie, Du Chesne s'établit sur la place St-Pierre, près 
de la cathédrale, dans une maison appartenant aussi à la vjlle 1, 
Six mois plus tard, le 30 juin, il priait le Conseil de lui louer 
l'emplacement nécessaire pour dresser une échoppe de 20 pieds 
1 Aussi Du Chayne et Du Chaynoz. 
2 Pierre Du Chesnoz (De Quercu au registre latin), notaire. 
S Pierre Du Chesnoz, de Suynet (Sionnet ?), cordonnier (25 sept.). 
• Pierre Du Chesnoz, barbier. 
S Henry, fils de Luc, du diocèse de Liège, apothicaire (3 jaI1v.); 
Pierre, fils de feu Michel, de Saconnex le petit, meunier (20 janv.). 
6 R. C., vol. 53, fo 264. 
7 « Du 23 janv. 1551. Sus ce que Nycod du Chesne a requys luy bail-
ler a loage vng bas de maison la ou Ion soloit tenir la banche [l'audi-
toireJ dn procureur fiscal vers Sainet Pierre et luy prolonger son terme 
a evacuer la boutieque quil tient, est arreste que le thesorier luy face 
bailler les elefz dnd. bas et son terme luy soit prolonge a dix jours. » 
(R. P., vol. 4, f' 162 v',) 
96 ARRÊ'r8 DU CONSEIL SUR LE FAIT 1548 
de longueur" sans doute devant son logis et, le 11 mars 1552, 
il obtenait la prolongation de son bail pour une nouvelle année, 
au prix de 4 florins 2. 
Du Chesne fut marié au moins deux fois: 1° à Jeanne ... , 
morte le 16 septembre 1554 « en la place St-Pierre; )) il en 
avait eu un fils nommé François 3 et une fille, Françoise, qui 
épousa Claude Gerod le 9 mars 1572. 2° à Claude, fille 
de feu Claude Du Mollard. Ces secondes noces furent très 
hâtives, comme c'était l'usage constant à cette époque, !Surtout 
dans les classes laborieuses; elles eurent lieu, en effet, le 
26 novembre 1554, soit deux mois environ après le décès de la 
première femme. Du Chesne eut de Claude Du Mollard un fils 
nommé Abraham, né le 10 août 1556. 
L'activité professionnelle de ce libraire ne paraît pas avoir 
été considérable, et son commerce fut loin d'être prospère, bien 
qu'à l'exemple de beaucoup de ses confrères il fût, en même 
temps, relieut· 4. Il dut même chercher un supplément de res-
sources dans des occupations fort diffét'entes de son métier habi-
tuel. C'est ainsi qu'il remplit, pendant un certain temps, les 
fonctions de garde du clocher et du « reloge )) de St-Pierre '. 
Mais ne pouvant vivre en bonne intelligence avec l'autre 
garde, il donna sa démission le 21 février 1550 6 et pria le Con-
seil de lui confier les fonctions de guet 7. Aucune place de ce 
genre ne se trouvant vacante, il postula, le 7 août 1550, un autl'e 
emploi public 8. La réponse des magistrats ayant été évasive, il 
l R. C., vol. 45, f" 316. 
2 R. P., vol. 5, fD 89 V". 
l R. C., vol. 45, fu 13 VU (29 mai 1550), et vol. 54, fo 329 (15 novem-
bre 1558) . 
.. Voy. plus loin, p. 98, arrêt du 3 août 155l. 
5 R. C., vol. 43, fo. 18 et 252 (14 févr. et 27 nov. 1548). 
6 Ibid., vol. 44, fo 327 vo. 
7 Ibid., fu 330 Vo (25 février). 
8 R. C., vol. 45, fo 63. - Le fait que l'auteur de la requête est qualifié 
de libraire, dans cet arrêt, suffit à établir que l'ancien garde de la tour 
de St-Pierre, solliciteur d'un office public, est bien le même person-
nage que notre Du Chesne. 
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revint à la. charge, le 19 décembre pour demander la garàe 
d'une porte t, et le 4 septembre de l'année suivante, une place 
de (( guedt ou d'officier comme a vng paoure citoyen~. » Mais ces 
pressantes sollicitations demeurèrent vaines, et Du Chesne dut 
finalement recourir, une fois au moins, à l'assistance publique. 
A la date du 3 juin 1552, il suppliait le Conseil de lui dpnner 
une aumône, ( attendu ses maladies et pauvreté. » On lui remit 
deux florins 3. 
La nature même des livres qu'il débitait explique d'ailleurs, 
nous allons le voir, le mauvais état de ses affaires. Par le fait 
de ses origines locales, Du Chesne avait peut-être conservé au 
fond du cœur un certain attachement pour l'ancien culte. Il est 
à croire, en outre, que son établissement de librairie était anté-
rieur à la Réforme, en sorte que, fabricant surtout des missels, 
des bréviaires et d'autres livres d'église, il n'avait pu se déci-
der à renoncer au genre d'ouvrages qui le faisait vivre. Mais de 
là, pour lui, des difficultés sans cesse renaissantes avec le Con-
sistoire et de continuels renvois devant le Conseil : 
« Du 8 novembre 1547. Nycod du Chesne librayre. Remission du 
Consistoyre a cause qui a maugrie de la loy etc. Ordonne qui soyt cons-
titue prisonyer et que Ion le doybge aile fere respondre '. Il 
« Du 30 juillet 1551. Nycod du Chesne librayre remonstre sit na pas 
eu relie des livres de la papisterie comme de messa et austres, le con-
fesse en collere que cest pour gayne sa vie et ne offense point Dieu ny 
Messrs et y fera quant il en aurat et que les ministres le poursuyue tropt 
et ne luy balle point de besogne et ne luy feroent pas gagner vng denyer 
et quant il trovera de leuvra il en besognera avec grande arrogance. 
Aduise que Ion en aduertisse Messieurs 5. » 
Le Conseil fut, en effet, prévenu et s'occupa de la question 
dans sa séance du 3 août pour décider que l'on prendrait des 
informations contre le coupable; elles n'eurent cependant d'au-
1 R. C., vol. 45, fo 151 va. 
2 Ibid., vol 46, fo 52. 
• R. P., vol. 5, fo 150. 
• R. C., vol. 42, fo 326. 
5 Reg. du Consistoire, 1551, fo 49. 
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tres suites pour Du Chesne que le renouvellement des défenses 
qui lui avaient été déjà faites: 
« Sus ce que Nyeod du Chesne au lieu de recepuoir les remonstran-
ces a luy faictes de ce quil relye les messelz et breviares des prebstres il 
sest prys a muthine tant contre le Consistoire que contre M. Calvin et a 
menas~e a part de faire vng coup. Arreste que Ion prenne informations 
contre luy 1, » 
( Du 3 septembre 1551. Nycod du Chayne. Lequel par quelque defen-
ses que luy soit este faictes de non vendre ny faire imprime des breuiayre 
ce qui faict. Arrestequi soit appelle et luy defendre de non plus ainsi 
faire sur poyenne requise 2. ») 
Ainsi, une quinzaine d'années après la Réforme, il se trou-
vait encore à Genève des libraires pour publier et pour vendre, 
malgré les défenses, des livres catholiques, des bréviaires même 
et des missels. Et, si discutée encore est l'autorité du Consis-
toire, que l'auteur du délit, loin de chercher à pallier les faits, 
vient déclarer fièrement son intention de ne point renoncer aux 
ouvrages dont le débit constitue son seul gagne-pain, et de ne 
tenir aucun compte des censures ecclésiastiques. 
Du Chesne tint parole: au mois d'octobre 1553, il était de 
nouveau déféré au Conseil pour avoir fait imprimer chez 
Gabriel Vigean, dont les circonstances ressemblent beaucoup 
aux siennes, des almanachs et des palettes (alphabets) selon la 
papisterie et pour avoir voulu inciter le dit Vigean à publier 
des Heures à l'usage de Lausanne 3. 
L'affaire n'eut pas de suites plus graves que les précédentes 
pour les deux compères'" à l'égard desquels le Conseil fit 
preuve d'une indulgence dont il n'était point coutumier. Il 
tenait compte sans doute des difficultés que rencontraient 
1 R. C., vol. 46, f' 24 v'. 
, R. P., vol. 4, fo 284. 
8 Reg. du Consistoire, séance du 12 octobre 1553. - J'ai donné ce 
passage in-extenso dans ma notice sur Gabriel Vigean (voy. p. 86). 
• On se borna à enjoindre à Vigean de ne plus faire que des almanachs 
et des palettes « ou il ny aye point de ydolatrie et de superstition. ~ 
(R. P., vol. 7, f' 161, séance du 16 octobre.) 
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Du Chesne et Vigean pour gagner leur vie et du fait qu'ils 
étaient bourgeois d'ancienne date. 
Atteint dans ses intérêts matériels-, on comprend que 
Du Chesne n'ait pas éprouvé beaucoup de sympathie pour le 
nouveau culte et qu'il ait conçu à l'égard des ministres un res-
sentiment qu'il ne se fit point faute de manifester; c'est ce que 
montrent les arrêts transcrits plus haut, et dont voici un der-
nier exemple: 
(( Du 4 septembre 1553. Consistoyre contre Nycod du Chaynoz. Snr 
ee qui az este remis a cause que il entra dernierement en consistoyre sans 
il estre appelle et auoir menasse certain tesmoings et se mocque de~ 
assistant, lequel est allé dehors et az demandé congé. ArreRte qui soit 
appelle quant il sera venuz 1. » 
1 R. P., vol. 7, fo 134 vU. - Les registres du Consistoire, beaucoup 
plus détaillés en cette circonstance que ceux du Conseil, donnent l'expli-
cation de l'incident et de l'attitude de Du Chesne. Il convient donc de 
rapporter ici ces passages, d'autant plus qu'il font bien voir le carac-
tère turbulent, indiscipliné et frondeur de nombre de ces compagnons 
imprimeurs venus à Genève dans l'espoir d'y trouver de l'occupation, 
beaucoup plus que par attachement pour la cause de la Réforme. Leurs 
habitudes relâchées et leurs mœurs faciles ne pouvaient manquer de 
faire scandale dans le milieu grave et austère où ils se trouvaient tout 
à coup transportés, aussi le Consistoire eut-il fréquemment l'occasion de 
ll'occuper d'eux: 
« Du 3 aoüt 1553. Jaques Bertrand masson tesmoings contre Jaques 
I:Lescuyer, dit le Boiteux], imprimeur. Depose que vng jour dernier 
passes y ouyt quon chantoyt chez Vigeant chanssons deshonnestes et 
yist que le fornier nommé Berlingant les en reprint et survint led. 
Boyteux qui les injuriatz mesme disant que y luy apellairent larron et 
y estoit aussi N ycod. » 
« Brelingant dict Claude Sachent, J ehane Germain et Perrotte femme 
'lie Francoys Bursant. Inquis de dessus deposent que luy faisant sa beson-
gne le ouy chanter vne chanson deshonneste le beaux Robert, vne austre 
y le mast mis dedens le ventre 
mon mary noveaus 
son breIingaux 
et suree vsarent de blaffemes et le vollurent battre et les austres 
femmes leur dirent bien que en despit des bannis francoys y chante-
roent mesme Jedict Boyteux et y estoit Nycod du Chesne et le dict 
Vigean en prinst aussi la raige et que cestoent parolI es tant infames 
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Du Chesne paraît s'être dès lors résigné à tenir compte des 
remontrances du Conseil, car on ne le retrouve plus cité dans 
les registres pour publication de livres défendus. TI reparaît 
cependant vers la fin de 1556 etau commencement de 1557, 
à l'occasion de ce logis situé près de la cathédrale, qu'il 
que se seroit chose detestab'les. Aduise que tous trois vienne ici. » (Reg. 
du Consistoire, vol. de 1553, f' 41 vo.) 
« Du 10 août. Jaques Lescuyer imprimeur, dictz comme desia a eu dict 
qui ne scauoyt que cestoit de leuengille quant il vint et nest pas venu 
~ci que pour gaygner sa vie, confessent comme jeudi en fust desposé par 
trois tesmoings; dictz qui en sont deuant Mons. le Lieutenant et quon 
luy laisse remonstre quon ne veut point enter ce que apartient à 
Mons. le lieutenant. Confesse qui commençat la chansson de Robert 
mon gars pour venir en champs dune spirituelle. Aussi se excuse led. 
Nycod. Aduis que pour jeudi Ion apelle les tesmoings pour les leur 
confronter. Quant Ion les a eus remis ont dict qui est vray que par vng 
autre y fust chanté. » (Ibid., fo 44.) 
« Du 24 août. Gabriel Vigean Nycod du Chesne et Jaques Lescuyer. 
Remonstre and. Vigean qni. die la vérité des inssollences et chanssons 
deshonnestes que vse led. Lescuyer disent qui ne scauent austre sinon 
que vng jour y fust remonstre par Brellingant dune chansson dont en 
ditz deux motz du joly Robinet. Aduis que tout que y concerne a Vigean 
et Nycod soyent ranvoye et dud. Lescuye qui retorne ici pour mardi et 
Ion apelle les tesmoings. Remonstre aud. Escuyer qui est venu a notisse 
qui sauIta sus les espaulles dune femme grosse de sorte quelle se espou-
vanta et en est aecouchee.» (Ibid., fo 46.) 
C'est alors que Du Chesne se présenta en Consistoire sans y être 
appelé, Lescuyer étant seul cité ce jour-là: 
« Du 29 août. Nycod du Chesne remonstre pourquoy il comparoit ici 
et que il y a affaire, dictz qui pensoit y avoit affaire des jeudi passes. 
Remis deuaut Messieurs. Borligant contre Nycod du Chesne et deux 
femmes deposent que Ied. Nycod la menasse et luy a dict que auant 
qui fust huyt jour que y le feroit repentir et ainsi Iuy ont maintenu. » 
(Ibid., fo 47 v·.) 
« Aduis que Mess" soyent aduertis du Boyteux mesme quant l'offi-
cier la remis a dict qui ne pou voit pas venir en derision qui avoit mal 
au ventre. » (Ibid., fo 48.) 
« Du 31 août. Jaques Lescuye. Deffendue la Cene et remis des mardi 
deuant Mess". » (Ibid., fo 49.) 
Ce Jacques Lescuyer paratt avoir été l'un des clients ordinaires du 
tribunal ecclésiastique, devant lequel on le retrouve en 1555 (14 et 
21 mars; reg., fo. 9 et 9 vo). 
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tenait de la Seigneurie depuis quelques années '. POUl" un motif 
qui n'est pas indiqué, mais qui doit tenir sans doute au fait que 
Nycod ne payait pas son loyer, le Conseil lui donna l'ordre 
d'évacuer les lieux. Du Chesne, alléguant que la maison lui 
avait été donnée par la ville, présenta une requête pour qu'on 
lui permît d'y rester ou qu'autrement il ne saurait où aller 
habiter; mais il ne put fournir, comme on l'exigeait, les preu-
ves de cette prétendue donation, les magistrats maintinrent 
~onc leur décision et répondirent à une nouvelle supplique du 
pauvre libraire qu'il n'avait qu'à travailler de son métier 2. 
Malheureusement pour lui, son commerce était complète-
ment tombé. Il n'avait ni la réputation ni les ressources qui 
lui auraient permis d'aborder les écrits des réformateurs, 
les textes bibliques, les psautiers, etc., dont le débit assu-
rait l'existence de la plupart de ses confrères et les seules 
publications qui auraient pu lui permettre de gagner sa vie, lui 
étaient interdites. Il avait été autorisé à servir de remplaçant aux 
-citoyens exemptés de l'obligation de monter la garde en per-
sonne, mais cette ressource même ne tarda pas à lui être enle-
vée. Une ronde l'ayant surpris à boire avec quelques compa-
gnons dans le poste de St-Léger, dont la porte avait été fermée 
{( à cause de la froit 3, ) le Conseil défendit aux coupables de 
faire le guet, sinon pour eux-mêmes, « ains quilz doibgent 
trauailler comme est de rayson sinon que aultreinent soit 
pourueuz '. » 
Privé de toute ressource, exaspéré pal' la décision qui l'obli-
geait à quitter son logement, Du Chesne se laissa aller à tenir 
-quelques propos violents sur le compte des magistrats; il accu-
sait en particulier le conseiller Dorsière d'avoir trouvé l'acte 
qui lui garantissait la jouissance de son: logis, mais d'avoir 
affirmé néanmoins que cette pièce n'existait pas; c'était, 
1 Voy. plus haut, p. 95. 
2 R. C., vol. 52, fos 47, 194 VO et 222. 
3 Ibid., vol. 53, f" ..to (8 mars 1557). 
4 ibid., fo 47. 
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disait-il, comme le secrétaire Roset, qui lui avait pris un « che-
nevier » dont il avait été possesseur huit ans; il avait ajouté 
« que auiourdhuy il ny auoit plus que force.» Immédiatement 
dénoncé au Conseil, Nycod fut décrété de prise de corps l, 
mais comprenant que son aff'aire devenait mauvaise et que ses 
juges se montreraient moins indulgents pour une injure per-
sonnelle que pour la publication d'obscurs almanachs, il prit 
un parti extrême. Ayant réussi à quitter la ville avant d'être 
saisi, il s'en alla rejoinMe les principaux adhérents de la fac-
tion dite des Libertins qui, condamnés et fugitifs depuis deux 
ans, s'étaient retirés sur les terres de Berne; favorisés plus ou 
moins ouvertement par les baillis de Ter'nier et de Gex, ils ne 
cessaient de eourir en armes aux environs de la ville, pour 
chercher à s'en emparer par un coup de main et molester ceux 
des habitants qu'ils pouvaient rencontrer. 
( Cependant, dit l'historien Jean-Antoine Gautier 2, les con-
damnés faisoient grand bruit; enflés d'orgueil d'avoir obtenu 
la sentence qui avait été rendue pal' le bailli de Ternier a, et se 
flattant qu'elle auroit des suites si hem'euses pour eux que dans 
peu on les verrait rentre l' dans Genève et y être comblés 
d 'honneurs et de biens, ils ne donnaient aucune borne à leur 
arrogance et ils parlèrent d'un ton si haut et avec si peu de 
ménagements qu'enfin l'on découvrit toute l'étendue de leurs 
desseins. On eut en un mot des preuves certaines qu'ils travail-
laient à remettre la ville entre les mains des Bél'nois et alors se 
l R. C., vol. 53, fo 71 (26 mars 1557). 
2 Histoire de Genève, ms. des Archives, t. V, pp. 99-102. - Les ren-
seignements donnés par Gautier sur les circonstances qui ont marqup 
les derniers temps de la vie de Du Chesne, ont d'autant plus de prix que 
cet historien a eu sous les yeux les pièces originales du procès, lesquelles 
n'existent plus aujourd'hui dans nos Archives. Ces documents ont fait 
pa.rtie de la collection Galiffe, mais n'ont pu être retrouvés malgré les 
recherches que le possesseur actuel, M. Aymon Galiffe, a bien voulu 
faire dans ce but. 
a Sentence qui condamnait la Seigneurie de Genève en 200,000 écus 
d'amende, pour réparation d'injures envers les fugitifs. 
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dissipa entièrement le mystère de la protection injuste que 
ceux-ci leur accordoient,et dont les personnes éclairées péné-
troient depuis longtemps la cause. Un nommé Nycod du Chêne, 
citoyen de Genève, qui, depuis le mois de mars de l'année 
1557, s'étoit retiré de la ville pour quelque mécontentement 
particulier qu'il avoit eu, et non point pour avoir été mêlé dans 
la dernière sédition, avoit, depuis sa retraite, fréquenté avec 
beaucoup d'assiduité les condamnés, qui; pour le mettre dans 
leurs intérêts, lui avoient promis que s'il demeuroit attaché à 
eux, il pouvoit être assuré qu'il auroit à sa part 500 écus pour 
le moins de la somme à laquelle le bailli de Ternier avoit con-
damné les Seigneurs de Genève. Ils y avoient si bien réussi, que 
cet homme, épousant leur querelle, se tenoit ave.c eux dans les 
maisons et dans les cabarets qui étoient alors au bout du pont 
d'Arve, d'où il insultoit les citoyens de Genève qui passoient et 
s'évaporoiten invectives et en injures contre le Magistrat. Encore 
qu'il tînt une semblable conduite, il eut cependant l'imprudence 
de venir à Genève, le 6 août, porter une lettre à la femme d'un 
des fugitifs. Quoiqu'il se présentât pour entrer à 9 heures du 
soir - l'on fermoit fort tard les portes de la ville, mal gardée 
dans ce temps-là - et qu'il se glissât le long d'un chariot à 
échelles, sous lequel il se croyoit à couvert, il fut cependant 
reconnu par quelques citoyens qui se promenoient et qui pre-
noient le frais dans la place qui est au dehors de la porte de 
Rive, lesquels, l'ayant approché, le saisirent auprès de la fon-
taine qui est dans cette place, le désarmèrent et l'emmenèrent 
prisonnier dans l'Évêché. Le Conseil en ayant été averti, se 
rendit aux prisons sur l'heure même pour le faire répondre 1. 
L'on n'eut pas be~ucoup de peine à tirer de lui la vérité de ce 
qu'il savoit, des desseins des condamnés. Aussitôt qu'on lui eut 
présenté la question, il fit une confession fort étendue et fort 
circonstanciée de ce qui lui étoit connu. Il dit que rien n'étoit 
plus commun parmi les fugitifs que ces sortes de discours : 
1 C'est ce que confirment en quelques lignes les registres du Conseil, 
(vol. 53, fo 264, séance du 7 août). 
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Nous viendrons dans peu dans Genève, où nous ferons grand 
nombre de têtes rouges, que lui-même avoit été assez malheu-
reux pour dire la même chose à des citoyens qu'il avoit ren-
contrés en leur disant en même temps qu'eux et tous les autres 
Genevois n'étoient que des traîtres et des scélérats; qu'en par-
ticulier les mêmes condamnés avoient résolu de contraindre 
tous les citoyens de Genève qu'il rencontreroient de leur deman-
der s'ils ne les estimoient pas gens de bien, et, au cas qu'ils fis-
sent difficulté de dire que oui, de les faire mener à Compesiè-
l'es pour leur faire faire, en présence du Bailli, la réparation à 
quoi la ville de Genève étoit condamnée par la sentence; qu'à 
compte de la somme de 200,000 écus que les Genevois étoient 
condamnés par la même sentence à leur payer pOUl' les dédom-
mager des pertes qu'ils avoient souffertes, ils se saisiroient sous 
le bon plaisir des Seigneurs de Berne des revenus du mandement 
de Peney et de Jussy, de Celigni et de St-Victor et Chapi tre; enfin 
que pour témoigner l'obligation qu'ils avoient aux Seigneurs de 
Berne, de la protection qu'ils lem" avoient accordée et pour se 
mettre à couvert pour toujours de la fureur et de la rage de 
leurs ennemis, ils avoient résolu premièremént de faire tous 
leurs efforts pour se rendre maîtres de Genève et, après s'en 
-être emparés et avoir fait punir du dernier supplice tous les 
magistrats, ils la remettroient aux Bernois, qui y établiraient 
un Avoyer, qu'ils feroient effacer les armoiries de la Ville de 
tous les endroits où elles étoient pour y placer celles de Berne, 
et qu'un d'entre eux nourrissoit un ours à Collonge, qui devoit 
être mené en même temps dans Genève. Qu'il avoit ouï dire 
plusieurs fois et en divers lieux, à Perrin, à Vandel et à Ber-
thelier, tout ce que je viens de raconter; qu'il leur avait aussi 
ouï parler des moyens d'exécuter cette entreprise, à laquelle il 
devoit avoir part. Qu'ils avoient projeté pour cet efl"et de se"ser-
vir de l'occasion du premier Conseil général qui se devoit tenir; 
que pendant que le peuple seroit assemblé, quelques personnes 
qu'ils auroient fait glisser dans la Ville auparavant y mettroient 
le feu en divers endroits, et qu'en même temps deux troupes, 
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qui seraient sous l~s ordres de Perrin, de Vandel et de leurs 
adhérents, et composées de sujets de Berne, entre lesquels il 
yauroit un certain nombre de cavaliers, dont l'une se l'endroit 
du côté de S'-Gervais et l'autre près de St-Victor et St-Léger, 
se saisiroient des portes de la Ville, ... ce qui ne leur seroit pas 
difficile, encore même que les portes se rencontl-eraient fermées 
alors, à cause de la confusion qu'auroit causé dans la Ville le 
feu qu'ils auroient fait mettre en divers quartiers; que s'étant 
ainsi rendus maîtres des portes et après avoiI- tué la garde qui 
y étoit, ilsferoient entrer dans Genève le secours qu'ils comp-
toient que leur fourniroient les Bernois. Nycod Du Chêne 
avoua de plus avoir ouï dire aux condamnés que si le projet ne 
réussissoit pas ... ils devroient aussitôt s'emparer de tous les 
biens appartenant aux Genevois dans les Bailliages voisins, 
comme leur étant dévolus par' la sentence du Bailli, ce qui irri-
teroit si fort le peuple de Genève qu'il ne pourroit pas s'empê-
cher de courir sur eux et de faire quelque acte d'hostilité qui 
porteroit les Bernois à déclarer la guerre aux Genevois et à se 
rendre maîti'es de leur ville. Au reste, les menaces que faisaient 
les condamnés d'envahir tout ce qui appartenoit aux Genevois 
étoient si publiques que ceux qui avoient des métaü'ies dans le 
voisinage amenèrent avec précipitation dans ce temps cy toutes 
leurs denrées de la campagne, jusqu'au blé même étant encore 
dans la paille. )) 
La participation de Du Chesne au complot se trouvant éta-
blie par ses propres aveux, le sort qui lui était résené 
ne pouvait être douteux. Aussi le procès fut-il rapidement fOl'rné 
et, le 12 aotlt, cinq jours après son arrestation, « N ycod du 
Chesne librayre detenu pour cl'ime de s'estre adhere et adioinct 
avecq les condampnes ennemis capitaulx de ceste cite ayans 
este presant aux entreprises et conspiration que aulcons dic(>ulx 
condampnes nommes en SOIl proces entrepregnent dassaUir hi, 
ville fere mectre le feu coppe des testes remectre a aultl'es sei-
gneurs et mectre leur amouries et qui estoyt en delibel'ation 
de y venir avecq eulx comme plus applain est contenu en sond. 
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proces douquel a este faicte lecture. A este arreste que led. 
Nycod comme ayans commis le crime de lese maieste soit con-
dampne a estre trenche la teste au lieu de Champel et sa 
teste cloyee au pillori dou pont d'Arue et son corps au gibet '. » 
La sentence, prononcée le 13 août', fut exécutée le surlende-
main au dire de Gautier, lequel ajoute « que'la mine ayant été 
éventée par les confessions de Du Chesne, les fugitifs n'exécutè-
rent pas leur dessein 3. » 
Ainsi mourut Nycod Du Chesne, que Roget appelle un 
nouveau Catilina 4. C'est vraiment beaucoup dire, et le pauvre 
diable dont je viens d'esquisser la vie tourmentée ne mérite, en 
réalité, ni cet excès d'honneur ni cette indignité. Poussé à bout 
et réduit à la misère par les obstacles continuels que lui susci-
tèrent le Consistoire et le Conseil dans J'exercice de sa profes-
sion, il fut victime des circonstances plus encore que de ses 
propres fautes. Exposé au ressentiment de magistrats qu'il 
avait personnellement offensés, ce fut la force des choses plus 
que sa volonté propre qui le jeta dans les rangs des proscrits, 
mais il n'en fut jamais que l'instrument bientôt sacrifié, et non 
pas l'un des chefs. D'ailleurs, si l'on ne peut approuver toutes 
les menées des fugitifs, on ne saurait oublier, du moins, qu'ils 
avaient été l'éduits eux-mêmes aux extrémités par l'injustice et 
les violences du parti contraire et qu'il leur était dur de voir de 
nouveaux venus régner en maîtres dans une ville dont, vingt 
années auparavant, leur patriotisme et leur dévouement avaient 
assuré l'indépendance. 
Il est bon d'ajouter, toutefois, que la rigueur déployée par le 
Conseil vis-à-vis de l'homme qu'il considérait comme un traî-
tre, Ile l'empêcha pas de se montrer miséricordieux pour la 
veuve de Nycod Du Chesne. Elle avait suivi son mari dans sa 
fuite, mais, deux jours après l'exécution, elle suppliait les 
1 R. C., vol. 53, fo 282 va. 
• Ibid., fa 285. 
8 Ouvr. cité, p.I03. 
4 Hist. du peuple de Genève, t. V, p. 67. 
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magistrats de l'autoriser à revenir dans la ville et de lui distri-
buer quelques secours pour l'aider à vivre, attendu qu'elle était 
pauvre et malade. Le Conseil chargea les procureurs de l'hôpi-
tal de prendre soin de la malheureuse femme, en leur enjoi-
gnant de s'assurer, au préalable, qu'elle était genevoise d'ori-
gine '. 
François Du Chesne, le fils de Nycod, avait été banni, en 
revanche, pour un an et un jour, après la condamnation de son 
père, mais il obtint, le 15 novembre 1558, à l'expiration de sa 
peine, l'autorisation de rentrer dans la ville 2. 
29 novembre. Le Sr de Bienassys. Lequelt a presente 
vng liure en latin quest la Responce de linterin (ayct 
par lempereur compose par maystt'e Jehan Calvin 
requerant Iuy donner licence de le fere imprimer. 
Resoluz que icelluy soyt visite et la commission de le 
fere visite a este ballie aut Sr Pierre Wandel 3 consin-
dicque. 
R. C., vol. 43, f' 253 v'. 
30 novembre. Le sr de Bienassys. Lequelt a prie luy 
permecstre fere imprimer la Responce (aicte sus lin-
terin de lempereur compose par Monsr Jehan Calvin 
, «Du 17 août 1557. Claude relaxee de Nycod du Chesne, ayans pre-
sentee requeste tendans aux fins de luy vouloir permectrer soy retirer 
en ceste cite et luy fayre quelque bien pour luy ayder à viurer acten-
dues ses pouretes et maladie. A este arreste quon remect ce aux procu-
reurs de l'hospital quilz se informes de ce si elle est procede de la ville 
et si ainsi est quon luy face dou bien aux bon aduis et discretion desd. 
procureurs. » (R. C., vol. 53, f' 292 v'.) 
2 R. C., vol. 54, f" 329. 
• No. Pierre Vandel, Sr de Saconex de-là d'Arve, conseiller en 
1540, syndic en 1548 et 1552, avait pris une part active aux événements 
qui amenèrent l'indépendance de Genève; mais, s'étant rallié ensuite au 
parti des Libertins, dont il fut un des principaux chefs, il dut s'enfuir 
de la ville après l'émeute du 16 mai 1555 et fut condamné à mort par 
contumace, le 6 août de la même année, avec Philibert Berthelier et 
J.-B. Sept. 
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ministre. Resoluz que les Srs Pierre Wandel consin-
dicque et Claude Roset 1 consellier doybgent appelle 
ledict Calvin pour scavoyer le contenuz de ladicte 
responce affin scavoyer quil ny aye nul blasme contre 
les princeps et si cest seulement les remonstrances 
des abus papaulx que sa requeste luy soit oltroye. 
R. C., fo 255 vO. 
« Noble et honorable personne RENÉ DE BIENASSIS, natif de 
Poitiers, ») fut reçu habitant de Genève le 24 juin 1550. On voit 
.cependant, par les arrêts ci-dessus, qu'il était déjà dans cette 
ville à la fin de 1548' et qu'il s'occupait d'entreprises de 
1 Claude Roset appartenait, lui aussi, à une ancienne famille gene-
voise. Il fut deux fois syndic, en 1542 et 1546, et longtemps secrétaire 
d'État. Il mourut le 29 juillet 1555 (et non en 1549, comme le dit Galiffe, 
Notices généal., t. l, p. 348). On connaît assez son fils, Michel Roset, le 
plus éminent des hommes d'État genevois du XVIme siècle. 
• A teneur des ordonnances, aucun étranger ne pouvait, même mo-
mentanpment, séjourner dans la ville sans autorisation expresse des 
magistrats. « Que tous, dit l'article 38 des Gries imprimées en 1560, tant 
habitans que pas sans, qui n'ont fait serment à la Seigneurie & ne ont 
congé d'habiter & tenir domicile en la Ville, ayent à se retirer dans 
trois jours, à peine d'estre mis en prison. » 
On constate cependant que nombre d'étrangers, même parmi les plus 
connus, ne figurent dans le registre des habitants qu'à une date posté-
Tieure à celle de leur arrivée dans la ville. Tel a été le cas, nous venons 
de le voir, pour le sr de Bienassis; je citerai aussi Jean Crespin, le 
célèbre imprimeur qui, d'après la France protestante (2e éd., t. IY, 
887), était à Genève en octobre 1548, dont on connaît, en tout cas, des 
publications de 1550, et qui ne fut reçu habitant qu'au mois d'août 1551 ; 
puis Jean Moreli, Sr de Villiers, inscrit sur le registre en date de jan-
vier 1559 et qui apparaît, dans une cause particulière, dès le mois de 
mars 1557 (R. P., vol. 11, fo 13 vol. De même encore, le peintre-graveur 
Pierre Cruche, dit Vase, reçu habitant au mois de décembre 1554 et 
qui, en 1552, faisait déjà baptiser à Genève l'un de ses enfants, etc. 
Il est donc à croire que le Conseil tolérait, pendant un certain temps, 
la présence d'étrangers honorablement connus et -pourvus de moyens 
-d'existence, sans leur imposer le serment qui accompagnait la réception 
à l'habitat. C'est là, du reste, ce qui parait ressortir des termes d'une 
-crie de 1578: « Que tous estrangiers qui nont debuoyr et serment a la 
Seigneurie ayent a se retirer de la Ville promptement a peine de l'es-
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librairie 1. L'établissement de Bienassis à Genève ne fut pas. 
d'ailleurs, de très longue durée, car un acte notarié d~ 1556 
montre qu'à cette date il habitait Thonon. Ce même acte nous 
apprend qu'il avait épousé une demoiselle Marguerite Vernon 
et qu'il en avait eu un fils nommé Jehan, lequel fit un appren-
tissage d'imprimeur chez Conrad Badius 2. 
trapade s'Înon quilz ayent conge de la Seigneurie.» (Archives, reg. des 
cries, ms. n° 30, f' 12.) 
1 Il eut même avec le libraire Guillaume Du Bosco, qui lui devait de-
l'argent, une contestation sur laquelle voy. plus loin la notice consacrée-
à Du Bosco. 
2 Voici le texte de cette pièce intéressante qui rend un compte exact 
des' conditions de l'apprentissage chez un imprimeur du X Vlme siècle: 
« Du 1ge may 1556; [en marge:J leue et expedie aud Conrard Badius. 
Affirmation. 
Damoiselle Marguerite Vernon femme de noble Regne de Bienassis 
habitant a present a Thonon, congnoist et confesse auoir baille pour 
apprenty .Tehan Bienassis son filz desja des le premier jour doctobre 
1554 à mTe Conrard Badius mTe imprimeur bourgeois de Geneue present 
et acceptant pour apprendre les artz et mestiers de composition et cor-
rection lcsquelz mestiers led. Badius auroit promis comme de present 
il promect de bien et fidellement monstrer et apprendre de tout son 
pouuoir aud. Jehan Bienassis apprenty jusques a la fin de trois ans 
desja commances led. jour premier doctobre an predict 1554, aussi le 
nourir de bouche et entretenir de couche honnestement comme il 
apartient durant led. temps et aussi payer et deliurer aud. Jehan 
Bienassis tous les ans durant led. temps deux escuz dor au soleil 
soubz condition que led. Bienassis apprenty sera tenu comme il pramet 
de l'auctorite de.sad. mere de bien et fidellement seruir sond. maistre 
aUBd. ars et mestiers de composition et correction et en toutes autres 
choses licites et honnestes procurer le proffict de sond. maistreet le 
dommage euiter de tout son pouuoir et de parfournir son temps et 
pouree obseruer led. Jehan Bienassis apprenty de lauetorité de sad. 
mere oblige son corps à tenir prison. A faulte que led. Jehan Bienassis 
ne paraeheue son temps desd. trois ans lad. damoiselle Marguerite Ver-
non a promis et promect de satisfaire et reeompenser led. Badius au 
dict de gens de bien ace connoisseurs,eulx soubzmetans et prometans 
et renonceans etc. Faict en la banche presens noble Claude Du Pont 
bourgeois et J ehan Payen clerc habitant de Geneue tesmomgs. . 
[signé:] N eyrod. 
Reeeu dud. Badius 5 cars et deladto damoyselle quatre cars. » 
(Minutes Neyrod, notaire, vol. 1, fo 127.) 
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Lié avec Calvin, Bienassis le fut aussi avec Viret, qui, dans 
une lettre du 8 mai 1549 " écrivait de Lausanne au réforma-
teur: « Bienassis m'a raconté avec quel empressement ton 
commentaire 2 a été accueilli pal' celui auquel tu l'as dédié 3. 
Il désire que tu adresses le commentaire SUI' l'Épître aux 
Hébreux, soit à l'évêque de Canterbmy, soit au roi de Pologne. » 
Calvin SR rendit à ce vœu et dédia son commentaire à Sigis-
mond-Auguste, roi de Pologne " donnant ainsi une preuve de 
l'estime dans laquelle il tenait les avis de son coreligionnaire. 
Il n'est pas douteux non plus que c'est à Bienassis que doit être 
attribué le dizain placé à la fin des Actes du Concile de Trente, 
publiés par le réformateur l'année précédente; cette pièce est, 
en efi'et, signée de cette devise transparente: « En Dieu Bien 
Assis. » 
Quant aux circonstances qui déterminèrent Calvin à publier 
l'Interim, on sait qu'après la guerre de Smalcalde et la bataille 
de Mühlberg, les affaires des protestants semblaient si désespé-
rées que Charles-Quint put espérer un instant imposer lui-
même le règlement des querelles religieuses, sous l'apparence 
d'un consentement mutuel et, du même coup, rafi'ermir et 
étendre encore son pouvoir. C'est dans ce but qu'en janvier 
1548, il exposa à la diète réunie à Augsbourg la nécessité de 
constituer une commission composée de quelques personnages 
doctes et vertueux qui étudieraient les moyens de ramener la 
paix en Allemagne et qui, uniquement occupés de concilier les 
esprits, régleraient les principales questions relatives à la doc-
trine, aux cérémonies et à la réforme ecclésiastique. L'évêque de 
N eunbourg, Jules Pfiug, ayant rédigé déjà un projet semblable, 
on lui adjoignit, pour les Protestants, Jean Agricola, alors prédi-
cateurde Joachim II, électeur de Brandebourg et, pour les catho-
liques, Michel Helding, évêque de Sidon in partibus, et coadju-
1 Calvini Op., t. XIII, n" 1188. 
• Commentariu8 in Ep. ad Timotheum. Genève, Jean Girard, 1548, in-8. 
a Le duc de Sommerset. 
! Genève, Jeau Girard, 1549. - Voy. ci·après l'arrêt du 5 avril 1549. 
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teur de Mayence. Ioachim II avait également fait appeler Bucer 
à AugsboUl'g, dans le but de donner à cette tentative l'autorité 
de ce nom respecté. Mais lorsque le réformateUl' eut pris con-
naissance des conditions de l'accord proposé, il refusa ferme-
ment d'y souscrire, bien qu'il f11t, de tous les théologiens protes-
tants, le plus disposé à la conciliation. C'est que ce prétendu 
accord, bien loin d'être basé sur des concessions mutuelles, 
sanctionnait, en réalité, toutes les doctrines et tous les abus 
de l'Église romaine; sur quelques points seulement il était fait 
droit aux demandes des protestants, aussi longtemps du moins 
que le Concile n'aUl'ait pas pris d'autres décisions à cet égard. 
De là le nom d'Interim donné à la nouvelle constitution. On 
autorisait, par exemple, les pasteurs à garde l' leurs femmes, en 
attendant les résolutions du Concile et l'on tolérait aux mêmes 
conditions l'usage de la coupe dans la cérémonie de la Cène. 
Charles-Quint pouvait donc, dans toute la tranquillité de sa 
conscience de catholique, recommander l'adoption du projet 
aux États de l'Empire. Aussi, ayant gagné l'assentiment de 
quelques-uns des princes protestants, il introduisit de nouveau 
la question devant la diète, le 15 mai 1548. L'afIail'e fut enlevée 
rapidement, après une déclaration favorable de l'électeur de 
Mayence au nom des catholiques; les réformés gal'dèrent le 
silence. Toutefois, après la dissolution de la diète, plusieurs 
États protestants refusèrent d'accepter la nouvelle constitu-
tion, et, parmi eux, bon nombre des villes libres les plus consi-
dérables. Mais l'empereur, résolu à faire prévaloir, malgré tout, 
son Interim, réussit par la persuasion, les menaces, ou même 
la force des armes, à l'imposer pendant quelques années à l'Al-
lemagne. La ville de Constance qui avait repoussé l'Interim, fut 
prise par les tl'oupes impériales et réunie aux domainei! de la 
maison d'Autriche, perdant ainsi non seulement sa religion, 
mais encore son indépendance. La chute de cette cité, que tant 
de liens unissaient à la Suisse, causa une émotion profonde 
dans les cantons protestants. Les lettres de Calvin et de ses 
amis, datées de cette époque, expriment vivement les anxiétés 
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des chefs de la Réforme, mais en même temps, leur résolution 
arrêtée de ne pas se laisser détourner de leur œuvre par les dan-
gers et les menaces. Tous les regards se tournèrent alors vers 
Calvin comme vers le seul homme capable de soutenir la 
lutte par l'éloquence de sa parole. Dès le 14 juillet 1548, Bul-
linger l'exhortait à prendre la plume: « Plût à Dieu que tu 
écrivisses aussi quelque antidote contre cet Interim, qui pût 
raffermir les cœurs effl'ayés '. » Calvin accueille favorablement 
cette demande, mais il veut obtenir l'assentiment de ses amis: 
« Bullinger m'a exhorté, mande-t-il à Farel en date du 10 août, 
à écrire contre ce mensonge de réformation; j'ai demandé con-
seil à Bucer; s'il l'approuve, j'essaierai quelque chose 2. » Cal-
vin se mit, comme on voit, promptement à l'œuvre, puisque 
dès le 29 novembre, soit en moins de trois mois, son manuscrit 
était présenté à l'examen du Conseil. 
Mais les circonstances que je viens de rappeler font aisément 
comprendre l'hésitation des magistrats genevois à permettre 
l'impression du livre et leur volonté expresse qu'il ne renfermât 
« nul blâme contre les princeps. » Le moment était grave, en 
effet, pour la petite république: l'empereur tout-puissant et 
mal disposé, les protestants d'Allemagne vaincus et écrasés, les 
cantons réformés inquiets pour eux-mêmes et, aux portes de la 
ville, le roi de France prêt à étendre la main sur elle et à 
détruire ce nid d'hérétiques. 
Aussi ne fallut-il pas moins que toute l'autorité morale et 
l'ascendant de Calvin pour vaincre les scrupules du Conseil. 
C'est ce que le réformateur constatait lui-même en écrivant à 
Farelle 12 décembre. « On m'a enfin accordé la permission de 
publier mon livre, après que j'eus faitbonte à plusieurs person-
1 Utinam exeiteturtuuB quoque spiritus quiscribas antidotum contra 
Interim ... quo confirmarentur rursus pectora pavitantia. » (Oalvini op., 
t. XIII, n" 1046). 
2 Bullingerus me hortatuB erat ut scriberem adversus adullerinam 
Reformationem ... Petii consilium a Buaero; si ille ap'probabit, nonnihil 
tentabo. » (Ibid., n" 105.9.) 
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nes de leurs hésitations et même le manuscrit m'a été rendu 
pour être imprimé d'après mon jugement et sous ma garantie t .» 
L'ouvrage, immédiatement confié aux typographes, parut 
dans les premiers jours de janvier 15492, sous le titre suivant: 
INTERIM Il ADVLTERO- Il GERMANVM: Il Cui adiecta est, Il VElU. 
CHRISTIANAE Il PACIFICATIONIS, ET Il ECCLESIAE REFOR- II mandre 
ratio. 1\ Per Ioan. Caluinum. 11 [Marque de l'Enfant att Palmier, 
(pl. III, n° 1), avec la devise :] PRESSA Il VALENTIOR. Il [Au-des-
sous :J MARC. VIII. Il Cauete à fermento Pharisœorum, & Il fer-
mento Herodis. 111549. Il S. l. [Genève, Jean Girard]. 
In-8 de 203 pp. chiffr., titre compris, 1 p. [204J renfermant 
un passage tiré de 1. Corinthiens 5, et 2 ff. dont le premier con-
tient, au rO , une autre citation de 1. Rois, 18, v· blanc, et le der-
nier, blanc au l'", offre, au v·, la grande marque de l'Enfard au 
Palmier (pl. Ill, n° 2) avec la devise: PRESSA Il VALENTIOR. -
Lettres rondes. - Bibliothèque publique de Genève, Bc. 849. 
- British Museum, 3901 b. 
Le texte de l'Interim occupe les pp. 3-74 et l'ouvrage même 
de Calvin commence à la p. 75. 
Les éditeurs des Calvini opera s signalent une autre édition 
de ce livre, portant la même date et sortant des mêmes presses. 
Elle offre, avec la précédente, de nombreuses différences, dont 
voici les principales : 1. les mots : et fermenta Herodis sont sup-
primés sur le titre ;2. le texte se termine à la p. 202, et l'on 
trouve, après les passages bibliques mentionnés plus haut, un 
Errata, de quelques lignes. Le texte est identique dans les deux 
éditions, mais elles présentent chacune des fautes typographi-
1 Libelli editio, quum pudorem multis incussissem, tandem permissa, 
quin etiam exemplar ad me fuit allatum, ut fide mea iudicioque excude-
retur. Sed quum reputo quales insultus fratribus nostris sustinendi sint, 
videor mihi propemodum sub umbra certare lusorium certamen. ,. (Cal-
vini op., t. XIII, n° 1107.) 
• Lettre de Conrad Curio à Calvin (Op., t. XIII, nO 1126). 
3 T. VII, proleg. p. XLI. 
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ques difl'érentes. Il ~st donc assez difficile de dire laquelle des 
deux est l'originale; on peut admettre cependant que la 
seconde est celle oi! le passage relatif à Hérode ne se lit plus 
sur le titre, cette suppression ayant pu être exigée par les auto-
rités genevoises qui ne voulaient pas partager la responsa-
bilité d'une application toute indiquée de cette citation, à 
Charles-Quint. 
Une troisième édition de l'Interim parut encore la même 
année 1549, sans nom de lieu '; mais elle n'est point d'origine 
genevoise et doit être attribuée à l'Allemagne, d'après le témoi-
gnage de Calvin lui-même 2. Elle renferme une préface de l'im-
primeur et des notes d'un théologien, dans lequel Paul Henry 
a voulu reconnaître Flaccius Illyricus, notes fort hostiles à Calvin 
que le commentateur anonyme accusait d'hérésie sur plusieurs 
points. Le réformateur répondit aussitôt à l'attaque par une 
brochure de 24 iL, intitulée: Appendix libelli adversus lnterim 
adultero-germanum, in qua refutaJ, J oannes Galvinus censuram 
quandam typographi ignoti de parvulorum sanctificatione et 
muliebri baptismo; cet appendice fut annexé à ceux des exem-
plaires de l'ouvrage principal qui restaient encore en magasin 3. 
L'apparition du texte latin de l'Interim fut bientôt suivie de 
la traduction française, publiée de même, en 1549 : 
L'INTERIM. Il C'EST À DIRE, Il PROVISION FAI- Il eTE SVR LES 
DIFFE- Il RENS DE LA REL!- Il gion, en quelques villes & li pais 
d'Allemagne. Il AVEC LA VRAYE FACON Il de reformer J'Eglise 
l Voy. pour la description du volume, Galvini op., t. VII, proJeg., 
p. XLI. 
2 Appendix libelli adversus Inttrim, fo 1. 
8 Je rappelle, pour compléter ces renseignements bibliographiques, 
que l'Interim latin a été encore réimprimé à Lausanne, 1579, in-8 
(Oalvini op., t. VII, p. XLII). Il fait également partie des Galvini Opus-
cula, Genève, 1552, in-f", pp. 742-801; des Tractatus theologici, Genève, 
1576, in-f', pp. 419-488; de l'éd. de ces mêmes Tractatus, Stœr, 1611, 
in-f', pp. 301-351; de l'éd. des Opera, AmsterdalI!, 1671, pp. 260-303 ; 
enfin de la grande édition de Brunswick, t. VII, pp. 545-588. 
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ChrestieBne, \1 & appointer les diiferens qui Il sont en icelle. Il 
Par M. lean Caluin. Il [Marque de l'Enfant au Palmier (pl. ID, 
n° 1), avec la devise :] PRESSA Il VALENTIOR. Il [Au-dessous :] 
s. Marc VID. Il Donnez vous garde du leuain Il des Phari-
siens. Il 1549. Il 8.l. [Genève, Jean Girard]. 
In-8 de 248 pp. chi.ffr., titre compris. Lettres rondes, 
notes en manchettes. - Bibliothèque publique de Genève, Bc. 
848. - Bibliothèque Ste-Geneviève. 
Le VO du titre contient un « Huictain, par 1. B. » : 
Mainteffois on pense trou uer 
Beaucoup de grains en belle gerbe: 
Mais quand ce vient à l'esprouuer, 
Il n'y a rien souuent que l'herbe. 
Le monstre donc de cet aduerbe, 
Ne t'esmeuue, Lecteur, encor: 
Car, ainsi que dit le prouerbe, 
Tout ce qui reluict n'est pas or. 
-et au-dessous : l'attens le temps. Les initiales 1. B. désignent 
peut-être le poète Jaques Bienvenu, auteur de la Comédie 
du monde malade et mal pans6, imprimée à Genève en 1568, et 
.qui, dès 1558, obtenait l'autorisation d'imprimer une réponse 
au Passepartout d'Artus Désiré]. 
L'Interim occupe les pp. 3-88, et la Vraye facon de reformer 
l'Eglise, les pp. 89 à la fin du volume S. 
Douze ans plus tard, l'ouvrage avait conservé assez de noto-
. riété pour que l'on crOt devoir en faire une traduction ita-
lienne, parue sans lieu, 1561, in-8 3 • 
3 décembre. Le sr de Bienassys'. Lequelt a prie luy 
1 R. C., vol. 54, fOI 220, 224 v', 236. 
2 Le texte français de l'Interim a été réimprimé dans le Rec. des 
<)JJuBcules de Calvin, édition de Genève 1566, in-fo, pp. 1009-1118; éd. 
de Stoer, 1611, in-fo, pp. 1149-1274. 
8 France prot., 2e éd., t. III, p. 595. 
• Sur ce personnage, voy. plus haut, p. 108. 
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donne licence de fere imprimer vne Responce com-
pose par Zon des ministres de Zeglise de Geneue nomme 
monsr de Sault sus vng liure compose par vng enemys 
contre la verite nomme Jehan Cocletque[l'Ja faict con-
tre mons" Calvin ministre. Resoluz que le sr Pernet 
de Fosses i et Pierre Wandel consindicques doybgent 
fere visite ledict liure et selon la visitation sera 
aduise. 
R. 'c., vol. 43, fo 256 vo. 
31 décembre 2, 1~faistre Saul a expouse que il auoit 
baille vne copie responsiue au lyure de Coclee et de 
Catharin deuant la Seigniorie et que pour responee 
luy soit baille quelque escript qui n'est pas selon le 
contenu de son ültencion mais est au contrayre, 
comment bien amplement yI a expose. Resoluz que 
attendu qui ne touche en blasme es primpces que 
l'on le permet qui soit imprime et que les oultrages 
soyent ostes. 
Ibid., fo 275. 
Jean Cochlreus (de son vrai nom Jean Dobenek), était né en 
1479 à Wendelstein, près de Nuremberg, et mourut à Breslau 
le 10 janvier 1552, étant chanoine de cette ville. Ses ouvrages 
de musique et d'histoire ne l'empêchèrent pas de se montrer' 
un infatigable et fougueux adversaire des nouvelles doctrines. 
Secrétaire du duc George de Saxe, il prit part aux grands col-
loques qui eurent lieu de son temps en Allemagne sur le fait de 
1 No. Pernet Des Fosses fut syndic en 1537, 1541,1548, 1553, 1557 et 
1563, trésorier en 1546, lieutenant de justice en 1551. Il cesse de figu-
rer sur le rôle des Conseillers depuis 1565; c'est donc probablement 
vers cette époque qu'il faut placer la date de sa mort. 
2 Le registre porte: 1549, l'année, dans ce temps-là, commençant à 
Genève, le jour de Noël. 
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la religion, mais son caractère emporté et son peu de mérite 
personnel le reléguèrent toujours au second plan. 
Quant à ses écrits de controverse, ils sont dirigés contre la 
personne des réformateurs beaucoup plus que contre lew' œu-
vre, et se distinguent par la faiblesse de leur argumentation 
autant que par leur violence et leur fanatisme aveugle. 
Cochlée a surtout bataillé contre Luther, mais il n'a pas man-
qué non plus de s'attaquer à Calvin, entre autres dans son 
traité de la vénération des reliques (1545), dans sa réfutation 
du livre de Calvin sur les Actes du Concile de Trente (1549) ), 
et dans sOlllivre sur l'Inte:rim. 
L'autre antagoniste du réformateur, mentionné dans l'arrêt 
du 31 décembre, s'appelait, en réalité, Lancelot Politi; né à 
Sienne en 1483, il entra dans l'orde des Dominicains, et c'est à 
cette occasion qu'il échangea son nom contre celui d'Ambroise 
Catharin, sous lequel il devint promptement célèbre. Niceron, 
dans la notice qu'il a consacrée à Catharin 2, donne une liste 
détaillée de ses écrits, mais on ne voit pas qu'aucun d'eux soit 
particulièrement dirigé contre Calvin. 
Quant au ministre Nicolas Des Gallars, seigneur de Saules, 
dont La Fraw:e protestante 3 a retracé la vie, nul mieux que ce 
fidèle disciple du Réformateur n'était qualifié pour défendre la 
doctrine et les ouvrages de son maître, peu soucieux de répon-
dre à un adversaire qu'il ne jugeait pas digne de lui. Des Gal-
lars a intitulé son livre: 
Responsio pro J. Calvino ad ineptias et convitia J. Cochlœi. 
Genève, 1549, in-8 4 • 
Il Y réfute les attaques contenues dans l'ouvrage de Cochlée: 
Joa. Calvini in acta synodi Tridentinœ censura et ejusdem con-
) Du Pin, Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques, t. XIII, p. 185. 
2 Mémoires, t. XXXIV. 
8 Deuxième éd., t. V, p. 298. 
• Je n'ai pu trouver cet ouvrage, qui est rare comme tous ceux du 
même auteur, dans aucune des bibliothèques publiques de Suisse ni de 
Paris. 
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jutatio circa duas prœcipue calumnias. Apud S. Victorem prope 
Moguntiam, ex officina Francisci Behem typographi, 1548, 
in-8 1 • On connaît aussi le virulent pamphlet de Th. de 
Bèze contre Cochlée, adressé à Conrad Gessner: Brevis et 
utilis zoographia J. Cochlœi. S. 1., 1549, in-8. 
J'ai rappelé, à propos de l'Interim, dans quelle situation 
périlleuse se trouvait alors la cité genevoise, à la suite de la 
guerre de Smalcalde, du triomphe de Charles-Quint et de la 
défaite des protestants d'Allemagne. Ainsi s'expliquent tout 
naturellement les hésitations du Conseil, tenu à une extrême 
prudence, et sa décision de ne permettre l'impression de la 
réponse de Des Gallars qu'à la condition d'en ôter « les oul-
trages. » 
1. 5 4 9 
21 février. Vng liure compose contre Catherin et Cocleus 
que sont de la cour r,le lempereur. Lesqueulx Cathe-
rin et Cocleus sont este compositeurs dung liure 
doutrage contre maistre Jehan Calvin ministre en 
Geneue etilly a vng de Paris quest residant 'icy qui 
leur fayct responce laquelle pretendoyt fere compose 
et imprimer iey et estant ladicte responce visitee 
laquelle contient plussieurs oultrages contre lesdicts 
Catherin et Cocleus resoluz que si veult fere impri-
mer ladicte responce que lesdicts oultrages soyent 
ostes et' aut lieu dicyeulx soyent mys quelques 
bonnes admonitions. 
R. C., vol. 44, fo 25 vO. 
Aux termes de l'arrêt précédent, Des Gallars avait obtenu, 
dès le 31 décembre 1548, soit près de deux mois auparavant, 
la permission d'imprimer sa réponse à Cochlée, qui parut en 
1 Cf. Henry, Das Leben J. Calvins, t. III, Beilagen, p. 210. 
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janvier 1549 1 • Il est donc certain que le pt'ésent arrêt se rap-
porte à un autre ouvrage, dû. à la plume d'un parisien réfu-
gié à Genève et dont le nom est resté inconnu. D'ailleurs, 
s'il s'agissait encore ici de la réponse de Des Gallars, lequel 
occupait, depuis plus de quatre ans déjà, les fonctions pasto-
rales à Genève, le secrétaire du Conseil n'eû.t pas manqué, 
comme il l'a fait dans les protocoles des 3 et 3t décembre, de 
nommer expressément le ministre, en lui donnant le titre auquel 
il avait droit, au lieu de désigner l'auteur du livre en termes 
vagues et quelque peu dédaigneux: « vng de Paris qu'est resi-
dant icy. » 
On ne saurait dire si cette seconde réponse a jamais été 
publiée, mais en tout cas, elle n'a été signalée jusqu'ici par 
aucun bibliographe. 
5 avril. Lespitre St Paul aux Ebretûx. Laquelle est 
compose par monsr CalvùL et lui a este permys de 
la fere imprimer. 
R. C., vol. 44, fo 62 v·. 
IOANNIS CAL- Il VINI COMMEN'fARII 11 IN EPISTOLAM AD 
Hebrreos. Il [Marque de l' bpée flamboyante, pl. Il, n° 5J. 
GENEV.E. Il PER IOANNEM GERARDVM. 111519. 
ln-4 de 8 ff. lim. non chifl'r., 215 pp. chiffr. et 1 page blan-
che. Lettres rondes. - Bibliothèque de Berne, A. 109. 
Collation des liminaires: 
Le titre, VO blanc. - Ff. [2-71, épître dédicatoire: « Potentiss. ae 
Sereniss. Principi, SIGLSMVNDO AVGVSTO, Dei gratia Polonire Regi, magM 
duci Lithuanire, Russire, Prussiœ ac Mazouire, &c, Domino & Hrercdi: 
Ioannes Calninus S., » épître datée « Genenre 10. CaJend. Junii. 1549. » 
- F. [8 roJ, « Errata, » comprenant 23 corrections. - F. [8vo], bl:lDc •. 
Ce texte fait aussi partie du volume intitulé: 
In omnes D. Pauli Episiolas, atque etiam in epistolam ad 
l Lettre de Calvin à Bullinger, 21 janvier 1549 (Op., t. XIIr, n° 1129). 
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Hebrœos, commeniaria luculentissima. Genève, Jean Girard, 
1551, in-fo, édition revue pal' de Bèze, qui y a joint une pré-
face; il a été également réimprimé avec le Commentaire de 
Calvin sur les épîtres canoniques, [Genève], Robert Estienne, 
1556, in-fol., et plusieurs fois depuis '. 
Il existe aussi une traduction français~ du Commentaire sur 
l'Épître aux Hébreux, parue presque en même temps que l'ori-
ginal latin, comme le montre une lettre de Calvin à Farel en 
date du 9 juillet 1549 2. 
Voici la description de ce volume: 
COMMEN- li TAIRE DE M. IEAN li CALVIN SVR L'E- Il pistre aux 
Ebrieux, li traduite du Il Latin. Il [Marque de l'Épée flam-
boyante, pl. II, n° 4]. Â GENEVE, il CHEZ IEAN GIRARD, 111549. 
In-8 de 16 ft. lim. non chift·r., dont les deux derniers blancs, 
et 464 pp. chift·r. Lettres rondes. - Bibliothèque publique de 
Genève, Bb. 1901. 
Collation des liminaires: 
Le titre, Vo blanc. - Fr. [2-14J, épître dédicatoire: « A tres-haut ct 
trespuissant Roy, SIGISMOND AVGVSTE, par la grace de Dieu Roy de 
Poloigne, grand Duc de Lithuanie, &: Russe, souuerain Seigneur &: 
Hereditaire de Prusse & Mazoue: Jean Caluin S., JJ épître datée « De 
Geneue ce 20. de May. 154,9. JJ 
Le corps même de l'ouvrage se compose du texte de l'épître 
en gros caractères, et divisé par versets, dont chacun est suivi 
du commmentaire de Calvin, finement imprimé. L'ouvrage se 
termine (p. 464) par la devise: « Assez tost, si assez bien. J) 
Dans sa dédicace au roi de Pologne, le Réformateur s'excuse 
de la hardiesse avec laquelle il s'adresse à un aussi grand per-
sonnage. S'il ose lui oft'rir son livre, c'est qu'il connaît la piété 
, Voy. Calvini op., t. XLIX, proleg., pp. VIII et suiv. 
2 «Mirabili [WunderlichJ gratias ages meo nomine etgallicum in epis-
tolam ad Hebrœos commentarium offeres. » (Ibid., t. XIII, nO. 1223, 
p. 325.) 
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de Sigismond-Auguste et l'excellence du don qu'Hlui apporte: 
« L'Epistre qui est escrite aux Ebrieux, dit-il, contient vne dis-
putation ample de la diuinité eternelle de Iesus Christ, & de sa 
souueraine maistrise & de sa Sacrificature vnique, qui sont les 
principaux articles de la Sapience celeste. ) 
Après avoir ajouté que le seigneur Florian Susling « gentil-
homme de Varshavie, qui fait honneur à la noblesse du 
royaume de Poloigne, » l'a encouragé dans son dessein, Calvin 
célèbre la mémoire du roi Sigismond, père du roi actuel, qui 
ne versa jamais le sang des fidèles, et il loue la noblesse polo-
naise de ses bonnes dispositions en faveur· de l'évangile, telle-
ment que le seigneur Jean de Lasco, qui est de race comtale, 
« a porté la torche pour esclairer mesme aux autres nations. » 
L'auteurtermine sa lettre en attaquant Eccius, qui a eu l'audace 
de dédier au feu roi Sigismond son livre du Sacrifice de la 
:Messe, et il n'épargne pas son adversaire, « ce prince des 
ym'ongnes qui auoit de coustume de vomir aussi bien sur vn 
autel que sur vn fumier. » 
20 mai. Liure composser par Monsr Tesfor intitulle Con-
fession crestienne auec amplez exortacions. Ayant 
ouyr la relation du sr sindicques Tissotz aI'reste que 
actendus qui ny a riens que cellon Dieu qui doibjent 
estre imprimer, 
R. C., vol. 44, f" 107 v'. 
Je pense que ce livre doit être le même que celui mentionné 
dans l'Index de 1551 de la Faculté de théologie de Paris (rubri-
que Incerti autores), sous le titre suivant: « La Confession 
vrayement chrestienne pleine de saine doctrine de beaulx et salu-
taires aduertissements, 1549 l, » 
C'est principalement dans la correspondance des réforma-
1 Duplessis d'Argentré, Coll. judicior., t. II, p. 175. - Reusch, Die 
Indices, p. 120. 
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teurs, dans celle de Calvin en particulier, dont BENOIT TEXTOR 
fut le médecin et l'ami, que l'ou peut trouver quelques rensei-
gnements sur la vie de cet homme distingué. Le nom de sa 
famille 1 était en réalité Tissier, que l'on trouve écrit aussi 
Tixier 2, mais la forme latinisée de Textor finit par prévaloir 
1 D'après une notice sur la maison Textor de Ravisi, parue dans 
l'Annuaire de la Noblesse (1854, 12me année), cette famille, très 
ancienne dans le Forez, se serait répandue de là, dans la Bresse, le 
Bourbonnais et le Nivernais. Je dois ajouter, toutefois, que cet article 
n'est accompagné d'aucune preuve et renferme de nombreuses erreurs; 
ses assertions doivent être accueillies avec d'autant plus de réserve 
qu'elles paraissent surtout destinées à appuyer des prétentions nobi-
liaires qui n'ont rien de commun avec le souci de la vérité historique. 
Ainsi, dans la notice en question, Benoît Textor est appelé seigneur de 
Patin (près de Reyssouze en Bresse). C'est là une allégation toute gra-
tuite; Textor, en effet, n'a jamais pris ce titre nulle part, comme il 
n'aurait pas manqué de le faire s'il l'avait possédé, et nos secrétaires 
du Conseil, en général très attentifs à l'égard du protocole, auraient 
certainement agi de même, en le qualifiant de noble, au lieu de l'appe-
ler simplement maître ou monsieur. 
Plus fantaisiste encore est l'assertion de l'auteur de la notice, d'après 
laquelle « François 1er emmena avec lui Textor en Italie, où il rendit, 
lors du siège et de la bataille de Pavie, de tels services à l'armée, que, 
pour le récompenser, le roi le combla de faveurs et de richesses. :> Il 
n'y paraît guère, en tous cas, à le voir mener une existence quelque peu 
agitée et besoigneuse, courant de Mâcon, à Genève, à Lansanne et à 
Neuchâtel pour y soigner quelques malades, et n'osant pas quitter son 
père, entouré d'intrigants qui cherchaient à capter sa succession (voy. 
ci-après, p. 484). Mais ce qui démontre, sans conteste, la fausseté de ce 
récit, c'est qu'en 1534, Textor avait à peine achevé ses études, ainsi qu'il 
nous l'apprend lui-même dans la préface de l'un de ses ouvrages, dont 
je parlerai plus loin; il ne pouvait donc, en 1525, occuper un poste 
médical éminent, et c'est tout au plus si, à cette époque, il était âgé 
d'une quinzaine d'années. 
Il est certain, d'ailleurs, qu'à aucun moment de sa vie, Textor n'a 
été revêtu des fonctions de médecin du roi. C'était une distinction dont 
les titulaires ne manquaient jamais de se prévaloir, tandis qu'il n'en 
fait mention sur le titre d'aucun de ses ouvrages. 
2 Textor lui-même a signé : Benoist Tixier sa déposition contre le 
ministre Henri de la Mar (11 mars 1546). Cette pièce, dont M. Aymon 
Galiffe a bien voulu me communiquer l'original, écrit tout entier de la 
main du dénonciateur, a été reproduite dans le tome III des Notices 
généalogiques (Appendice, p. 524). 
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et par remplacer l'autre, sans que l'on puisse dire par qui, ni 
à quelle époque ce changement a été opél'é. 
Textor dut, probablement, faire ses premières études à Lyon; 
il mentionne, en effet, plusieurs fois, dans sa correspondance, 
« son ancien maître Éloi du Verger 1 »; or, celui-ci, nous 
l'avons vu, avait d'abord été principal du Collège de la Trinité 
à Lyon avant d'être appelé à diriger celui de Mâcon. Notre 
médecin, en tous cas, connaissait la cité lyonnaise et y conserva 
toujours des relations, puisque c'est à l'imprimeur Jean 1er de 
Tournes qu'il confia la publication de la plupart de ses écrits, 
alor·s qu'il eilt été plus naturel, semble-t-il, de les faire exécu-
ter à Genève, où lui-même avait établi, depuis plusieurs années, 
sa résidence habituelle. 
Mais ce fut à Paris que Textor apprit la pratique de son art, 
ainsi qu'il le dit lui-même dans la préface de son premier 
ouvrage, imprimé dans cette ville en 1534~. Il logeait. alors 
chez Tagaut, à qui l'on doit un commentaire sur les ouvrages 
de Messie, et il suivit les leçons du célèbre médecin et pro-
fesseur au Collège royal, Jacques Dubois (Sylvius), dont les 
conseils l'engagèrent à entreprendre son travail sur Dioscoride. 
Lui-même se qualifie de médecin, natif de Pont-de-Vaux en 
Bresse 3, sur le titre de l'un de ses livres 4. Si l'on admet qu'il 
pouvait avoir 20 ans environ lorsqu'il fit, en 15:14, ses débuts 
comme écrivain, il serait né vers 1510 5. 
1 « Quondam prreceptor meus » (Oalvini op., t. XI, no' 440 et 598). -
Sur Éloi du Verger,voy. plus haut, p. 39l. 
2 Stirpium differentùe ex Dioscoride, etc. (voy. ci-après, p. 136). 
3 La Notice citée plus haut lui donne pour cousin Jean Ravisius 
Textor, né à Saint-Saulges en Nivernais, recteur de l'Université de 
Paris, mais sans fournir aucune preuve à l'appui de cette assertion. 
• De la maniere de preserver de la pestilence, etc. Lyon, 1551, in-8 
(voy. ci-après, p. 139). 
• L'Annuaire de la noblesse fait naître Textor en 1485, ce qui est 
certainement inexact, car il aurait ~u ainsi près de 50 ans au moment 
de ses débuts en 1534, alors que dans la préface de ses Stirpiunt diffe-
rentiœ, il qualifie lui-même son âge du mot ·infantia. 
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Ses études terminées, Textor s'établit à Mâcon et c'est de 
cette ville qu'il a écrit à Calvin les trois lettres conservées dans 
la correspondance de celui-ci, mais il ne tarda pas, sous l' em-
pire de son attachement pour la Réforme, à se retirer à Genève, 
où nous le trouvons dès le début de l'année 1546 1• Toutefois, 
le soin de ses affaires, et sans doute aussi l'exercice de sa pro-
fession, l'obligèrent à retourner fréquemment en France. Dans 
sa dernière lettre à .. Calvin, datée du 30 septembre 1546 2, 
Textor explique longuement les motifs qui l'obligent à l'ester 
encore à Mâcon où demeurait son père, alors fort âgé et entouré 
d'intrigants qui cherchaient à capter sa succession. il lui faut 
donc, pour ses enfants, plus encore que pour lui même, défen-
dre cet héritage assez considérable, puisqu'il s'élève, dit-il, à 
deux mille couronnes environ. Cette décision lui est d'autant 
plus pénible qu'il se trouve ainsi séparé de sa femme et de ses 
enfants, demeurés à Genève. 
C'est encore de Mâcon, où il était probablement en séjour, 
qu'il datait, le 18 juin 1551, la dédicace de son traité De 
la maniere rk preserver de la pestilence: « A noble, sage et 
vertueux seigneur Jean de Tyard, seigneur de Byssi, ùoc-
teur ès droits, Lieutenant généml au Bailliage et Judica-
ture royal de Masconnois, son bon seigneur et entier amy. )) 
Textor avait donc, même en France, des protecteurs et des 
clients haut placés. Ce fut le cas, en particulier, du célèbre 
Pontus de Tyard,fils du précédent, dont le château de Byssi fut 
un véritable centre littéraire et scientifique, où se réunissaient 
les hommes les plus distingués de l'époque, et qui fit à Textor 
l'honneur de lui adresser, à l'occasion de son traité de la pesti-
lence, un sonnet en français et des vers latins. On trouve égale-
1 Dans sa dénonciation contre le ministre Henri de la Mar, datée du 
11 mars J 546, Textor appelle Genève: «la ville où je demeure. » -
Quelques mois plus tard, le 23 septembre, le Consistoire fait compa-
raître « la seruante de M. Testor medecin. » (Reg. de 1545-1546, fo 82.) 
2 Calvini op., t. XII, nO 831. La première est du 19 décembre 1542, 
et la seconde de l'année 154.t-. (Ibid., t. XI, n,s·HO et 598.) 
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ment parmi ceux des amis de notre médecin qui tinrent à lui 
donner, dans la même circonstance, une preuve de sympathie 
et d'admiration, Théodore de Bèze t, Jean Mareschal, originaire, 
comme Textor, de Pont-de-Vaux, le médecin Pierre Giraudet, 
de Saint-Trivier en Bresse, etc. A Genève même, il fut lié avec 
Nicolas Des Gallars, avec Louis Enoc 2, principal du collège, 
ainsi qu'avec Bernardin Ochino, le ministre Champereau et 
Sébastien Castellion 3. C'est même à Textor que Castellion dut 
probablement la faveur d'être introduit auprès de Calvin, pen-
dant le séjour de celui-ci à Strasbourg (1540) '. 
Textor fut aussi fréquemment appelé auprès du lit de mala-
die d'un illustre proscrit, le noble et malheureu.'{ Jaques de 
Bourgogne, seigneur de Falais ", qui habita quelques lannées le 
château de Veigy, situé aux environs de Genève, et dont on 
reconnaît les relations avec Calvin. 
Un autre correspondant du réformateur, le célèbre homme 
d'état bernois, Nicolas Zurkinden (Zm'chintes) appelle Textol', 
dans l'une de ses lettres, amicus incomparabilis 6. Enfin, c'est à 
un autre bernois, le médecin Jean Volat cc son singulier amy » 
qu'il écrivait en 1550, une lettre imprimée à la suite de son traité 
de la pestilence. 
Avant de quitter définitivement Mâcon, Textor avait, en 
1542, passé quelque temps à Neuchâtel, dont les habitants dési-
raient vivement le voir se fixer au milieu d'eux \ mais ce fut 
1 L'Annuaire de la noblesse (art. cité), fait de Textor un parent par 
alliance du réformateur, lequel aurait épousé « une demoiselle Textor. » 
TI est cependant notoire que la première femme de Théodore de Bèze 
s'appelait Claudine Denosse, et la seconde, qu'il épousa en 1588, Cathe-
rine deI Piano. 
2 Des Gallars et Énoc figurent, eux aussi, parmi les auteurs des 
piècesencomiastiques imprimées en tête du traité de la pestilence. 
S Calvini op., t. XI, nO 449. 
• Buisson, ouvr. cité, t. l, p. 103. 
a Lettre de Viret à Farel, 12 janvier 1549 (Calvini op., t. XIII, 
n° 1121). 
6 Ibid., t. XV, nO 1904. 
1 Ibi.d., t. XI, nO 408, et t .. XII, n° 831. 
126 ARRÊTS DU CONSEIL SUR LE FAIT 1549 
vers Genève qu'il se sentit toujours attiré; la santé chancelante 
de Calvin l'y appelait autant que son désir de rencontrer le 
réformateur. Aussi, en lui adressant son Commentaire sur la 
Ile Épître aux Thessaloniciens " celui-ci n'a-t-il pas manqué de 
vanter l'habileté de son médecin, les soins qu'il lui avait si sou-
vent prodigués et re d0v"ouement avec lequel il avait assisté sa 
femme dans sa dernière maladie 2. 
On sait, au surplus, que ce fut Textor qui, se trouvant à 
Genève au début de l'année 1546, dénonça les propos tenus sur 
le compte de Calvin par le ministre Henri de la Mar et provoqua 
l'emprisonnement, puis la destitution de celui-ci 2. Ce n'est pas 
malheureusement l'une des pages les plus honorables de la vie 
de notre médecin. 
Quelques années plus tard, Textor se trouva mêlé à un inci-
dent assez mystérieux et dont il n'est pas possible de saisir les 
véritables causes, en l'absence des pièces qui seules pourraient 
permettre de résoudre la question. Il faut donc se borner à l'in-
dication des faits, tels qu'ils nous sont connus par les registres 
du Conseil et la correspondance de Calvin, sans prétendre en 
donner une explication satisfaisante: 
Le 20 janvier 1551, l'imprimeur Jean Girard présentait aux 
magistrats la copie manuscrite « daulcungs escriptz faictz par 
maistre Hector [sic pour Textor] medicin lequel il desireroit. 
imprimer ce quil nose sans licence a cause des deffenses. Les-
quelles choses vehues pour ce que la pluspart dudict escript est 
de choses icy faictes qui nesont releuantes en religion est arreste 
quil ne soit pas imprime et deffendre audict Hestor de ne le 
faire imprimer aultre part '. ») 
Malgré cette interdiction si nettement formulée, Girard passa 
outre, ce qui aurait lieu de surprendre de la part d'un homme 
• Genève, Jean Girard, 1ôôO, in-fol. - Voy. pour l'épître dédica-
toire, Calvini op., t. XIII. nQ 1883. 
2 Idelette de Bure était morte le 29 mars 1549. 
3 Voy. plus haut,p. 122, note 2. 
• R. C., vol. 45, fu 172. 
1549 DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 127 
généralement plein de déférence à l'égard des décisions du 
Conseil, s'il ne paraissait pas très probable qu'il agit, dans cette 
circonstance, avec l'approbation tacite de Calvin. 
Quoi qu'il en soit, quelques mois plus tard, le 5 mai, Girard 
était déféré au Conseil pour avoir imprimé certain livre défendu, 
« actendu que Messieurs auoyent veu la copie et nauoyent voulsu 
permectre 1 », et le Il, il était envoyé en prison. 
Ce dernier arrêt nous donne, en même temps, le titre plus ou 
moins exact de la publication, savoir Le testament et mort de 
la femme de Pierre Viret 2. 
Girard, toutefois, ne resta pas longtemps sous les verroux. Dès 
le lendemain, 12 mai, Calvin se présentait devant Je Conseil et 
intercédait vivement pour le coupable. 
c( Johan Girard detenus. Pource que ledictGirard imprimeur a imprime 
le livre de la mort et trespas de la femme de maistre Pierre Viret non 
obstant toutes les defences sur quoy le sr ministre Caluin a requis et 
prier pour luy et le liberer. Arreste qui responde et ayant respondu qui 
luy soi~ faide bonne remonstrance 3. » 
En effet, vingt-quatre heures après, Girard était mis en 
liberté, non sans avoir subi les « bonnes remonstrances )) qui lui 
avaient été promises: 
« Surce que ledict Johan Girard a respondu et confesse auoir imprime 
le livre du trespas de la femme de maistre Pierre Viret contre les defences 
de Messieurs a luy faictes et ayant entendu la requeste du sr ministre 
Caluin, aussi pource qui est charge de grand seruiteurs et aultres affaire 
a este ordonne qui soit liberer par tel moyens qui doibje appourte tous 
lesdictz liure qui aura de reste auec loriginal 4 • » 
C'est donc aux instances de Calvin et à ses démarches per-
1 R. P., vol. 4, fo 216. 
2 C' Jehan Girard imprimeur. Pource que est venus a notice a la Sei-. 
gneurie que il az imprime le testament et mortz de la femme de Pierre 
Viretz chose quest contre Dieu et que lui auoit este defendu par Mes-
sieurs. Arreste qui soit mis en prison et responde dudict affaire aussi 
sil en az point imprime daultre sans conge. » (R. C., vol. 45, fo 271.) 
3 Ibid., fo 272. 
4 lbid., fo 272 vo. 
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sonnelles que Girard dut la prompte solution de cette afi'aire; le 
Conseil se montrait, en général, moins débonnaire à l'égard de 
ceux qui commettaient des infractions à ses ordres, mais l'inter-
vention du Réformateur, peu disposé d'ordinaire à user de 
son influence en des occasions de ce genre, suffit à établir que la 
publication saisie avait été plus ou moins encouragée par lui ou, 
du moins,qu'elle ne contenait rien dont Virefpû.ts'offenser. 
Du reste, Textor lui-même s'était rendu à Lausanne peu de 
temps avant l'apparition de son écrit, il y avait rencontré Viret 1 
et avait dû. l'entretenir de l'intention de Girard. 
, Lettre de Viret à Calvin du 17 avril 1551 (Calvini op., t. XIV, 
nO 1480). Pour comprendre le récit de Viret, il convient de se rappeler 
que le parti opposé à Calvin avait, dans les premiers mois de l'année 
1551, pris une attitude plus hostile encore que par le passé. Philibert 
Berthelier, les deux Sept, Philibert Bonna, et d'autres, n'avaient même 
pas craint d'injurier le Réformateur en plein Consistoire, de sorte que 
la situation devenait de jour en jour plus difficile pour lui et ses parti-
sans. Voici maintenant le passage de la lettre en question: 
« De retour à Lausanne, j'avais résolu de m'y rencontrer avec vos 
adversaires et de saisir l'occasion de m'entretenir familièrement avec 
ceux qui se montrent le plus hostiles à notre ministère, dans l'espoir 
de les ramener à de meilleurs sentiments. C'est ce dont nous étions 
convenus Farel et moi. Mais ils déclarèrent hautement que la chose ne 
leur serait point agréable. En effet, bien que je les eusse informés de 
mon désir et après qu'ils eurent déclaré leur intention de passer ici la 
journée de mercredi tout entière, ils partirent après dîner, sans pren-
dre congé de moi et sans me prévenir en aucune façon de ce départ 
précipité, ni du changement de leurs projets. Comme ils sortaient de 
l'hôtellerie, je les rencontrai par hasard, et je profitai de la circons-
tance pour me plaindre à Textor du procédé. Je lui déclarai que je 
n'étais pas sans m'apercevoir que ma société déplaisait à quelques-uns, 
et que, pour ma part, je me passerais fort bien moi-même de compa-
gnons de cette sorte. Textor s'excusa comme il put. Tandis que je lui 
parlais, arrive à cheval le César comique [Perrin J, avec l'air d'un géné-
ral ou d'un cuirassier qui se dispose à prendre une ville d'assaut. Dès 
qu'il m'eut aperçu, il alla se mettre dans un coin, comme pour éviter de 
me parler. Sur ces entrefaites, je pris congé de Textor, avec lequel 
j'étais en conversation, et je m'en allai sans saluer les autres, ainsi 
qu'ils le méritaient. » (Traduction.) 
Telle est la relation de Viret, mais elle n'explique pas le but du 
voyage des chefs du parti libertin à Lausanne, ni surtout comment il 
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Cependant l'affaire s'était répandue et faisait du bruit; les 
adversaires du parti évangélique s'en étaient emparés et leurs 
clameurs furent telles que Viret crut devoir se rendre à Genève 
pour se disculper devant le Conseil et protester contre toute 
connivence dans la publication de Girard. 
« Du 9 juin. Icy maistre Pierre Viret a propose comment il a entendu 
comment maistre Hestor le medicin hauroit faict imprime quelque chose 
parlant de sa femme ja deffuncte passe sept ans enuiron dou aulcungs le 
chargeroyent Ihauoir faict faire, ce qui! na. Pour quoy il a requys ne lex-
timer à tel mais a ceulx qui len vouldroyent charger, le remontrer. Sur 
quoy est arreste que le conseil ne la eust quen bonne reputation et Ion na 
pas extime cela de luy et Ion aveu celluy escript Ion la retire de limpri-
meur et si Ion scauoit quelcung quil parlasse de luy aultrement que honneur 
Ion le vouldroit chastier '. )) 
Malgré ces déclarations officielles, ~les adversaires du parti 
évangélique n'interrompirent point leur campagne contre Viret, 
ils continuèrent leurs attaques et n'épargnèrent rien pour lui 
aliéner, même à Lausanne, l'opinion publique. Le coup fut sen-
sible au réformateur qui, dans ses lettres à Calvin, se montre 
fort affecté de l'incident : 
« Le bruit qui s'est fait autour de la lettre imprimée par Girard, écrit-
il le 21 juin, est arrivé jusqu'ici. Tu aurais peine à croire tout ce que l'on 
a ajouté de calomnies à cette affaire, et cela d'autant plus que fort peu de 
personnes ont vu des exemplaires de cette publication : aussi ehacun de 
raconter ce qui lui plaît, et d'interpréter à sa fantaisie ce qu'il a entendu. 
Lorsque les gens de bien voient ces vauriens, nos adversaires, vomir con-
tre moi leurs calomnies et qu'ils protestent n'y pas ajouter foi, on les ren-
voie aux Balthasar 2 qui se chargeront de fournir des exemplaires. Tu vois 
la source de tout ceci. Les gens de Morges y ont puisé d'abord et c'est 
se fait que Textor, dont le dévouement à Calvin était connu, se trouv!t 
en leur compagnie. Peut· être avait· il espéré pouvoir ménager une entre· 
vue amiable avec Viret et amener par là une détente entre les deux 
partis qui divisaient Genève. . 
1 R. C., vol. 45, fo 303 va. - Les éditeurs des Oalvini opera ont 
renoncé à transcrire cet arrêt, qu'ils déclarent illisible et inintelligible 
(Annales, p. 482). 
• Les deux frères, Balthasar et Baptiste Sept. 
9 
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par eux que la chose s'est répandue ici. Tous dissimulent;i mon égard, 
mais les gens de bien m'interrogent pour savoir la vMité du fait. On 
ajoute que Girard a été jeté en prison pour avoir imprimé les écrits dont 
je suis l'auteur, qUf\ mes livres ont été brûlés, que l'on ra'Chète à grand 
prix, pour les détruire, les exemplaires déjà vendus et que je me suis rendu 
dernièrement à Genève pour éteindre cet incendie. Je désire avoir ton con-
seil en cette circonstance. J'avais décidé d'écrire aux Balthasar comme 
ils le méritent, mais j'attendrai d'avoir ton avis là-dessus 1. » 
(Traduction.) 
La réponse de Calvin ne nous a pas été conservée, mais nous 
savons qu'il engagea son ami à écrire aux Sept, 'ainsi qu'il ré-
sulte d'une nouvelle lettre de Viret dans laquelle celui-ci se 
plaint vivement de la décision du Conseil; en supprimant le 
livre de Textor, on n'a obtenu d'autre résultat que d'accroî-
tre le scandale que l'on prétendait vouloir éviter: 
« On ne peut s'imaginer toutes les calomnies que nos adversaires ont 
accumulées contre moi à l'occasion de cette lettre si imprudemment 
. publiée, ni toutes les intrigues qu'ils ont machinées à mon endroit. Vos 
magistrats, loin d'éviter le mal, comme ils s'en donnaient l'apparence, 
l'ont beaucoup plutôt augmenté par leurs agissements et fourni encore un 
plus large thème à la calomnie. Il ne s'est rien passé depuis dix ans qui 
ait été répandu avec plus de promptitude et de zèle intéressé, ni qui ait 
été aggravé par des commentaires plus malveillants de la part de nos 
adversaires. Je n'ai point appris en effet que les autres se soient montrés 
émus de ces attaques. Mais si l'on avait laissé dans le public les exem-
plaires de cette lettre, mes détracteurs n'auraient pu y ajouter avec 
autant de liceJJce et d'ulle manière aussi calomnieuse, toutes les fables 
qu'ils voulaient... Quoi qu'il en soit, cette imprudente publication aura, 
du moins, pour moi cet avantage, qu'elle m'a servi de pierre de touche pour 
discerner les amis véritables, les adversaires déclarés et les hypocrites; 
j'ai vu aussi par là de quelle manière je serais traité si je commettais 
jamais quelque chose d'indigne. En même temps qu'elle me rendra plus 
prudent à l'avenir, cette affaire m'excite à prier Dieu pour 'lu 'il me délivre 
des mains des impies et de leurs embtiches .•. Plusieurs de mes amis 
désireraient que J'écrivisse ou que je fisse écrire par une personne 
dévouée, une sorte d'apologie qui réfuterait les calomniateurs et les cou-
vrirait de confusion, de manière à prévenir parmi les simples le scandale 
1 Calvini op., t. XIV, n' 1501. 
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de ces faux bruits répandus. Je remets la chose à ton jugement. Il y a du 
pour et du contre qu'il serait fastidieux de rapporter ici. Tu verras assez 
par toi -même ce qu'i! convient de faire. 
« Je voulais écrire aux Balthasar mais je crains d'y perdre mon temps 
et ma peine, c'est pourquoi je me sens presque paresseux à entreprendre 
-ce travail. Si tu persistes dans l'opinion que je dois le faire, je désirerais 
que tu m'indiquasses en quelques mots les points SUI' lesquels, à ton idée, 
je dois principalement insister. D'ailleurs, tout ce qui a été entrepris 
contre moi, l'a été, comme je pense, non seulement par haine pour ma 
personne, mais encore pour la tienne, pour celle de Farel et de tous nos 
amis '. » (Traduction.) 
Si les circonstances. qui accompagnèrent la publication de 
l'écrit de Textor sont suffisamment connues par les documents 
dont je viens de donner la substance, il n'en va pas ainsi, comme 
on voit, du fond même de l'ouvrage et des motifs qui amenèrent 
.son interdiction. 
L'édition fut rigoureùsement supprimée et aucun exemplait'é 
ne paraît être parvenu jusqu'à nous. Dans son arrêt du 22 jan-
vier, le Conseil déclare bien qu'il s'agit « de choses icy faictes 
qui ne sont relevantes en religion » et le protocole ajoute, le 
22 mai, que ce livre « est contre Dieu, )) mais ce sont là des 
termes singulièrement vagues et qui peuvent prêter à toutes les 
conjectures. 
Du reste, le rôle de l'auteur, dans toute cette affaire, semble 
.avoir été assez eff'acé; il ne fut pas compris dans les poursuites 
dirigées contre Girard, ce dernier ayant pris, sans nul doute, 
la responsabilité sinon l'initiative de la publication; on n'aper-
~oit pas non plus que cet incident ait diminué en rien l'estime 
et l'amitié que lui avaient témoignées jusque-là, Calvin et ses 
amis. Il est donc fi peu près certain que Textor ne fut guère, 
dans cette circonstance, que le prête-nom de Viret ou, du moins, 
qu'il n'agit pas sans avoir obtenu le consentement et l'approba-. 
tion de celui-ci. C'est, d'ailleurs, ce que Viret reconnaissait 
1 Calvini op., t, XIV, n' 1513. 
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implicitement lui-même, en écrivant à Calvin 1 qu'il n'avait pas 
montré, en cette affaire, toute la prudence désirable. 
Les dernières années de la vie de notre médecin paraissent 
s'être paisiblement écoulées; il continua d'exercer son art, et 
son nom figure sur une requête présentée au Conseil, le 10 mars 
1556, par les médecins de la ville qui demandaient à être 
exemptés du guet 2. 
Textor ne se trouve pas inscrit au registre des décès, mais sa 
mort doit avoir précédé, de peu de jours, le 29 novembre 1560. A 
cette date, en effet, c( Janne de Quincy l'elaissee de feu Benoist 
Textor medecin n, priait le Conseil « dauthoriser le testament de 
son mar.i quelle a presente clos et seele, et luy gratiffier du seau 
de la Seigneurie. Estant iceluy ouuel't, ouye la lecture diceluy et 
veu quil est escrit et soubzscript par iceluy et signe par sept tes-
moings et soubsigne aussi par Ragueau notaire, a este arreste quon 
lauthorise et emologue soubz le seau de mesd. Sgra duquel on en 
gratiffie les heritiers dud. defunct, me constituant commissaire 3 
pour en expedier aultant de doubles et extraitz que requis sera '.» 
A l'époque de son décès, Textol' était marié, comme nous 
venons de le voir, à Janne de Quincy 5 et laissait une nom-
breuse famille; l'aîné de ses fils, Claude", qui était né en 1538\ 
1 Voy. plus haut, p. 130. 
2 R. C., vol. 51, fO 43. 
S C'est le secrétaire du Conseil, no. Jean-Franç. Bernard, qui se dési-
gne ainsi lui-méme. 
• R. P., vol. 12, fo 85. - Le testament de Textor étant olographe, 
n'a malheureusement pas été transcrit dans les minutes du notaire 
Ragueau. 
5 L'article Textor de l'Annuaire de la noblesse déjà cité, prétend qu'il 
avait épousé « Jehanne Menestrier, de la famille du célèbre père de la 
Compagnie de Jésus. » A supposer que cette indication, donnée sans 
preuves, soit exacte, Textor aurait ainsi été marié deux fois. 
e La même notice qualifie Claude, d'écuyer,· seigneur de Patin, avec 
aussi peu d'apparence que pour son père. La Croix du Maine, qui était 
son contemporain, l'appelle Claude Textor tout court. 
7 En 1551, il signait un distique latin inséré parmi les pièces enco-
miastiques qui accompagnent le traité de la pestilence: « Claudius 
Textor, annum egressus sure retatis decimum tertium. » 
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se consacra aux mathématiques et reçut à Lausanne les leçons 
de Tagaut '. Dans une lettre qu'il écrivait de cette ville à Calvin 
en 1558 2 , il supplie l'ami de son père d'intercéder auprès de 
celui-ci pour qu'il le laissât achever ses études, au lieu de l'obli-
ger, comme il en avait manifesté l'intentIOn, à revenir à Genève, 
dans le but de servir de précepteur à ses plus jeunes frères. Ce 
serait, dit-il, briser sa carrière, alors que l'un d'eux,Vincent, 
était déjà capable de remplir cette tâche. Textor parait s'être 
rendu aux sollicitations de son fils, mais celui-ci ne tarda pas à 
changer de résolution lorsque, au début de l'année suivante, 
Viret et Tagaut quittèrent Lausanne pour venir se fixer à 
Genève, car son nom figure, à cette date, dans le Livre du 
recteur de l'Académie de cette dernière ville 3. Il parait êtrp, 
retourné plus tard en France et y avoir même acquis une cer-
taine notoriété, sans doute comme mathématicien, car dans 
l'article consacré par La Croix du Maine à Benoît Textor, ce 
bibliographe a soin d'ajouter qu'il est le père de Claude '. 
Quant à Vincent S, nommé dans la lettre de son frère ainé, il 
s'est fait connaître comme écrivain; on lui doit, en particulier, 
un curieux Traité de la nature du vin 6. 
1 Jean Tagaut, fils de Jean Tagaut professeur en médecine à Paris, 
se retira en Suisse après avoir embrassé la Réforme. Il occupa d'abord, 
à l'Académie de Lausanne, la chaire de mathématiques (dès 1548), et 
celle de philosophie. Ayant quitté cette ville avec Viret vers la fin de 
février 1559, à la suite du dissentiment des ministres de Lausanne avec 
le Sénat de Berne, touchant la question de la discipline ecclésiastique, 
Tagaut se rendit à Genève, où il fut nommé lecteur en philosophie et 
reçu bourgeois, le 25 décembre 1559. Il mou.rut en 1560. (Cf. France 
prot., t. IX, p. 335). 
2 Oalvini op., t. XVII, n° 2796. 
3 « Claudius Textor natione Allobrox Sebusianus » (c'est·à-dire origi-
naire de la Bresse). 
4 Bibliothèque françoise, éd. Rigoley de Juvigny, t. l, p. 70. 
6 Il est également inscrit au Livre du recteur, sous la date de 1559: 
« Vincent Textor Matisconensis. » 
5 L'intérêt et la rareté de ce volume m'engagent à en donner ici la 
description : 
TRAlCTÉ Il DE LA NATVRE Il DV VIN, ET DE L'ABVS II TANT D'ICELVI, QVE 
DES Il a!Jtres bruuages, par le vice Il d'yurongnerie. Il Distingué en Il. 
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C'est aussi la correspondance de Calvin qui nous fait connaî-
tre un troisième fils de Textor, nommé David. Au moment de 
Liures. Il Composé, & nouuellement mis en lumiere par Il VINCENT 
TEXTOR. Il [Marque entourée d'un cartouche ovale et représentant une 
femme agenouillée, tenant un compas de la main droite, tandis que de 
l'autre, elle montre le cie!.] s.l. [Genève], Par GABRIEL CARTIER. Il M. DCIV. 
- In-8 de 190 pp. chiffr., titre comprîs, et 1 f. blanc. Lettres rondes, 
notes en manchettes. - Biblioth. publique de Genève, Cb. 287 ter. 
Le v· du titre (p. 2) est blanc; les pp. S et 4 contiennent deux son-
nets adressés à l'auteur et consacrés à la louange de son livre, l'un, 
signé Theoph. Gassegrein, l'autre, des initiales .~[.D.M. 
Le 1er livre (pp. 5-101) est divisé en 14 chapit.res; le second (pp. 101-
190) en renferme 12. - Dans le 1er livre, Textor traite de l'invention 
du vin, de son usage dans l'antiquité, des maladies et des vices causés 
par l'abus de cette boisson. Le second renferme des détails très curieux 
sur les usages auxquels la cout.ume de boire avait donné naissance en 
Europe et sur les excès de table qui se commettaient du temps de l'au-
teur. L'Allemagne, en particulier, y tient une large place. Voici, par 
exemple, les titres de quelques-uns des chapitres: 
« Des beuueries des Allemans de la haute Germanie» (Liv. II, 
chap. II); " Des vuil-com des Allemans & de leurs contraintes à boire. 
Item des estranges yurongneries des bas Allemans, comme Saxons, 
Vuestphales, & sur tout de celles des Lithuaniens & Moschovites » 
(chap. III); c Des yurongneries estranges des Liuoniens» (chap. IV); «Des 
tasses & gobelets des Allemans. Des beuueries & tauernes, frequentées 
par les Suisses. Item des yurongneries des François» (chap. V). 
c J'ay veu des Reistres, Lantsquenet.s, Suisses & Vuallons en des 
armées, dit l'auteur à ce propos, mais les soldats François, si non tous, 
au moins quelque partie, voire des plus vaillans, estoyent les porte-
enseignes en faict d'yurongnerie, en l'armée du feu Prince d'Orenge: 
dés qu'ils auoyent le nez au douzil du tonneau, c'est oit püur n'en partir 
iusques à tant que tout fust beu. Aussi ne cognus-ie iamais de plus 
grands yurongnes voguans sur mer, que les Matelots de Normandie. Les 
issues de tels exces ne sont de rien moins tragiques aux François qu'aux 
4,llemands. Entre plusieurs exemples, vn seul nous seruira pour tous 
d'vn de Noyon, appellé Blaison-cœur, qui creua par le milieu en pleine 
table à force de boire, il y a quelque temps» (p. 144). 
On voit que Vincent Textor avait voyagé dans une partie de l'Eu-
rope, et s'était trouvé, probablement comme aumônier, à l'armée du 
prince d'Orange, sans doute le stadhouder Maurice, qui avait succédé à 
son père le Taciturne, depuis 1584. 
Son ouvrage parait avoir eu du succès, car il fut réimprimé en 1606, 
par Gabriel Cartier (Catalogue V. de R., Labitte 1890, nO 98). 
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partir pour Londres, où il allait occuper le poste de pasteur de 
l'église française, le ministre Des Gallars avait promis à notre 
médecin de s'occuper de ce jeune homme. Devenue veuve, la 
mère de David, soucieuse de l'avenir de son fils, pria Calvin de 
rappeler à son collègue la prome~se faite à son mari 1 et David 
rejoignit en effet Des Gallars en Angleterre. Mais il paraît 
avoir eu peu de goût ·pour le séjour Ide ce pays et pour les 
perspectives qui lui étaient offertes, car il refusa lespropo-
sitions de son protecteur et lui déclara sa résolution de retour-
ner sur le continent pour étudier les belles-lettres à Paris, où 
l'un de ses parents se déclarait, disait-il, prêt à le recevoir. 
Des Gallars bien qu'à contre-cœur, finit par le laisser partir 2. 
Les adversaires de Textor lui ont reproché l'amour de l'ar-
gent et un manque de courage professionnel 3; mais par la fer-
veur de son zèle religieux, son adhésion sans réserve aux doctri-
nes de Calvin et la sollicitude avec laquelle il veilla sur sa santé 
toujours chancelante, Textor n'en posséda pas moins la faveur 
et l'amitié constantes du réformateur. 
1 Lettre de Calvin à Des Gallars, mars 1561. (Calvin'i op., t. XVIII, 
n" 3366,) 
2 Des Gallars à Calvin, 7 juin 1561. (Ibid., t. XVII, nO 3412.) 
3 ({ Je suis très chagrin, écrivait-il à Calvin le 19 décembre 1542, 
que ta femme se trouve si fréquemment malade. S'il plaisait au Sei-
gneur que mes soins la rendissent à la santé, je ne me laisserais arrê-
ter ni par les fatigu.es d'un très long voyage, ni par une dépense consi-
dérable (immodicum), ni par la gravité du péril *, pourvu qu'il me fût 
donné de réussir. Car, bien qu'au jugement de quelques-uns, la peste 
me fasse peur, je ne refuse pas, lorsque la nécessité l'exige, de m'expo-
ser à tous les dangers pour le service de mes amis. Bien loin de crain-
dre la mort, je m'en réjouirai si elle arrive par la volonté de Dieu, 
mais qu'est-t7il besoin de courir tête baissée au devant du péril, alors 
que ma femme et mes enfants dépendent encore de moi, et que mes 
amis et beaucoup d'autres ne cessent de m'appeler auprils d'eux, moi 
qu1.attendent peut-être, quoique inutile, de plus grandes choses pour la,. 
gloire du Dieu vivant. » (Trad.) Calvini Op., t. XI, nO 440. - Voy. à ce 
sujet la note des éditeurs, p. 476, et aussi la lettre de Textor à Calvin .. 
citée plus haut, du 30 sept. 1546. 
* La peste, qui sévissait alors à Genève. 
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En lui écrivant, celui-ci le nomme son frère et son ami parti-
culier t; il en parle, dans sa correspondance, avec autant de 
cordialité que d'affection 2 et montre, pour le caractère un peu 
revêche, difficile et susceptible de son médecin, une indulgence 
qui ne lui était pas habituelle 3• D'ailleurs, l'hommage qu'il lui 
fit de son Commentaire sur la IIe épître aux Thessalonicwns 
montre assez l'estime qu'il ne cessa de lui témoigner. 
L'existence active et voyageuse de Textor ne l'a pas empêché 
de se faire connaître comme écrivain. J'ai déjà parlé de sa 
Confession chrestienne et de sa lettre sur le Testament et la mort 
de la femme de Pierre Viret, imprimée par Jean Girard en 1551', 
malgré les défenses du Conseil, mais c'est à des sujets médicaux 
que Textor a consacré, comme il était naturel, ses principaux 
ouvrages. Le plus ancien dont on ait connaissance est intitulé: 
'li 8TIRPIVM Il DIFFERENTIAE Il ex Dioscoride secun- Il dum 
locos cümunes, Il opus ad ipsarum plan Il tarum cognitionë ad-
Il modum conducibile. \1 Authore Benedicto Tex \1 tore Segu-
siano. \1 * * * Il PARI8IIS Il Apud Simonem Colinreii. \1 1534. 
In-16, de 103 ff. chifIr. et 1 f. blanc. Lettres rondes 5. 
Dans une courte préface (fl:'. 2-3), adressée au lecteur et datée 
du 13 juin 1534 6 , Textor nous apprend qu'excité par les conseils 
de son maître \ le célèbre médecin Jacques Dubois, il voulut 
faciliter l'étude de Dioscoride. Pour atteindre ce but, il sépara 
1 « D. Textori fratd et amico singulari » (Calvini op., t. XI, nO 408). 
, « Bonus vir » (lettre à Farel, Ibid., t. XII, nO 826); « Textor nos-
ter» (lettre à Des Gallars, Ibid., t. XVIII, no 3366 et passim). 
B «Interea vides ipsum conqueri quod fuerit meo consilio destitutus. 
Sed hrec boni viri morositas, utcunque nobis est devoranda, » (lettre à 
Farel, Ibid., t. XII, n° 832).-« Homo est propositi sui tenacissimus :0, 
disait, en parlant de Textor, son fils Claude (lettre citée), et il ajoutait 
que tel était aussi le jugement de Viret sur le caractère de son père. 
• Au sujet de ces deux écrits de Textor, voy. plus haut, pp. 481 et 486. 
• Biblioth. nationale de Paris, S. Inventaire, 13277. 
• « Lutetire, ex redibus Ioannis Tagautij doctoris Medici doctissimi. 
Ad Idus Junias. Anno Christianre salutis. M.D.XXXIIII. » 
7 « Prreceptor ille noster. » 
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dans le traité De materia medica de cet auteur, ce qui tient 
directement à l'histoire naturelle des plantes, des prescriptions 
pharmaceutiques, en le dispersant sous des titres particuliers, 
de manière à pouvoir les trouver facilement. 
Ce travail, revu par Dubois et publié par ses soins 1, fut favo-
rablement accueilli, car il en parut deux réimpressions en 1537, 
l'une chez le même de Colin es 2, l'autre à Venise. Enfin i{yberg 
l'a reproduit à la suite de sa traduction latine de l'ouvrage de 
Book sur les plantes 3. 
Ce ne fut que nombre d'années plus tard que Textor publia 
les deux traités qui ont conservé son nom à l'histoire de la 
littérature médicale et dans le monde des bibliophiles; le pre-
miel': De la nature et cure du chancre, parut en 1550; une tra-
duction latine: De Cancri natura et curatione, fut imprimée 
presque simultanément. Le second est ce traité De la maniere de 
preserver de la pestilence (1551), dont j'ai fait mention plus haut 
et qui constitue le principal titre scientifique de l'auteur. 
Ces trois volumes, remarquablement exécutés par l'illustre 
typographe lyonnais, Jean 1er de Tournes, sont devenus rares et 
recherchés, d'autant plus qu'il n'en existe aucune réimpression. 
Ils méritent donc une description détaillée, bien que n'apparte-
nant pas directement à la bibliographie genevoise et ont leur 
place marquée dans cette notice. 
1. De la nature & cure du li CHANCRE, SELON LES il meilleurs 
authenrs tant Grecs Il que Latins, par Benoit Il Textor Medecin. Il 
~ Il [Marque des deux Vipères, Silvestre, n° 188]. A LYON, Il PAR 
IEAN DE TOVRNES. Il M.D.XXXXX. Il Auec priuile.qe du Roy 
pour cinq ans. 
1 ' .. Ejusdem auxilio confeci, ejusdem opera evulgatum est. " 
2 Graesse, Trésor, t VI, 107. 
s· Hieronymi Tragi de stirpium, maxime earum quœ in Germania nostra 
nascuntur, nomenclaturis... Libri tres. Argentinre, W. Rihelius, 1552, 
in-4 (Biblioth. nationale, S. 3488). -Le travail de Textor occupe les 
pp. 1129-1200. (Communication de M. Émile Picot.) 
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In-8 de 58 pp. chifl'r., titre compris, 1 f., blanc au 1'0 et portant, 
au vo, la marque Nescit labi virtus (Silvestre, nu 190), enfin 2 if. 
blancs. Car. italiques.- Bibliothèque Nationale, TdY. 15. 
- Bibliothèque Vacliane à St-Gall, L. 5680.- British Museum. 
Collation des liminaires: 
Le titre, contenant, au vo , l'Extrait du Priuilege, accordé pour cinq 
ans à lean de Tournes, imprimeur et libraire de Lyon, et donné « à 
Fonteinebleau le XXVII. de lanuier mille cinq cens quarante neuf [1550 
n. s.] )).-Pp. 3-5, épître de l'auteur Au Lecteur, datée «ce dixseptieme 
de luillet mille cinq cens quaranteneuf. ) 
Le texte, qui traite des différentes variétés du cancer et des remèdes 
qu'il y faut apporter, occupe le reste du volume. Il n'y a pas de table. 
Dans son avis au lecteut·, Textor annonce qu'il a écrit ce 
petit traité pour ceux qui ne pourraient, « à cause du prys, ») se 
procurer les ouvrages déjà parus sur la matière, ou qui les pos-
sédant, les trouvent obscurs, ou encore ne les peuvent entendre, 
la plupart de ces livres étant écrits en grec et en latin. C'est le 
cas, en particulier, des chirurgiens français « qui pour l'igno-
rance des langues ne laissent pas de exécuter par bonne prati-
que ce que leut' est monstré en leur langage familier. )) 
II. DE CANCR! II NATVRA ET CVRA- Il tione, ex probatissimis qui-
busqj il autoribus, tnm Grœcis, il tum Latinis, Il per Il BRNEDICTYM 
TEXTOREM il MEDICVM, Il [Marque des deux Vipères, Silvestre, 
n° 188]. LVGDVNI, Il APVD IOAN. TORNAESIVM. il M.D.XXXXX. Il 
Auec priuilege du Roy pour cinq ar/B. 
In-8 de 45 pp. chifir., titre compris, 1 p. [46], pour la marque 
Nescit (Silvestre, n° 190) et 1 f. blanc. Car. italiques. - Biblio-
thèque Sainte-Geneviève, T. 863. - Mazarine, n° 29080.-
British Museum. 
Collation: 
Le titre, contenant, au v·, \' Extrait dit Priuilege, donné « à Fonteinebleau 
le XXVII de lanuier mille cinq cens quarante neuf» [1550 n. s.]; c'est 
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donc le même que celui de l'édition française. - Les pp. 3-4 contiennent 
un avis au lecteur (Lectori S.), non daté ni signé et beaucoup plus court 
que celui de l'original français. 
Le texte occupe les pp. 5 à 45 1. 
Ce volume, relié avec l'édition française, en v. f. de Niedrée, a été 
vendu 130 fr. Yemeniz. 
III. De la maniere de preser- Il uer de la Pestilence, & den H 
guerir, selon les bons Il Autheurs, Il * Il Par Benoit Textor' 
Medecin, natif de Il Pont de Vaux en Bresse. Il [Marque des 
deux Vipères; Silvestre, n° 188]. A LY~N, Il PAR IEAN DE TOVR-
NES, Il ET GVIL. GAZEAV. Il M.D.LI. 
In-8 de 8 ff. Jim. non chifl'r., 155 pp. chifi'r., 1 p. [156}, por-
tant la marque Nescit (Silvestre n° 190), et 2 fl'. blancs. En 
outre, les exemplaires bien' complets doivent contenir 3 ff. 
finaux non chiffrés, mais signés *, *\ *3, et 1 f. blanc. Lettres 
rondes, notes en manchettes. - Bibliothèque nationale Teso• 42 
(ex. incomplet des pp. 21-28). - Bibliothèque de Grenoble, 
n° 12760 '. 
Vendu eQ v. f. de Niedrée, 36 fI'. Yemeniz et, en m. br. de 
David, 65 1'1'. de Béhagup.. 
Collation: 
Le titre, VO blanc. - Ft'. [2-51'°], épitre dédicatoire : « A noble, 
sage & vertueux seigneur, IEAN DE TYARD, seigneur de Byssi, doctl1ur es 
Droicts, Lieute.nant general au RalIiage & ludicature Royal du Masco/J-
Dois, son bon seigneur & entier amy, Benoit Textor Medecin », épître 
datée: « de Mascon ce 18. de luin, M.D.LI.» - Ff. [5 vo-8], dix-sept 
pièces de vers, latines et française~, dont voici l'indication et les titres : 
1 Je tiens à remercier ici tout particulièrement mon ami M. Charles. 
Kohler, le savant bibliothécaire de Sainte-Geneviève, pour l'obligeance 
avec laquelle il a bien. voulu me communiquer, sur ce volume et le sui-
vant, que j'ai pu examiner moi·même récemment, les détails les plus cir-
constanciés. 
2 La Bibliothèque publique de Genève possède un exemplaire de 
cette édition, incomplet des 8 ff. liminaires et de la lin, depuis la p. J 28. 
que le catalogue indique à tort comme imprimé à Genève. 
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1. « AvrOR ad Lectorem )J; 2 distiques latins. 
2. « LAVTEVR au Lecteur au mesme sens que dessus»; quatrain en 
vers français décasyllabiques. 
3. « NICOLAVS GALLASIVS [Nic. Des Gallal's] Lectori »; fi distiques 
latins. 
4. « C. L. M. au Lecteur»; 13 vers français décasyllabiques. 
5. « E. VERGERIVS [Eloi du Verger] ad Lectorem »; 7 distiques 
latins. 
6. « LODOICI ENocr [Louis Enoc] ad Lectorem D; 5 distiques latins. 
7. « PETRI GIRAVDET Santreverini [de Saint Trivier en Bresse] doc-
toris medici in encomium domini Textoris epigramma )J; 9 distiques latins. 
8. « P.O. T. [Pontus de Tyard], Sonet. » 
9. « P. D. T. »; 3 distiques latins. 
10. « CL. DE SACHIVS [sic pour Sachins t] in tract~tu D. Textoris 
de PesLilentia »; 5 distiques latins. 
11. « ErvsDEM in eundem tractatum Hendicasyllabon »; 15 vers 
latins. 
12. « IEAN MAHESCHAL 2 de Pont de Vaux au Lecteur »; 4 vers fran· 
~ais décasyllabiques. 
13. « THEODORVS BEZA Vezelius Lectori »; 3 distiques latins. 
14. « THEODORE DE BESZE de Vezelay en Bourgongne. au Lecteur»; 
1 0 octosyllabes français. 
l La famille de Sachins, seigneurs de la Mylatière, apPl&rtenait à la 
noblesse de Savoie. Claude de Sachins, dont il est ici question, habitait 
le village d'Anière, situé à dix kilomètres de Genève, sur la rive gauche 
du lac. Il avait embrassé le protestantisme et son nom figure dans la 
liste des correspondants de Calvin. On connaît quatre lettres adressées 
par lui au Réformateur; la première est du 7 novembre 1542, la dernière 
du 7 mai 1554; quelques-unes d'entre elles portent la suscription: 
E 'Villa nostra Aneriana. Elles ont pour objet, soit de consulter Calvin 
sur des points de doctrine, soit de lui promettre d'actives démarches en 
faveur de deux protestants arrêtés à Chambr.ry. (Voy. Oalvini op., t. XI, 
nO 414; XII, 727; XIII, 1405; XV, 1951.) - Textor fut probablement le 
médecin de Claude de SachinB, qui, dans sa lettre du 7 mai 1554, signa-
lait à Calvin la présence de leur ami à Anière : « Quum has [litteras] 
obsignare vellem, D. Textor, qui hic apud nos est, rogavit suo nomine 
salutem tibi dicerem. » 
~ C'est peut-être le même personnage que le Jean Mareschal, libraire 
à Lyon dès 1554, mort entre 1588 et 1591, et qui paraît avoir eu aussi 
une maison à Heidelberg. (Communication de M. Émile Picot). - La 
France proto (2me éd., t. l, p. 280, n' 139), signale aussi un Jean Mares-
chal parmi les protestants proscrits de Lyon. 
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15. « CLAVDIVS TEXTOR annum egressus sure œtatis decimum tertium 
in paterni operis commendationem ad lectorem »; distique latin. 
16. « IDEM ad Lectorem )); distique latin. 
n. « LVCRECE CARREL Masconnoise, de Lauteur, & de son amure 
presenté à Dame Janne femme diceluy ll; Woctosyllabes français. 
Les pièces latines sont imprimées en italique et les pièces françaises en 
lettres rondes. 
Le texte lui-même est divisé en deux livres. Le premier, inti-
tulé: De la precaution ou preservation du corps humain contre la 
Pestilence, comprend 20 chapitres et occupe les pp. 1 à 60. Il est 
daté, à la fin, du « 10 juillet 1550. » Le second: De la cure de 
la peste, compte 21 chapitres, et une « Histoire notable de la 
peste ll, contenus dans les pages 61 à 155. - Chaque livre est 
précédé d'une table des chapitres. 
Le premier livre se termine par deux courts pàragraphes, 
intitulés, l'un : Des remedes preseruatijs e,xperimentez par deux 
personnages qui ont serui aux pestijérez en lhospital de Geneue ces 
annees prochainement passees, et le second : Du nombre de ceux 
qui pour lors moururent de peste audit lieu, selon le rapport des 
deux maintenant nommez. Voici ce rapport: 
« Le premier des deux qui ont eu ceste charge mha dit, que 
de six à sept cens malades ne rechapperent que cent ou enuiron. 
Lautre qui quelque temps apres Iuy succeda dit, que de cinq 
cens qu'il ha sceu sont gueris cinquante. II 
Enfin le premier des 3 ff. finaux, chiffrés *-*", contient la 
pièce suivante : 
« Copie des lettres de Lauteur, tmnslatees de Latin en Fmnçois, 
au parauant enuoyees à maistre Iean Volat"medecin tres expert 
de Berne son singulier amy, pour auoir son aduis sus l'affaire 
de la peste. » 
Cette lettre est datée « De Geneue ce 16. de Decembre, 
1550, » et signée « Le tout vostre Benoit Textor ll. - L'auteur 
annonce une édition latine de son livre, mais il abandonna ce 
projet, car cette traduction n'a jamais été publiée. 
La réponse de Volat occupe les 2 derniers ff. (*2 et *3); elle 
est intitulée : 
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Response dudit Sei.gneur medecin de Berne, à Lauteur, tou-
chant la maladie proposee: qui est mie dependance de lœuure pre-
Rente traduite de Latin en François. 
Elle se termine par les mots : 
« Dieu vous gard auec toute vostre famille, ayant tousiours 
memoire de moy vostre amy. A Berne de nostre maison ce 15. 
de lanvier 1551. à neuf heures de soir. Le tout vostre & aux 
vostres de bon cueur Iean V olat. )) 
3 aoüt. Jehan Girard imprimeur. Lequelt a prie Iuy 
permecstre imprimer vng liure adnote la Burce 
derreur compose par Henry Bullingere ministre de 
Zurich. Resoluz que Monsr Calvin le doybge visite et 
sus sa relation il luy sera permys de limprimer en 
balliant vne copie à la Seygneurie. 
R. c., vol. 44, fo 178 bis. 
6 aoüt. Vng liure compose par Henry Bollingere predi-
cant a Zurich. Lequelt a este visite par Maistre Cal-
vin et ayant entendu sa relation resolnz qui soyt 
permis de limprimer et que limprimeur en doybge 
deslyure vne copie a la Seygneurie. 
lbid., f" 181 v'. 
li s'agit ici de la traduction de l'ouvrage de Bullinger inti-
tulé: De origine erroris in negocio eucharistiœ ac missœ, Bâle, 
1528, in-S 1, réimprimé à Zurich, 1539, in-4, et 1568, in-fol. 
C'est, dit Niceron 2, un ouvrage de controverse sur l'invoca-
tion et le culte des saints, et sur la messe. 
Quant à la version française, la plus ancienne édition est 
celle mentionnée par nos arrêts. Elle porte le titre suivant: 
1 Bibliothèque de Berne. 
Z Mémoires, t. 28, p. 179. 
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LA SOVRCE Il D'ERREVR: REDlGÉ [sic] EN Il DEVX LI-II VRES Il * 
Il Par Henry Bullingere Il * AV PREMIER liùre est traicté, de la 
Il parfaicte inuocation, & vraye religion du vray Dieu. Il En 
outre des religions des faux Dieux, ensemble de la Il faulse reli-
gion des Idoles. Il * AV SECOND, est disputé de l'institu- II tion 
& vertu de la Saincte Cene du Seigneur, & de la Il source et 
auancement de la Messe Papistique. Il * LE TOVT pour oppu-
gner diuerses sortes Il de superstitions, & pour la defense de la 
vl'aye, ancien- II ne & pure rp,ligion. II A GENEVE, CHEZ Il IEAN 
GIRARD Il 1549. Pet. in-8 de 12 if. lim. non chifl"r., 663 pp. 
chiflr. et 1 p. blanche. Lettres rondes. - Bibliothèque publique 
de Bordeaux, n° 3556l. 
Le verso du titre est blanc, et les autres if. liminaires [2-12] 
sont occupés par une épître de l'auteur « A tous ceux qui desi-
Il l'ent que la religion chrestienne demeu~e en son entier », 
épître datée: « De Il Zurich Il au moys de Mars, Il 1549. » 
Le reste du volume contient le texte, qui se termine, p. 663, 
par les mots: 
Au Roy des siecles, immortel, & inuisi- Il ble, à Dieu seul 
* sage, honneur Il & gloire à touiours Il mais, Amen. Il * * Il. 
* 
Cette première édition est d'une grande rareté et je n'en 
puis citer d'autre exemplaire que celui de Bordeaux'. 
La Source d'erreur a été réimprimée au moins deux fois: 
K 1. [Genève J, par Conrad Badius, 1560, in-8 2, et à Lyon, par 
Jean Martin, 1562, in-16 3• 
Bien que Girard eüt obtenu, dès le 6 aoüt 1549, la permis-
sion du Conseil, l'ouvrage ne parut que vers la fin de l'année. 
1 La description ci· dessus m'a été obligeamment communiquée par 
M. R. Céleste, conservateur de la Bibliothèque publique de cette ville. 
t Brunet, l, 1389. 
3 Draudius, Bt'bliotheca exotica, 1625, p. 4; Nicéron, loc. dt.; Bru-
net, loc. cit. 
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C'est ce que montre une lett)'e de Viret à Bullinger, en date 
du 1er janvier 1550 : « Je t'envoie, lui dit-il, le livre De origine 
erroris traduit en français; je l'eusse fait plus tôt si j'avais pu 
le confier à un messager sl1r. Je regrette que les caractères de 
l'impression ne soient pas meilleurs, mais il a fallu agir de la 
sorte afin de diminuer les dimensions du volume et le rendre 
ainsi plus facile à transporter. C'est par ce moyen, en efl'et, que 
l'imprimeur cherche à s'accommoder aux Français, pour les-
quels c'est un crime inexpiable que d'être pris avec des livres 
de ce genre 1. » 
Il n'est donc pas impossible, d'après ce texte, que la tra-
duction du traité de Bullinger soit due à la plume féconde de 
Viret. Ce passage intéressant confirme aussi ce que j'ai dit ail-
leurs 2, du motif qui avait engagé les imprimeurs genevois à 
employer généralement des formats de dimensions réduites; il 
s'agissait de faciliter aux colporteurs protestants qui jouaient 
leur vie à ce métier, l'introduction en France de livres pro· 
hibés. 
1550 
6 janvier. Jo. Girard a requys veoir et visite vne copie 
quil vouldroit imprimer compose par M. Guill e Farel. 
Susquoy est arreste la charge est commise à Mons. 
le sindicque Tissoct a en refferir. 
R. C., vol. 44, f· 296 v·. 
23 janvier. Liure compose par Maistre Guillme Farel 
1 «Mitto ad te librum de origine erroris gallicum factum, prius mis su-
rus si· fldus contigisset nuncius. Mihi dol et non fuisse characteribus 
melioribus excusum: sed id factum est ut minor esset libri moles et 
circumferri facilius posset. Sic enim se typographus studet accommodare 
Gallis hominibus, quibus piaculum est inexpiabile deprehendi cum hnius-
modi libris. ~ (Oalvini op., t. XIII, n° 1335). 
2 Une édition inconnue. Notice su'/' la B'/'ieve '/'esolution de Oalvin 
(Bull. de la Soc. d'hist. et d'archéol. de Genève, t. I, nO 2). 
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contre certain cordellier libertin. Surce que hon. 
Johan Girard imprimeur a presente vne copie dung 
liure composer par maistre Guillaume Farel prescheur 
de N eufzchastel contre vng cordellier libertin reque-
rant luy permettre limprime. Et apres auoir entendu 
la relation du sr sindicque Tissotz actendu qui az 
este ,:isite par gens scauant a este arreste qui soyt 
permis de limprime. 
Ibid., fu 308 vu. 
LE Il GLAIVE DE Il LA PAROLLE VE- Il RITABLE, TIRÉ CON- il tre 
le Bouclier de defense: duquel vn Corde- Illier Libertin s'est 
voulu seruir, pour approu- Il uer ses fausses & damnables opi-
nions, Il Par M. Guillaume Farel. Il [Marque de )' Épée flam-
boyante, (pl. il, n° 4); au-dessous: ] HEB. 4. Il La paroUe de Dieu 
est viue & d'efficace. Il. A GENEVE, Il PAR JEAN GIRARD, li 1550. 
In-8 de 8 ff. liminaires non chiffr. dont 1 blanc, et 488 pp. 
chifi'r. - Lettres rondes, notes en manchettes. 
Le V" du titre est blanc. Les ff. [2-7] contiennent une épître 
aux fidèles. Le texte occupe les 488 pp. chiffrées; il n'y a pas 
de table. - Bibliothèque publique de Genève, Be. 1200. -
Catalogue de Rothschild, n° 87. 
Ainsi que l'indique le titre, cet écrit est dirigé contre l'ou-
vrage d'un cordelier, que Farel range avec Quintin et Pocque, 
dans la secte des Libertins spirituels: (( le n'ay deliberé, pour 
le present, dit-il, m'arrester à les poursuiure, veu que par la 
grace de Dieu nostre bon frere Caluin a pleinement satisfait à 
tous ceux qui ont quelque iugement, confondant & destruisant 
ceste tant puante secte des maudictz Libertins 1. Mais puisqu'vu 
Cordelier, qui auec les vertus de son ordre, a conioinct tout ce 
qui est de Quintin, & a mis en auant, vn, comme il le nomme; 
1 Calvin les avait,en effet, violemment attaqués, cinq ans auparavant, 
dans son traité Oontre la secte phantastique et furieuse des Libertins, 
qui se nomment spirituelz. Genève, 1545, in-8. 
10 
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bouclier de defense, i'espere à l'ayde de Dieu, combien que ne 
suis des meilleurs champions, ne des plus exercitez au glaiue 
d'Esprit qui est la paroUe de Dieu: que ainsi que ce Bouclier 
enuers bons gedarmes de verité, n'est que moquerie, & tous 
qui s'en veulent ayder, pour s'en couurir contre verité se 
trouueront descouuers. » 
Le Glaive de la parolle veritable n'a pas échappé aux censures 
de la Sorbonne et se trouve signalé dans ses Index " 
Cette réponse véhémente offre, comme le font remarquer les 
frères Haag 2, les défauts de tous les écrits de Farel, c'est-à-
dire la confusion et la prolixité. Orateur puissant et populaire, 
Farel n'est, en effet, qu'un écrivain médiocre. On retrouve 
dans ses ouvrages, et c'est ici le cas, « un petit nombre 
d'idées, jetées au hasard, sans plan, dans un désordre étrange, 
développées surabondamment, tournées et retournées en tous 
sens, et présentées dans un style embrouillé et difl'us. » 
Telle était aussi l'opinion de Viret, qui écrivait à Calvin en 
lui envoyant le manuscrit du Glaive de la parolZe " 
« Je vais te dire brièvement ce que je pense de ce livre. J'espère qu'il 
sera utile. Il contient beaucoup de choses excellentes pour former à la 
piété. Quant au style, c'est celui de Farel, mais il serait difficile d'y 
changer quelque chose sans en modifier beaucoup d'autres. En certains 
passages, il me paraît plus clair et plus intelligible que d'ordinaire, mais, 
en d'autres, il est si obscur, que je ne parviens pas moi-même à le com-
prendre, à moins d'un effort d'attention. Voilà mon jugement sur l'en-
semble du livre. J'ai noté quelques points que je te prie d'examiner de 
près. Vois, par exemple, si les lecteurs ne risquent pas d'être cho-
qués par les injures, qui sont répandues en grand nombre, et s'il con-
vient de nomIl}er Rouen d'une manière expresse 3. » 
l Reusch, Die Indices, p. 116. 
1 France prot., 2" éd., t. VI, p. 410. 
.. « Quid de toto opere sentiam, paucis exponam. Spero profuturum. 
Continet muIta scitu dignissima ad instituendam pietatem. Stilus Farelli 
est. Difficile esset quidquam mutare, aut muIta essent mutanda. In qui-
busdam locis mihi clarior et facilior Bolito videtur, in aliis autem obs-
curior quam ut vel a me nisi valde attento intelligi possit. Hœ sunt quœ 
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La mention de cette ville, supprimée d'ailleurs dans le texte 
imprimé, permet d'identifiel' l'auteur du Bouclier de defense, 
attaqué par Farel, avec ce cordelier au sujet duquel Cal-
vin avait, trois ans auparavant, adressé aux réformés .de 
Rouen « une epistre par laquelle il les advertissoit de ne se 
laisser tromper par les erreurs d'un certain cordelier, prisonnier 
pour la parole de Dieu, comme aucuns d'entre eux pensoyent, 
mais qui à la verité estoit un libertin, plein de resveries perni-
cieuses '. » 
Il est probable qu'une fois sorti de prison, ce personnage 
voulut répondre à Calvin en lui opposant son Bouclier,. c'est 
alors que Farel descendit à son tour dans la lice, armé de son 
Glaive de la parolle veritable, mais le sentiment de Calvin sur 
œt ouvrage paraît avoir été moins favorable encore que celui 
de Viret. Désireux de ménager les susceptibilités de l'auteur, 
sans manquer à la vérité, il déclara tout d'abord s'en l'appor-
ter au jugement de Viret. « Je ne sais pas polir mes propres 
écrits, comment pourrais-je m'employer pOUl' ceux des autres 2? » 
Toutefois, SUl' les instances de ses deux collègues, il finit pal' se 
décider à faire connaître son opinion. Cette critique, sous une 
forme amicale, pleine de justesse et de tact littéraire, mérite 
d'être rapportée ici: 
« Si je ne t'ai rien écrit encore au sujet de ton livre, mande-toi! à Farel 
'le 1 er septembre f549, c'est que j'avais remis à Viret la charge de cette 
affaire. Je lui ai dit tout d'abord, ce qui est vrai, que mon style est trop 
Jifférent du vôtre pour que mon jugement à l'égard de vos ouvrages ne 
soit pas suspect. Tu sais quel respect je porte il. Augustin, et cependan t 
je ne puis dissimuler que sa prolixité me déplaît. D'autre part, ma con ci-
in genere dicta volui. Annotavi quœdam quœ velim te proxime intueri. 
Expende num conviciis, quibus multis in locis abundat, lectores inter-
dumoffendi possint, et an expediat nomen exprimere Rotomagi. » (Cal-
vini op., t. XIII, n° 1230, 20 juillet 1549). . 
l Colladon, Vie de Calvin. Ed. Franklin, p. 65. - Cette lettre fut 
jointe à la réimpression du traité Contre la secte phantastique et 
furieuse des Libertins. S. 1. [Genève, Jean Girard], 1547, pet. in-S. 
" Opera, t. XIII, nO 1237, p. 347. 
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sion tourne peut-être à la sécheresse, mais je n'ai pas l'intention de dis-
cuter la supériorité de l'une de ces méthodes sur l'autre; ne me fiant 
guère à moi-même, je préfère, tout en obéissant à ma nature, obtenir 
l'indulgence des autres, plutôt que de les critiquer. Normandie, qui est 
mon ami comme le tien,saura te témoigner, mieux que personne. tout 
le bien que je pense de ton livre. Je crains seulement que le style quel-
que peu embarrassé et la prolixité de l'exposition ne nuisent aux parties 
brillantes que j'y remarque. Je sais que l'on ne peut attendre de toi rien 
que d'excellent, et je suis heureux de le constater, je le dis sans flatte-
rie. Ton ouvrage me paraît confirmer cette opinion, mais comme dans 
notre siècle les oreilles sont devenues délicates, en même temps que 
l'intelligence des lecteurs est médiocrement aiguisée, je voudrais que le 
discours fût réglé de telle sorte qu'il captivât par sa facilité, tout en fai-
sant paraître l'érudition, qui autrement, reste cachée sous les voiles dont 
je viens de parler. Tel est mon jugement, dépouillé de tout artifice. 
J'aurais préféré m'en rapporter, sans plus, au sentiment de Viret, mais 
devant tes instances répétées, je n'ai pu me taire plus longtemps '. » 
Découragé par ces critiques, Farel paraît avoir été sur le 
point de renoncer à la publication de son livre 2, en sorte que 
Viret lui-même dut l'engager à ne pas laisser dans l'ombre un 
livre dont, malgré quelques défauts de forme, il reconnaissait 
1 De libro tuo nihil scripsi, quia totum onus in Viretum reieceram. 
Dixi initio, quod verum est, mihi in vestris scriptis suspectum esse meum 
iudicium, quia tam diversa nobis est scribendi ratio. Scis quam reveren-
ter de Augustino sentiam : quin tamen eius prolixitas mihi displiceat, 
non dissimulo. Interea forte brevitas mea nimis concis a est. Sed ego in 
prresentia non disputo quid Bit optimum: nam ideo fidem ipse mihi non 
habeo, quo d, du.m naturam meam sequor, veniam mihi dari malo quam 
alios improbare. Normandius, qui sic meus est ut sit tibi quo que amicis-
simus, optimus mihi testis erit quid de tuo libro sentiam. Tantum vere or 
ne et stylus aliquantum perplexus et longior tractatio obscurent ea 
lumina qure ego illic conspicio. Abs te nihil ni si egregium exspectari 
scio et scio non invitus. C'itra adulationem loquor. Liber tuus in eo 
genere mihi ponendus videtur. Sed quia tam delicatre sunt sreculi nostri 
aures, deinde non magnum aeumen, sic velim orationem esse tempera-
tam, ut sua faeilitate allieeret, ae simul eruditionem proferret, qure 
latet recondita Bub illis qure dixi involucris. Habes abaque fuco meum 
iudicium. Quanquam mallem Vireti responso aequiescere, taeere tamen, 
quum iam secundo instar es, mihi non licuit. » (Opera, t. XIII, n' 1253.) 
j Lettre de Farel à Calvin, 12 sept. 1549 (Ibid., n° 1263.). 
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l'utilité et le mérite 1. Entre-temps, le manuscrit avait voyagé. 
Calvin l'avait, disait-il, retourné à Viret, lequel, de son côté, 
persistait à le croire encore en la possession de Calvin. Les 
deux amis furent donc, pendant quelques semaines, fort inquiets 
sur le sort de l'ouvrage, et le crurent perdu. Après un échange 
de lettres assez actif, Calvin finit par le découvrir chez Jean 
Girard, à qui Viret l'avait confié, et où il avait dès lors été 
oublié 2• « Nous avons, écrivait Calvin à Viret le 6 octobre, été 
punis à juste titre, de notre inadvertance. Les peines que m'a 
données la recherche de l'ouvrage, ne m'ont pas médiocrement 
tourmenté; en effet, je soupçonnais Farel, d'après le ton de 
ses lettres, de croire que nous avions intentionnellement sup-
primé son livre 3. » 
Au milieu de ces contre-temps, des semaines, et même des 
mois s'étaient écoulés, et ce fut seulement vers la fin de l'an-
née que Farel, rentré en possession de son manuscrit, le remit 
définitivement à Girard'. L'arrêt du 23 janvier 1550, montre, 
par sa date, que celui-ci attendit encore près de deux mois 
avant de soumettre l'ouvrage à l'examen du Conseil. 
L'impression du volume elle-même subit encore des retards, 
malgré la diligence et les réclamations de Calvin, qui, désireux 
de témoignBr sa bonne volonté à Farel, s'était chargé d'en sur-
veiller l'exécution: 
« Ton livre n'est pas encore sous presse», lui écrivait-il quelques 
jours plus tard, le 2 février, « et je ne sais s'il en faut accuser la paresse 
de Girard, la confusion qui règne chez lui, ou le fait qu'il se charge à la 
légère, de trop d'ouvrages à la fois. J'ai déjà souvent traité la chose avec 
lui, et il m'a donné de sérieuses promesses à cet égard. Normandie, de 
son côté, lui a demandé, à plusieurs reprises, de se hâter. Il en est de 
même pour l'Institution, qui devait être terminée avant ce mois, et qui 
ne l'est point encore. J'ai tenu à te mettre, ell quelques mots, au cou-
1 Opera, t. XIII, n° 1267 (17 sept.). 
2 Ibid., nOS 1270, 1271 et 1280. 
3 Ibid., n° 1281. 
• Lettre de Viret à Calvin; 30 nov. 1549. (Ibid., nO 1321). 
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rant de la situation, afin de te faire connaître qu'il n'y avait eu aucune 
négligence de ma part. Girard ne s'émeut gur.re de mes objurgations et 
se borne il m'assurer qu'il va mettre la main il l'œuvre 1.» 
Les lenteurs apportées par Girard dans l'exécution des 
ouvrages qui lui étaient confiés durent être pour une bonne 
part dans l'abandon où Calvin et ses collègues finirent par lais-
ser ses presses, lorsque l'établissement à Genève de Robert 
Estienne, de Badius et de Crespin, leur permit de s'adresser à 
des typographes plus expéditifs et aussi plus savants. 
18 avril. Loys Bourgois. Sus la supplication de Loys 
Bourgois quil presente certaine feuille pour aprendre 
a chanter et demande luy gratiffier de quelque bled. 
Est arreste qui luy soit donne et faict mandement de 
vne coppe de froment pour ceste foy. 
R. C., vol. 44, f" 365. 
8 mai. - Sus la supplication de Lois Bourgois tou-
chant dung pet y tmicte de musique et de laduance-
ment de son quartemps est arreste que le liure soit 
monstre à monsr Caluin pour scauoir dycelluy si 
ledict liure est chose de imprimer. Et a la reste si 
plaict a monsr le thesorier en consideration que le 
quartemps est prochain auancer, Ion en est contans. 
Ibid., fo 379. 
12 mai. Liure [de] me L. Borgois. lcy monsr Caluin a, 
1 « Quod liber tuus nondum prelo subiectus est, pigritiane Ioannis 
Gerardi factum fuerit, an quod res habet domi confus as, an quod parum 
consulte multa agit asserere non audeo. Certe sffipius cum eo de hac re 
egi, et serio obtestatus est. Normandius quoque aliquoties ut propera-
ret mandavit. Ita Institutio qUffi ante mensem absoluta esse debuerat, 
nondum ad finem perducta est. Hoc tibi breviter testatum volui, ut 
scires nihil a me fuisse prffiteritum. Quum obiurgo, parum movetur, 
ni si quod se facturum primo quoq!le subinde promittit.» (Opera, 
t. XIII, nO 1342). 
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raporte auoir vehu le liure de maistre Loys Bour-
gois en faict de chantrerie et a dict que son aduys 
est quil sera bon limprimer. Sur quoy est arreste il 
soit imprime aux depens de lauctheur. 
R. C., vol. 45, fo 1 vo. 
A en juger par le contexte, cette fenille pour apprendre à 
chanter, présentée par Bourgeois 1 le 18 avril, et destinée, sans 
doute, aux enfants de l'école, paraît être une œuvre différente 
du petit traité de musique mentionné dans l'arrêt suivant; ce 
traité n'est autre que l'ouvrage publié par Bourgeois sous ce 
titre assez singulier: 
LE DROICT II CHEMIN DE MVSIQVE il COMPOSÉ PAR LOYS!l Bour-
geois. Il Auec la maniere de chanter les Pseaumes li par vsage 
ou ruse, cüme on cognoistra au 34. de ilnouueau mis en chant: 
& aussi le Œtique de Si- II meon 1\ 
PSEAUME IX. 
Chantez en exultation Il 
Au Dieu qui habite en Syon: Il 
N oncez à gens de toutes guises li 
Ses amures grandes & exquises. Il 
Imprimé à Gelleue Il Auec Priuilege. 111550. 
In-8 de 32 ff. non chiflr., signat. A-D. pal' 8 ff. - Lettl'es 
d B 'bl' h' . 1 R' V. 2672 (41 l'on es. - 1 lOt eque natlOna e, es. 2 
Cette publication sort des presses de Jean Girard, comme le 
prouve l'aspect général du volume, mais surtout l'A sur fond 
criblé, de 16 mm. sur 16, qui se trouve en tête de l'épître aux 
lecteurs 2, et se vérifie, par exemple, sur les Actes dn Concile de-
Trente, par Calvin, 1548, in-8, p. 125. 
1 Sur ce musicien, voy. plus haut, p. 78. 
2 Voy. plus haut, p. 382, note 1. 
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Le titre, au VO duquel on lit un dizain de: «SYMON DV ROSIER 1 aux 
Lecteurs: » 
Jadis (Lecteurs) l'art plaisant de Musique 
A sommeillé, tout couuert d'ignorance: 
Mais (grace à Dieu) ce Liuret authentique, 
De son réueil nous donne l'asseurance. 
Il monstre au doigt la claire cognoissance 
D'y proceder, par aperte raison: 
Raison passant (& sans comparaison) 
L'instruction & mode coustumiere. 
Lisez le donc, & (maugré tout blason) 
Vous trouuerez la Musique en lumiere. 
Ff. [2-3 ro], épître de « Loys BOVRGEOIS à tous bons chrestiens ama-
teurs de Musique », épître dans laquelle l'auteur indique le but de son 
traité. - F. 3 Vo: « Table de ce present Liure»; elle mentionne 12 
chapitres, dont voici les titres: Chap. 1. Des fondementz de Musique. 
- 2. De entonner. - 3. Des notes, pauses, poinctz, & signes. -
4. De Tripla. - 5. De Sesquialtera & hemiolia. - 6. Du tacte & de la 
mesure. - 7. De mode mineur. - 8. De prolation. - 9. Des propor-
tions. - 10. De entrelaceure, & de la maniere de chanter les demimi-
nimes. - 11. De 'Chanter le Texte, & du vray vsage de Musique. -
12. De chanter les Pseaumes, par rllse & coustume. 
Le texte occupe les If. [4-31 ro]; il contient de nombreux spéci-
mens de notation en plain-chant ou en musique, des figures diverses pour 
la représentation des notes, clefs, intervalles, etc. 
Au YO de ravant dernier f. [31] se trouve un quatrain de « JAN Roy, 
aux Lecteurs » : 
Puis qu'en papier ou parchemin 
On peut apprendre la musique, 
Laissez ceste Gamme rustique: 
Et me prenez Le Droict Chemin. 
Au-dessous: (c Acheué d'imprimer le cin'- Il quiéme iour d'Aoust, 
l Simon Du Rosier était, en 1549, bachelier, c'est-à-dire sous-maître, 
au Collège de Rive (R. C., vol. 44, fo 237). Dans sa note sur Du Rosier, 
le nouvel éditeur de la France proto (t. V, 1056), n'a fait aucune men-
tion du séjour de ce personnage à Genève, ni des fonctions qu'il y a 
Iemplies. 
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Mill' cinq 1\ cens, cinquante » et, plus bas, un errata de quelques lignes: 
« Faute au Pseaume. 34. » 
Enfin le rO du dernier f. [32], dont le v· est blanc, renferme le 
passage: 
Chantez au Seigneur, louez Il son Nom: & annoncez de iour en 1\ 
iour son Salut. Pseaume 96. 
D'après Fétis", il existerait des exemplaires du Droict 
chemin de Musique, avec l'adresse de Lyon; il est donc à croire 
que les Beringen, qui avaient, en 1547, publié deux autres 
recueils de Bourgeois \ prirent part à l'édition et se chargè-
rent d'une partie des exemplaires. 
Ce petit volume est d'ailleurs presque introuvable, et la des-
cription ci-dessus est la première qui en ait été donnée. 
Dans sa Biographie universelle des musiciens, Fétis a donné 
de ce traité une analyse détaillée B. D'après l'auteur de la Bio-
graphie, cet ouvrage est le premier où l'on a proposé d'aban-
donner la méthode de la main musicale, attribuée à Gui 
d'Arezzo, et d'apprendre la musique par l'usage du solfège. 
« Bourgeois avait rerriarqué que la désignation des notes de 
l'échelle générale, telle qu'on l'avait faite dans les siècles pré-
cédents, avait l'inconvénient grave de mêler les trois genres 
par bémol, par bécarre et par nature; il proposa de faire cette 
désignation de manière que l'arrangement des syllabes indiquât 
le nom de chaque note, dans chaque gamme, par bémol, par 
nature et par bécarre, et selon un ordre uniforme et régulier. 
1 Biographie univ. des musiciens, 2e éd., t. II, p. 42. 
2 . Cinquante Pseaulmes de David ... à quatre parties ... Lyon, G. et 
M. Beringen, 1547, in·S, et Le premier livre des Pseaulmes de David ... 
Composez en diuersité de musique ... Ibid., 1547, in-4 obI. (Douen, II, 
pp. 3 et suiv., et bibliographie, nOS 24 et 25). 
S Cf. Douen, t. II, pp. 6-8. - D'après une communication que je dois 
à M. vander Haegen, l'édition du livre de Bourgeois n'existe pas dans 
la collection Fétis, laquelle a passé, comme on sait, dans la Bibliothèque 
royale de Bruxelles. L'auteur de la Biographie des musiciens a donné 
sa description d'après une copie manuscrite faisant partie d'un recueil 
intitulé: « Collection des auteurs theorico - praticiens du XVIme au 
XVIIm~ siècle. Ms. de Perne » (no 5273 du catalogue Fétis). 
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Les écoles de musique d'Italie continuèrent de faire usage des 
anciennes désignations, mais les protestants de France adop-
tèrent celles de Bourgeois et l'usage s'en répandit insensible-
ment dans toutes les écoles françaises de musique ... Bourgeois 
a fort bien démontré l'inconvénient des muances multipliées, 
dans un chapitre spécial de son livre, mais il n'a point aperçu 
la possibilité de faire disparaître cette difficulté par le moyen 
de l'addition d'une septième syllabe. )) 
Ainsi, conclut à son tour M. Douen, c'est de Genève, et avec 
l'approbation de Calvin, qu'est parti l'un des premiers, sinon 
le premier livre français du XVlme siècle, qui avait pour. but la 
simplification de la musique. 
Le mérite de Bourgeois comme musicien est aujourd'hui assez 
reconnu, la part qu'il a prise dans la formation du psautier 
huguenot assez considérable, pour qu'il ne soit pas sans intérêt 
de donner ici le texte de la préface de son livre. On y retrouve 
l'homme aux idées neuves et originales, l'artiste épris de sim-
plicité et de clarté, que nous faisait déjà connaître son œuvre 
musicale: 
« Attendu que par cy deuant il faloit employer la plus grand' partie de 
son temps pour acquerir l'art de Musique en apprenant la Gamme, ie me 
suis efforcé de tout mon pouuoir, ·à trouuer le chemin plus aisé &. plus 
court, par lequel (aydant Dieu) en brier on y pourra paruenir. Car en 
premier lieu, sans difficulté aucune on y comprendra la situation des 
notes, à les solfier & entonner, à cognoistre leurs valeurs, pauses, & 
poinctz selon les signes plus vsités. Brier tout ce qui peut estre requis 
pour estre bien fondé en Musique & chanter sa partie y est contenu. le 
reserue à parler de la diuersité des tons, de quelques proportions inusi~ 
tées de nostre temps, des Canons, ensemble de la composition de Musi-
que, au liure que i'ay deliberé de faire touchant la maniere de iouer des 
instrumentz '. Car pour le present ie ne pretend à autre fin qu'à bien don-
ner à entendre les choses necessaires à chanter, le plus succinctement 
qu'il m'est possible. On pourra penser que ie vueille obscurcir la Musi-
que quand ie parle d'abolir la Gamme, mais quand tout sera bien con si-
deré, on cognoistra que ce que i'en fay est pour l'esclarcir : & que la 
, On ne voit pas que Bourgeois ait donné suite à ce projet. 
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Gamme (v eu l'obscurité fascheuse qui y est) est vn retardement & empé-
chement il ceux qui desireroint auoir hien tost la cognoissanee dudict 
art. Car ie scay que plusieurs gens de bon esprit ont laissé d'apprendre 
il chanter de peur de la gamme. Mais, puis que naturellement on contem-
ple mieulx les choses qu'on voit à l'œil que celles, qu'il faut ymaginer en 
la phantaisie (comme on t'aict en apprenant la Gamme) & aussi que souuen-
tesfois il aduient que ceux qui ont grand' affection en Musique desfaillent 
en quelques doigtz de la main, lesquelz seroint priués dudict art : qui 
m'accusera de presumption ou temerité si ie dy qu'on peut apprendre les 
commencementz de Musique en papier aussi bien que les autres sciences? 
Aussi ne les a on point ainsi apprins en la main (y contemplant les ron-
gnes & cyrons) que depuis le Compot, & depuis qu'aucuns les y ont tant 
recommandés, disantz qu'en vain on pensoit apprendre il chanter sans la 
main. Mais s'ilz estoint de nostre temps ilz seroint donc bien esbahis 
quand ie leurs presenteroye ieunes gens & autres, qui iamais n'apprin-
drent la Gamme, & qui toutesfoys chantent seurement & de bonne grace 
leur partie, & rendent raison de toutes les choses il ce appertenantes, en 
moins de temps beaucoup que on ne faisoit par cy deuant. Et si on veult 
dire que cela n'a pas engardé qu'il n'y ait eu de gentz expertz tenantz le 
chemin de la Gamme, ie le confesse: mais ce a esté à y employer autant 
de temps qu'à estre bon docteur en Medecine, ou en Loix. Et comme dit 
Ornitopach, il rai oit qu'ilz y fussent dez leur enfance s'addonnantz du tout 
il cela. Au reste pour ce que plusieurs desirent scauoir chanter les 
Pseaumes par ruse & coustume, i'en donne à la fin quelque enseigne-
ment. Non pas qn'on en seeut bonnement donner reigles certaines, d'au-
tant qu'on ne peut monstrer en general où sont les tons et demi tons, à 
cause que la clef change tant souuent de reigle, ce neantmoins ie baille 
quelque adresse qui pourra ayder au naturel. Parquoy (amys lecteurs) 
receuez ce mien labeur de telle affection comme ie desire qu'il vous pro-
fite : vous priant que s'il merite grace et faveur enuers vous, que non il 
moy mais il Dieu seul en donniez toute louange & gloire, comme il celuy 
dont toutes bonnes choses nous viennent, 
M. Douen, qui cite Le droict chemin de Musique d'après 
Fétis, prétend que l'indication du psaume 34 donnée sur le titre, 
est le résultat d'une faute d'impression et qu'il faut lire 24, 
(( car le 34 versifié par Bèze ne parut qu'en 1551', » M. Douen 
n'a pas eu sous les yeux le volume lui-même, autrement il aurait 
1 Ouvr. cité, t. II, bibliographie nO 34. 
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constaté que son argumentation a priori ne tenait pas devant 
l'examen des faits. Le psaume mis en musique par: Bourgeois 
est bien, en réalité, le 34; seulement, le texte n'est pas celui de 
Bèze, mais d'un traducteur anonyme. Voici, à titre de compa-
raison, la première strophe: 
En tout temps l'excellence 
Du Seigneur chanteray 
Et sa magnificence 
Par tout exalteray 
Ma bouche sans cesser 
Son los veult annoncer. 
La version de Bèze suit de plus près l'original, mais avec 
moins de rapidité et de concision: 
lamais ne cesseray 
De magnifier le Seigneur: 
En ma bouche auray son honneur 
Tant que vivant seray. 
Mon cœur plaisir n'aura 
Qu'à voir son Dieu glorifié: 
Dont maint bon cœur mortifié 
L'oyant s'esiouira. 
C'est au libraire et poète rouennais Guillaume Gueroult, que 
je crois pouvoir attribuer la traduction du psaume introduit 
par Bourgeois dans son traité. Gueroult, en efl"et, habita Genève 
en même temps que notre musicien et ses relations avec celui-
ci sont attestées par un dizain qu'il lui adressa en 1547 sur la 
beauté de l'harmonie de ses psaumes 1. On sait, en outre, par 
les registres du Conseil, que Guerou·lt s'occupa, en même temps 
que Th. de Bèze, de la traduction des psaumes laissés de côté 
par Marot et publia même, en 1554, quelques parties de son 
travail, à la fav~ur d'un privilège accordé à Jean Girard et au 
libraire Guillaume-8imon Du Bosco 2. 
1 Dans le volume intitule: Cinquante Pseaulmes de David mis en 
musique par Loys Bourgeois. Lyon, Beringen, 1547, in-4 obI. (Cf. Douen, 
t. II, p. 3). 
2 Cette publication donna lieu, entre Jean Girard et Guillaume-Simon 
Du Bosco d'une part, Théodore de Bèze, Calvin et Conrad Badius de l'au-
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21 avril. Liures chez du Boys. Est arreste que l'on y 
enuoye apres disner demander les deux liures nom-
tre, à une violente et curieuse contestation, dans le détail de laquelle 
je ne puis entrer ici; le récit de cet incident trouvera, je l'espère, sa 
place dans un prochain travail. Je me borne, pour le moment, à repro-
duire quelques-uns des passages des registres publics établissant l'exis-
tence de la traduction de Gueroult : 
Du 10 septembre 1554. « Mons. Calvin a expose ... touchant a Guil-
laume de Bosco qui faictz translatte a Guill' Guerod les phesaulmes 
[ sic] lequel naz poynt bonne langue francoyse ne aussi na pas langue 
latine pour quoy ne se doibt permettre mais à monsr de Beze qui merite 
cella fere quest homme de lectres tant en lattin que en francoys. Et auoer 
entendu a este ordonne et resoluz que Ion se tient au priuilliege qùa 
este concede. » (R. C., vol. 48, tIÙllute du procès-verbal.) 
Du 14 décembre. « Le seignr ik &ysez contre Guillaume du Bosc. lcy 
les seigneurs sindicques Tissotz et Claude Du Pain consindicque et aul-
tres seigneurs commis sus le different desdicts srs occation de certaines 
espitre escripte lung contre laultre es seaulmes de Dauid dequoy se sont 
plain et lamente, lesdicts seigneurs hont refferu auoir arreste et acorde 
que toutes choses dictes et faictes tant dung coste que daultres doib-
jent estre mises bas. Item que led. de Baise doibje faire apporte tous les 
liures out est escripte lespitre parlant contre led. Guillaume du Bosc 
entre les mains de Messrs que sont este imprimer par Gonrard Badius 
et de non point en vendre de heure en auant et pareillementz que led. 
du Bosc doibje apporte tous les liures qui parlent contre led. de Bezes 
et out est ladicte espitre et que il nen doibj e plus vendre. » (Ibid. 
fo 163 vo.) 
Du,17 décembre. « Conradt Badius et Guillaume du Bosco. lcy en 
vigueur de larrest fait par les seigneurs commys du different dudict Bezes 
ceulx cy ho nt apporte a scauoir du Bosco certain pacquet des premiers 
feuilletz et commencement du liure et certain membre de liures et ledict 
Badius une grande quantite de liures. Sus quoy est este parle et arreste 
que ceulx qui hont imprime sans licence qu'il soyent mys en prison et 
que lovre de Guyrod ne soit mesle a celle de Beze. De la reste Ion y 
aduisera.» (Ibid. fo 164 l'o.) 
Du 18 décembre. « lcy est parle de Guill" Guyrod qui a cOTl~pose cer-
tains pseaulmes qui se trovent mesles entre ceulx de Bezes et aussy de ce 
qu'il fust correcteur du liure de Michiel Seruet. Et est arreste que si se 
trouue quil aye este correcteur dudict liure de Seruet quil soit aprement 
chastie et soit cherche et l'eu le process dudict Seruet afin en veoir la. 
verite. " (Ibid., fo 165.) 
Gueroult, comprenant qu'il avait soulevé contre lui des rancunes im-
placables, parvint à quitter la ville avant d'être arrêté et se retira à Lyon. 
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mes en Consistoire 1 a scauoir de Quinte essence et 
laultre de Chiromancie pour veoir que cest. 
R. C., vol. 44, f" 367. 
22 avril. Liures de Guille de Bosce. Est arreste que le sr 
sindique de Archa' aye la charge de faire veoir les-
dictz liures a en refferir icy. 
Ibid., fu 369. 
Bien que dans ces deux arrêts, le nom du libraire mis en 
cause soit écrit d'une manière différente, on ne saurait douter 
cependant qu'ils ne se rapportent à la même affaire 3, et il est 
probable qu'il s'agit ici de ce Guillaume Du Bois, originaire 
de Beauvais, lequel ayant soulevé contre lui l'animosité de Cal-
vin, fut emprisonné et poursuivi devant le Conseil en 1546-47', 
mais il a existé aussi à Genève, dans le même temps, un libraire 
du nom de Guillaume-Simon Du Bosco, dont l'activité profes-
sionnelle fut beaucoup plus étendue et qui mérite, à ce titre, 
Ulle notice spéciale. 
On ne connaît aucun exemplaire de l'édition des psaumes donnée en 
1554 par Guillaume-Simon Du Bosco, avec la préface contre Bèze, 
dénoncée au Conseil, et les traductions de ce dernier, mêlées à celles de 
Gueroult. 
M. Douen, qui ne fait, d'ailleurs, pas mention de cette affaire, indique 
seulement (t. II, bibliographie, nO 57, d'après la Bibliothèque de Stutt-
gart), une édition de~ Octante trois psalmes, par Simon du Bosc et 
Guillaume Gueroult, 1555, in·16, contenant les 49 psaumes rimés par 
Marot et les 34 premiers par Th. deBèze. Il n'est pas question, dans les 
renseignements fournis par M. Douen, de traductions dues à Gueroult. 
1 Les registres de ce corps ne contiennent aucune mention à cet égard, 
mais on sait que les livres relatifs aux sciences occultes étaient sévère· 
ment défendus. 
2 No. Michel de l'Arche, fils de Pierre, fut conseiller depuis 1550 et 
quatre fois syndic; il mourut en 1562. (Voy. Galiffe, Notices généal., 
t. II (2me éd.), p. 28.) 
3 Cela est confirmé par le fait que dans sa table manuscrite, le secré-
taire du Conseil a inscrit les deux arrêts au nom de Guillaume Du Boys. 
4 Archives de Genève, procès criminels, nO 437. - Galiffe, Nouvelles 
pages d'histoire exacte, p. 78. 
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GUILLAUME-SIMON Du Bosco 
Honorable Guillaume-Simon Du Bosco, ou Du Bosc, libraire, 
fils de Naudin de Rouen, fut admis à la bourgeoisie de Genève 
le 4 juillet 1547 " et exerça dans cette ville jusqu'à l'époque de 
sa mort, qui doit être placée entre le 20 octobre 1!156, date à 
laquelle il demandait encore un privilège pour l'Histoire de 
Sleidan ", et le Il février de l'année suivante, où ce même 
livre se trouve mentionné, dans un arl'êt du Conseil, comme 
imprimé par « fmt Guille Du Bosc 3, » Il.laissait une veuve, 
Clauda Gay', mais ne paraît pas avoir eu d'enfants; du moins, 
les registres d'état civil ne contiennent aucune mention à cet 
égard. 
Un frère de Du Bosco, dont on ignore le prénom, habita de 
même à Genève pendant quelque temps, mais il en fut chassé, 
le 3' septembre. 1551, pour son inconduite et ses mauvaises 
mœurs". 
Nous savons encore que Guillaume-Simon était neveu de 
Guillaume Gueroult 6, en compagnie duquel il publia quelques 
éditions 7. 
J R. C., vol. 42, fo 167 V". Du Bosco est désigné, dans cet acte, sous 
le nom de Claude-Simon, mais c'est là une erreur de plume du secré-
taire, car il est appelé Guillaume partout ailleurs. Il fut reçu pour 
10 écus et le seillot. - La famille Du Bosc paraît avoir laissé quel-
ques-uns de ses membres dans la librairie à Rouen. On trouve, en effet, 
dans cette ville, au commencement du XVIIme siècle, un Jean Du Bosc, 
dont il existe une édition des Satyres de Régnier, sous la date de 1614. 
Voy. Cat. de Rothschild, l, n' 934 (communication de M. Émile Picot,) 
I~es Du Bosc, libraires, ne sont l'objet d'aucune mention de la part de 
M. E. Frère (Le Bibliographe normand, Rouen, 1858-60, 2 vol. in-8; 
De l'imprimerie et de la librairie à Rouen, 1843, pet. in-4). 
, R. P., vol. 10, f' 145 v". 
3 R. C., vol. 53, f' 7 v'. 
• R. P., vol. !l.2, f' 76 v' (14 octobre 1558). 
fi Ibid., vol. 4, f" 284. 
6 R. C., vol. 49, fo 136 vu. 
7 Voy. ci-dessus, p. 156-158. 
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Du Bosco entretint aussi des relations d'affaires et d'amitié 
avec les frères Beringen, les célèbres libraires de Lyon, aux-
quels il eut l'occasion de rendre plus d'un service '. 
Du Bosco demeurait dans la grand rue devers Rive, c'est-à-
dire dans la partie des Rues basses comprise entre Rive et la 
Fusterie, aujourd'hui les rues du Marché et de la Croix d'Or 2. 
Son commerce de livres paraît avoir été assez étendu; 
il a publié, entre autres, plusieurs éditions du psautier, et 
il eut, comme je l'ai déjà dit, au sujet de l'une d'elles, de 
longs démêlés avec Théodore de Bèze et Conrad Badius 
(1554). Quelques semaines auparavant, Du Bosco avait pré-
1 En particulier, dans une circonstance dont les r.egistres du Conseil 
nous ont conservé le souvenir et que je crois devoir rapporter ici comme 
un éloquent témoignage du respect des magistrats genevois de la 
Réforme pour les droits de la puissance paternelle: 
« Du 2 juin 1551. Goudefrey Beringen. Burce qui az enuoye requeste 
et supplication aux fins de reauoir sa fille Michalette pour la bailler a 
son oncle [Marcelin Beringen J pour la ramener a Lion. Et la dicte res-
pondant quelle ny veult aller pource que Ion la veult faire ydolatre 
et apres auoir ouyr et entendu ladicte, aussi Monsr Colla don * et ledict 
oncle a este arreste que apres digne Messieurs ouyent toutes les par-
ties et se informent dudict affaire et du toutaige. » 
« Du 4 dit. La fille de Goffrey Beringen. Burce que il az requis luy 
laisse sa fille pour la luy enuoye et restitue sadicte fille pour la mene a 
Lion. Arreste que ladicte fille soit rendue par sa maistre ** es mains de 
maistre Guillaume du Bosc pour la luy rendre et conduyre es mains de 
sond. père. » (R. P., vol. 4, fo 229 v' et 231 v'.) 
Ainsi, dans une question confessionnelle au premier chef, et contre le 
gré de la jeune fille qui témoignait de sa profonde répugnance pour les 
pratiques du catholicisme, le Conseil, si jaloux cependant de son droit 
d'asile, n'hésitait pas à faire droit à la requête du père. 
• C'est ce qui résulte d'un acte passê le 31 janvier 1553, entre lui et 
sire Robert Estienne, imprimeur, habitant, auquel il vend le droit d'ap-
puyage de 4 toises de hauteur en la muraille et « esponde» d'une mai· 
son « sise en la grand rue devers Rive » et contiguë à celle de Robert 
Estienne, du côté du 80leillevant (minutes Michel Try, notaire, ne vol., 
fo 2) . 
• L'avocat Germain Colladon, que 1e8 magÏl!trats ne manquaient jamais de consulter lorsqutils 
se trouvaient en présence de questions juridiques importantes ou difficiles_ 
•• Lisez: de sa. mW:tresse. Michalette Beringen s'était 8&nS doute pla.cée chez des particulier., 
ce qui n'était point alors cODsidéré à Genève comme indigne d'une jeune fille de bonne fa.mille. 
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senté conjointement avec Jean Girard, une requête tendant 
à obtenir un privilège de la Seigneurie pour les livres publiés 
par eux depuis 20ans t et pour ceux qu'ils imprimaient actuelle-
ment, en particulier, une bible et un psautier. Cette requête fut 
accueillie par le Conseil qui leur octroya un privilège de trois 
ans, malgré l'ardente opposition de Calvin, de Tb. de Bèze, du 
syndic Chautemps et des imprimeurs de la ville'. Il n'est donc 
pas douteux que Girard comme imprimeur, et Du Bosco comme 
libraire, n'aient publié de nombreuses éditions à frais communs. 
Déjà en 1549, Du Bosco avait été en procès avec le sieur de 
Bienassis auquel il devait une somme d'argent. Dans une requête 
adressée au Conseil, il priait les magistrats de contraindre son 
créancier à lui accorder un terme ou à prendre en paiement une 
certaine quantité de livres, « attendu qu'il est bourgeois et qu'il 
ne peult faire autrement à la forme des edicts. » On lui donna 
un délai de trois mois '. 
15 juillet. Gonrard Badins. Surce qui a presente certaine 
copie et compositions de liure en ltalliens a cause de 
certain euesque qui az laisser son eueschee requerant 
luy permectre de limprime. Arreste qui soit commys 
et visite par les srs commys et monsr Caluin et 
aultres ministres. 
R. c., vol. 45, fo 48. 
Telle est l'indication, bien sommaire il est vrai, du premier 
ouvrage imprimé à Genève par Conrad Badius, peu de temps 
après son arrivée dans cette ville. Les expressions employées 
t Girard était établi à Genève depnis 1536, mais l'arrivée de Du 
Bosco, reçu bourgeois en 1547 seulement, datait d'une époque plus 
récente. - Cette requête en commun me parait établir que le Guil-
laume, dont il est question en 1545 dans la correspondance de Calvin' 
(Opera, t. XII, p. 54), comme étant l'associé de Jean le libraire, n'est 
autre que Du Bosco. 
2 R. P., vol. 8, fo, 117, 118 vo, 124, 125 vo, 126 vo, 131 vo. 
• Ibid., vol. 3, f·s 185 et 190. 
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par le secrétaire du Conseil sont, comme on le voit, singulière-
ment vagues et je ne saurais dire de quel livre ni de quel évêque 
il est ici question. 
CONRAD BADIUS. 
La vie du célèbre typographe, surtout durant les années de 
son séjour à Genève, a été consciencieusement étudiée par le 
nouvel éditeur de la France protestante'. Je me bornerai donc à 
mentionner ici les quelques documents qui n'ont pas été signa-
lés par M. Bordier. 
Comme Robert Estienne son beau-frère, et presque en même 
temps que lui, Badius quitta la Frauce pour Genève, où il fut 
reçu habitant le 17 juin 1550, mais il était déjà dans cette ville 
à une date antérieure, car, dès le 6 du même mois, il présentait 
au Conseil une requête pour le prier de donner au secrétaire 
Miribel, l'ordre de ( reduyre ·en parchemin vne cedulle ou 
obligee contre le sr de Montz, veu aussi quelle se pourroit rom-
pre comme elle est quasi rompue 2. 1) Son admission à la bour-
geoisie eut lieu le 17 octobre 1555. « Conrad Badius filz de 
Josse Badius, natifz de Parys imprimeur est receu bourgeois 
pour le prys de 15 escus d'or 3 », somme très supérieure à celle 
qui était généralement réclamée en pareille circonstance. 
Badius demeurait, du moins dans les premières années de son 
séjour à Genève, (( en la rue de Rive '. » C'est également dans 
cette rue que se trouvait le domicile de Robert Estienne. 
Depuis le milieu de l'année 1550jusqu'àla fin de 1561,Badius 
ne cessa de publier des ouvrages, aussi recherchés aujourd'hui 
par la beauté de l'exécution que par leur valeur intrinsèque, 
et parmi eux, plusieurs écrits de Calvin en éditions originales ". 
1 Deuxième éd., t. l, p. 679. 
2 R. P., vol. 4, f" 57. 
• R. C., vol. 50, f' 11. 
o Acte de décès de sa fille Anne, du 15 août 1552. 
• Maittaire, dans ses Annales typographici (III, 137 et passim), a 
donné une liste, d'ailleurs très incomplète, des impressions de Conrad 
BadiuR. 
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Conrad Badius avait conservé, en la transformant au point de 
vue du dessin et de l'exécution, la célèbl'e marque de 80n père, 
le Prelum Ascensianum. Silvestre en reproduit deux modèles 
sous les nos 758 1 et 867, et le Manuel du libraire (1, 151), un 
troisième avec cette devise: EN LA SVEVR DE Il TON VISAGE TV 
Il MANGERAS LE PAIN. Enfin, dans une quatrième variante, l'ou-
vrier qui tient la barre de la presse est remplacé par une main 
dextre sortant d'un nuage; le motif p,'inc1pal est entouré d'un 
cartouche ovale avec l'exergue: lN SVDORE VVLTVS VESCERIS 
PANE TVO 2. » 
Tout en conservant la marque paternelle, Badius en inaugura 
une autre, lorsqu'il fut établi à Genève: celle du Temps aidant 
la Vérité à sortir de son puits (Silvestre n° 485); elle est fréquem-
ment accompagnée du distique suivant, en exergue: Des creux 
manoirs &- pleïs d'obscurite Il Dieu par le temps retire verite 3. 
En mars 1562, croyant, comme beaucoup de ses coreligion-
naires, à la sincérité des intentions de Charles IX et de ses con-
seillers, lorsque fut accordé aux protestants l'édit de janvier, 
Badius accepta un appel de l'Église d'Orléans qui le demandait 
comme ministre. Mais il ne remplit pas longtemps ces nouvelles 
fonctions: au mois d'octobre de la même année, il mourait de 
la peste qui sévissait alors à Orléans. 
L'une <des marques du Prelum Ascensianum 4 se retrouvant 
sur le titre de volumes publiés par Eloy Gibier, imprimeur à 
Orléans, dans la seconde moitié du XVIm. siècle \ et celle de la 
1 Cette planche n'est pas moins remarquahle par le style de l'enca-
drement lIui entoure la marque proprement dite, que par la finesse du 
dessin et de la taille. 
2 Cette marque se trouve, par exemple, sur le titre du De prœdesti-
natione &: providentia Dei libellus la. Calvino autore Genevre, 1550. 
[A la fin:] ExcuBum Genevae apud Ioannem Crispinum, Conradi 
Badii opera, prid. non. lui. M. D. L. In-8. (Bihlioth. de M. Perceval de 
Loriol-Le Fort, à Genève). 
" JJfanuel d'u libraire, t. l, 1503. 
4 Celle reproduite par Silvestre, n" 867. 
b Silvestre, n° 964. - Certaines éditions de Jean Le Preux, libraire et 
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Vérité ayant été employée par Jérôme Haultin à La Rochelle, 
vers la fin du même siècle " il est à croire que Badius emporta 
son matériel en France et qu'à sa mort, celui-ci fut dispersé en 
différentes mains. 
Badius n'a pas été seulement un imprimeur illustre, il a 
laissé aussi quelques ouvrages d'édification et surtout de polé-
mique religieuse, qui ont fait l'objet de notices détaillées dans 
la deuxième édition de la France protestante. 
Je ne saurais, en revanche, partager l'opinion de MM. Haag, 
d'après laquelle Conrad se serait associé comme imprimeur, 
d'abord avec Jean Crespin, puis en 1552, avec son beau-frère 
Robert Estienne. II n'existe, en eft'et, a,ucun document à l'appui 
de cette assertion, et l'examen des productions sorties de l'offi-
cine de Badius prouve, au contraire, que celui-ci a toujours 
possédé un matériel et un atelier entièrement distincts de ceux 
de Crespin et des Estienne. En outre, sur tous les volumes 
qu'il a imprimés figure son nom seul, si ce n'est dans la 
Bible de 1555, qui porte pour souscription: Excudebat Rob. 
Stephano Conradus Badius, ce qui signifie simplement que 
Robert se sel'vit, exceptionnellement pour cette publication, 
des presses de son beau-frère. C'est d'ailleurs ce qu'ont reconnu 
eux-mêmes les auteurs de la France protestante z, abandonnant 
leur thèse en ce qui concerne Estienne. Elle n'est pas davan-
tage admissible à l'égard de Crespin. On tt'ouve, il est vrai, sur 
quelques volumes imprimés vers le milieu de 1550, entre autres 
sur le Catechismus ecclesiœ genevensis, le De vita hominis chris-
tiani, de Calvin, et le De prœdestinatione déjà cité, du même 
auteur 3, la mention: Apud Ioannem (''rispinum, Conradi Badii 
opera. Mais cette circonstance provient uniquement de ce qu'à 
imprimeur à Paris, puis à Lausanne et li, Genève (depuis H,85), offrent 
une marque imitée de celles ùu Prelum, avec la devise: Quicquid agas, 
sapienter agas, j'espice finem (Silvestre, n° 498). 
, Voy. Catalogue de Rothschild, t. III, pp. 38 et 45. 
2 T. V, p. 8. 
a Voy. plus haut p. 16:1, note 2. 
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cette époque, Crespin, n'ayant pas encore dressé lui-même 
d'imprimerie, avait da recourir aux presses de Badius pour les 
livres qu'il éditait. Dès l'année suivante, il s'était procuré le 
matériel nécessaire, et faisait paraître une nouvelle édition du 
Catechismus, ainsi que la Consensio mutua de Calvin, et d'au-
tres volumes encore, avec cette souscription significative : 
Ex officina 1. Crispini, ou bien, comme dans le traité Des Scan-
dales: De l'imprimerie de leban Crespin. 
fer septembre. Liure de JI. Caluin. Ic}' est parle de la 
licence que demande monsr Caluin de faire imprimer 
"ng sien liure intitulé des erreurs etc. Est arreste 
quille puysse faire en en rendant vng seans comment 
ja aultrefois est este ordonne. 
H. c., vol. 45, f" 79 vO. 
On ne connaît, à cette date, aucun écrit de Calvin portant ce 
titre. Sa Defensio contra prodigiosos errores M. Serveti est seu-
lement de 1554. C'est donc, à n'en pas douter, le traité De Scan-
dalis que le secrétaire du Conseil a voulu désigner ici, en tra-
duisant le mot latin à sa manière. La concordance des dates 
est d'ailleurs probante: Après avoir commencé cet ouvrage 
dans le courant de 1546, le réformateul', peu satisfait de son 
travail, l'avait momentanément abandonné 1, mais il le reprit 
en 1550, et, le 18 août de cette même année, soit quelques jours 
avant la date du présent arrêt, il parlait à Farel du traité des 
Scandales, comme d'une œuvre terminée ou sur le point de 
l'être'. 
Ces scandales, dont Calvin voulait justifier la Bible, ne sont 
point, comme on le pourrait croire, les scènes sanglantes ou les 
peintures de mœurs trop libres de J'Ancien Testament; il s'agit 
1 Lettres de Calvin à Farel, ;;èptf mbre et octobre 1 [,·:I(i. (Calfini op., 
t. XII, n' 826 et 832.) 
2 lbid., t.. XIII, n" 1398. - Voy. aussi les prolégomènes tIu t. VIII, 
P IX, 
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d'autre chose, à savoir de prémunir les fidèles contre les argu-
ments dogmatiques des adversaires si souvent combattus par 
l'auteur, les Sadolet, les Pighius, les Servet, etc. C'est, dit la 
France prote8lante', une assez verbeuse et violente apologie des 
textes sacrés, dirigée contre ceux qui, à l'exemple des Nicodé-
mites, s'affublaient de vains prétextes pour éviter la ~éforme. 1) 
Quoi qu'il en soit, l'impression fut activement poussée et 
l'ouvrage put encore paraître avant la fin de l'année, sous le 
titre suivant: 
DE SCANDALIS, Il QVIBVS HODIE PLERI- Il QVE ABSTERRENTVR, Il 
NONNVLLI ETIAM ALlEN AN- Il tur à pura Euangelii do- Il cü'ina. Il 
IOANNIS CALVINI LIBELLVS Il apprimè vtilis. Il AD LAVRENTIVM 
NORMANDIVM. Il 2 CORINTH. n. [sic] Il Quis scandalizatur, quin 
ego non vrar? Il GENEVAE, Il APVD IOANNEM CRISPINVM. Il 
M.D.L. 
In-4 de 110 pp. chiflr., titre compris, et 1 f. blanc. Lettres 
rondes. - Bibliothèque publique de Genève, Bd. 1033. 
Cette édition est remarquable par la beauté du papier, des 
caractères et du tirage. 
Les pp. 3-4 renferment une épître de « Ioannes Calvinus, 
viro multis dotibus eximio, Laurentio Normandio 2, » épître 
datée: « Geneuœ, VI. Idus Iulii [10 juillet], meo natali die. 
M.D.L. » 
On trouve, à la fin du volume, un Errata de quelques lignes. 
L'édition fut promptement épuisée, car moins de six mois 
après, Crespin en publiait une autre, de format pet. in-S, et 
datée du 6 mars (pridie nonas Martii) 1551 3. 
1 Deuxième éd., t. III, p. 596. 
2 Sur Laurent de Normandie, voy. France prot., t. VIII, p. 24. 
" Calvini op., t. VIII, proleg .• p. x. - On ne connalt pas d'autres 
éditions du De scandalis, mais le texte en a été réimprimé dans les 
recueils d'œuvres de Calvin, éd. de Des Gallars, p. 829; Bèze, 1re éd., 
p. 107; 2" éd., p. 87; 8toer, p. 75; Amsterdam, p. 64; Brunswick, t. VIII. 
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La sousc1'Ïption du volume original : Apud Ioannem Orispi-
num - au lieu de Ex officina - semble indiquer que Crespin 
n'avait pas encore monté lui-même d'imprimerie, lorsqu'il se 
chargea d'éditer le De scandalis, en sorte qu'il dut s'adresser, 
dans ce but, à un autre typographe, Robert Estienne, par 
exemple, ou Conrad Badius, qui avait déjà imprimé pour lui, 
quelques semaines auparavant (juin-juillet 1550), des extraits 
de l'Institution chrestienne 1. 
Il ne tarda pas, cependant, à posséder lui-même un matériel, 
cal' c'est dans son propre établissement qu'il publia, avant la 
fin de l'année, la traduction française du traité dont il venait 
de donner le texte latin: 
DES SCANDALES Il qui empeschent au- Il iourdhuy beaucoup 
de gens Il DE VENIR A LA PVRE Il doctrine de l'Euangile, et en 
desbauchent d'autres. II TRAJCTE COMPOSE Il nouuellement par 
lehan Caluin. 112 COR. Il. Il QVI EST SCANDALIZE, QVE Il lE N'EN 
SOYE BRVSLÉ? Il A GENEVE Il De l'imprimerie de lehan Crespin. 
IIM.D.L. 
Pet. in-4de 149 pp. chiffr. et 1 f. blanc. - Bi~liothèque de 
Gotha. 
L'épître dédicatoire à Laurent de Normandie, qui occupe les 
pp. 3 à 8, est suivie de deux dizains de Conrad Badius, l'un: 
« Audict Sieur de Normandie )), l'autre: « A deux manieres de 
gens, pour lesquels en partie ce livre est faict 2. )) 
Les trois dernières pages renferment un certain nombre de 
passages tirés de l'écriture sainte, et l'ouvrage se termine par 
la souscription suivante: A Geneve de l'ùnprimerie de Iehan 
Orespin le dixieme iour de Decembre 15.50. 
! Voy. plus haut la notice sur Badiu" p. 164. - La disposition du 
titre et l'absence de tout ornement typographique me paraîtraieut 
cependant indiquer plutôt Robert Estienne, qui imprimait volontiers, 
à cette époque, sans flenrons ni lettres ornées. 
2 Ces deux pièces ont été reproduites dans les Calvini opem, prolégo-
mènes du t. VIII, p.XI. 
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La version française n'eut pas moins de succès que l'origi-
nal, car dès le 24 mars de l'année suivante, Crespin achevait 
une nouvelle édition, en petit format, laquelle est devenue 
aussi rare que la première. Le traité Des Scandales fut réim-
primé pour la troisième fois, en 1560, in-8, par Jean-Baptiste 
Pinereul, à Genève, et une quatrième édition parut en 1565, 
sans lieu ni nom d'imprimeur '. 
JEAN CRESPIN. 
L'excellent article consacré à l'auteur de l'Hisloire des Mar-
tyrs dans la France protestante 2 me dispense de retracer ici sa 
biographie détaillée. On sait qu'il était né vers 1520 à Arras, 
où il exerça la profession d'avocat, après avoir fait son stage à 
Paris chez le célèbre jurisconsulte Charles Du Moulin. Obligé 
de quitter sa ville natale à cause .de ses opinions religieuses, il 
se rendit à Genève en octobre 1548; son inscription sur le 
registre des habitants ne date toutefois que du 25 aollt 1551 3• 
Il fut admis à la bourgeoisie le 2 mai 1555 et mourut de la 
peste en 1572 (12 avril) '. 
Son fils Samuel étant alors trop jeune pour lui succéder, 
l'atelier passa aux mains d'Eustache Vignon, son gendre. 
En joignant aux occupations du barreau celles cie la typo-
graphie, l'auteur des Martyrs avait surtout en vue un but 
de propagande religieuse, mais, savant en grec et en latin, 
il a publié aussi bon nombre d'éditions des classiques qui obtin-
rent un légitime succès et valurent à Crespin les éloges des 
premiers érudits de son temps. La plupart d'entre elles sont, il 
.est vrai, bien oubliées aujourd'hui; on doit faire exception tou-
1 Voy. sur ces trois éditions, Calvini op., t. VIII, proleg., pp. XI·XI!.-
La version française se lit encore dans le Recueil des opuscules de 1566, 
!p. 1145 et suiv., et dans l'édition de Stœr, 1611, pp. 1307 et suiv. 
, Denxième éd., t. IV, pp. 835 et suiv. 
" A ce suj~t, voy. plus haut, p. 108, note 2. - C'est par erreur que 
la France proto donne la date du 25 a'vril. 
1 Il demeurait alors en la rue Saint·~éger (registre des décès). 
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tefois pour les œuvres d'Homère, publiées en 1559, 1560 et 
1567, et qui, par leur belle exécution autant que par l'agré-
ment de leur format (l'in-16), sont demeurées des livres de 
bibliophiles. 
Sans doute, on ne saurait demander à ses productions le 
cachet de perfection artistique qui distingue celles d'impri-
meurs de race, élevés dans les grandes traditions, tels que 
Badius et les Estienne. C'est ainsi, par exemple, que les orne-
ments typographiques dont il a fait usage manquent d'unité et 
présentent souvent, dans le même volume, un mélange mal 
assorti de motifs et de styles; néanmoins, par la correction du 
texte, les notes excellentes dont il a lui-même enrichi ses édi-
tions, la bonne qualité du papier, les soins apportés au tirage 
et le choix des caractères qui appartiennent aux plus beaux 
types de Garamond, Crespin mérite encore d'être placé au pre-
mier rang parmi les imprimeurs genevois de la Réforme. 
Crespin avait adopté pour marque typographique une ancre 
dressée, emblème de l'espérance, à la partie supérieure de 
laquelle s'enroule le serpent symbolique. Silvestre en reproduit 
deux modèles sous les nOS 794 et 795. Un peu plus tard, ce 
motif, jugé trop nu, s'enrichit de divers accessoires: deux 
mains, dextre et senestre, sortant chacune d'un nuage, tiennent 
l'ancre par la branche médiane, laquelle est flanquée, dans 
sa partie inférieure, des lettres I. C. (Silvestre, n° 891). Enfin, 
dans une troisième variante, le motif précédent est placé au-
dessus des flots agités de la mer, dans laquelle se jouent des 
tritons et des dauphins (Silvestre, nOS 796 et 1004). Ces deux 






PROCÈS DE JEAN GIRARD 
1539 
On sait qu'à la suite de la publication de l'Epistre tres vtile 
de Marie Dentière, Jean Girard avait été emprisonné le 1er mai 
1539 et qu'une information fut commencoocontre lui '. {( Le dos-
sier de cette information, dit M. Th. Dufour a, n'existe plus aux 
Archives de Genève, ou, du moins n'a pas encore été retrouvé, 
mais J.-B. Galitfe en avait pris un extrait, que M. le professeu,r 
J.-B.-G. Galiffe nous communique au dernier moment et qui 
mérite d'être reproduit intégralement. )) 
Plus heureux que M. Dufour, j'ai eu, sous les yeux, le docu-
ment original, qui, retrouvé dans la collection Galifl'e par son 
possesseur actuel, m'a été gracieusement communiqué par lui. 
Je crois donc utile de donner ici le texte complet de cette 
pièce intéressante, d'autant plus que l'extrait publié dans la 
Notice contient quelques erreurs de lecture. L'original est tout 
entier de la main de Pierre Ruffi, secrétaire du Conseil. 
CI: t 539. Le premier de may maystre Johan Girard imprimeur lequelt 
depose que illy az envyron six sepmaennes passe que maystre Anthoirre 
1 Voy. plus haut p. 3, note 1. 
2 Notice bibliogr., Additions, p. 188. 
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Froment le vynt trouue en ceste ville et luy apport y vne espitre escripte 
de saz maien et luy priaz imprymer cella et luy donny charge den fere 
quinze cent laquelle chose az fayct et fist marche avecque luy az trente 
solz laz ramme de papier et dempuys en az empOl'te led" Froment az Tho-
non enuyron quattre cent et luy restituy loriginal escript de lad" maien 
dud" Froment et led" maystre Gerard poey le papier. 
Interrogue voyer si az poien imprimer les ordonances du colliege. 
Respond que oy et maystre Anthoine Sonier les luy fist imprimer mes il 
nen vendist jamex poient et ne valle rien et luy portaz domage de 8 
escus. • 
Les Iyvres quil az imprimer dempuys troys ans en ça quil az demore 
en Geneue: 
Le noueau testament 
Les quattres quissmes 1 [sic, lisez catechismes] de Berne pour les 
enfans 
Les saulmes de Dauid 
Les Iyvres de Salomon 
Vng petit tracste dung seult mediateur et aduocat 
Chansons 
Saulmes de Clement Marot 
Les instructions des enCans 
Exposicion sus lapocalice 
Lordre du colliege 
Espitre dune femme a laz Roenne de Naverre. 
Vne espitre az doble du Roy dangleterre. 
Le miroy de laz Roienne de Navarre 2 • 
Interrogue pourquoy est ce quil az mys a lad" espitre quelle estoyt 
faycte a Anuers 3 voyean quelle az este imprimer az Geneue. Respond 
que affin que les Iyvres ayan plus de corse pource que quelque foys les 
noms des ville son ays il mecstent ainsy quil semble bon ainsy laz troue 
sus la copie. 
Interrogue voyer si est Lutherien. Respond que non mes quil est 
, Galifre a lu missive au lieu de quissmes, mais cette dernière leçon 
n'est pas, douteuse. En notant les réponses orales de Girard au courant 
de la plume, le secrétaire du Conseil aura mal entendu le motcaté-
chisme, alors nouveau pour lui, et l'a transcrit au petit bonheur: 
f[J.Wttres quissmes. 
2 Et non d'Angleterre, comme le porte l'extrait communiqué à M. 
Dufour. 
• GaIifre a lu Annecy. 
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cristien et que Luther est des membres de leglise de Dieu mes il ne tien 
rien de Luther. 
Interrogue quelle ovre font az ceste heure. Respond que sed aulchongs 
tracste de Luther qlle leur az este enuoye du predicant de Paierne 1. 
Interrogue vo'yer si les imprimeurs sont en custume imprimer tout ce 
que Ion leur apporte. Respond que oy. » 
[Au dos :] « Infor'"' contre Jo. Gerard. » 
1 Et non de Pont d'Ain comme l'a imprimé M. Dufour, d'après 
le texte de Galiffe. Ce prédicant de Payerne n'est autre que le ministre 
Richard du Bois (Sylvius ou a Sylva), doyen de la Classe de cette ville. 
(Cf. Herminjard, Corr. des Réf., t. V, p. 233, note 9 et t. VI, n°· 343 a 
et 921 a.) 
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NOTICE SUR QUELQUES PUBLICATIONS DE L'IMPRIMEUR 
\\TIGAND KŒLN 
L'extrême rareté des publications de Wigand Kœln et l'inté-
rêt que présentent les productions de ce typographe m'engagent 
à consacrer une notice détaillée à trois petits volumes dont la 
Pl'ovenance n'avait pas été indiquée jusqu'ici. Ces pièces, tl'ès 
probablement uniques, font partie de la bibliothèque de feu 
le comte de Lignerolles, et c'est gl'âce à un heureux concours 
de circonstances que j'ai pu les examiner' à loisir 1 : 
1. 
!Cf 9irgr (lI' tpauir rnsrmbLr lrs 
assaulr : saiUir~ : Qtsc~armouc~r~ rt ba.:-
tatllrs. (Q!omposr rn latin par rgrrgr Rson.:-
nI' Jranco!,!s trgins 2 : trrsrrprrt tp~isicirn lu!,! 
rstant a tpauir. (ft br puis translatr rn 
Jriico!,!s par morillon au plus 
prrs (lu !atin. 
(hm tpriuilrgio. 
S. l. n. d., pet. in-4 goth.de 28 if. non chifir., signat. a-g par 
4 if., de 31 lignes à la page pleine. 
1 Elles vont être prochainement publiées dans une réimpression à 
petit nombre. 
, Sic pour Tegius. - Par suite d'une erreur de lecture, M. Des-
champs (Supplément au Manuel t. II, 430, art. Regius), attribue le 
Siege de Pavie à un auteur imaginaire qu'il appelle. François Le Roy 
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Le titre, dont on trouvera la reproductIOn ci-contre, est entouré d'un 
cadre formé de quatre bandeaux séparés; en outre, il est orné de deux 
bois, dont l'un représente une ville avec l'inscription Pauie, l'autre un 
écusson, portant l'aigle monocéphale avec des armoiries mal définissables 
sur la poitrine. 
Le texte commence au VO du titre; il renferme un certain nombre de 
divisions, indiquées par des sommaires qui sont dus au traducteur et ne 
se rencontrent pas dans l'original. Le volume se termine au rO du 28e et 
dernier feuillet, reproduit également ci-après (p. 179), par une Suppli-
cation de quatre vers adressée au lecteur. Au-dessous, se trouvent répétés 
les bois du titre, flanqués de deux bandeaux, dont celui de gauche est le 
même que la bordure supérieure de ce même titre. Le VO du feuillet .est 
~~ . 
L'exécution du volume, en lettres de forme, est remarquable; 
le tirage, l'encre et le papier sont excellents et l'ensemble donne 
une idée très avantageuse du mérite de l'imprimeur. 
Bien que cette pièce ne porte aucune souscription, elle doit 
être attribuée sans hésitation aux presses de Wigand Kœln. 
C'est ce que prouvent le bandeau supérieur et les deux laté-
raux du titre, ainsi que le bois représentant une ville, lesquels 
se vérifient, par exemple, sur une autre pièce de la collection 
Lignerolles, Les faidz du chien insaciable du sang chrestien, 
etc., dont le titre porte cette souscription significative: A Geft. 
J2 V.K.1 
Le seul exemplaire connu du Siege de Pavie provient de la 
bibliothèque du château de Saint-Ylie; il fut payé mille francs 
par le comte de Lignerolles, dans une vente faite par le libraire 
Labitte le 30 novembre 1869, et se trouve actuellement dans 
une reliure en maroquin rouge janséniste de Trautz-Bauzonnet. 
Francesco Taegio, l'auteur de la relation, appartenait à une 
famille originaire de Milan 2; lui-même se qualifie de médecin 
1 Voy. plus bas, p. 185. 
• On doit compter encore parmi les membres de cette famille, Paolo 
Taegio, qui fit imprimer à ses frais, en 1492, le Libellus majorum (asto.-
rom de Pietro Apollonio (Hain, &pertOf'ium, nO 1290), et le juriscon-
sulte Bartolomeo Taegio, qui a laissé de nombreux ouvrages. (Communi-
cation de M. Émile Picot). 
12 
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" ··!rt'e~teBt~~auieetlfembleJl's a...,atfaul~! faaUt;: IfrCbarmoucbc; et ba: t 
1> taitles . .,-.compofe en latin paregrege ~(on~ : 
·ne francov,stegins:trcferpcrt l)biflcien lu!, .l~~. 
• dtanra ~aute.lftbcpuis tratJl1atem ji"aœrs par ®o!illon au plus 
'p~eo bu latin .. 
~~ ... -~",_.' 
«Dt"m p;t.dlegfo. 
Titre du Siege de Pavie (voy. p. i 77). 
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~atDOnnf;lul' let afftn quit ne faille 
Supplet; tout quantAureslesloplïts. 
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et de chevalier en tête de l'épître adressée par lui à Antoine de 
Leiva, l'illustre défenseur de Pavie, auquel il a dédié son 
ouvrage. 
Taegio resta enfermé dans la ville pendant les quatre mois 
que dura le siège et il assista, du haut des murs, à la grande 
bataille du 24 février 1525. C'est donc un témoin oculaire, et à 
ce titre, sa relation constitue un document de haute valeur. On 
ne saurait lui demander, sans doute, les vues d'ensemble d'un 
véritable historien, ni le coup d'œil d'un stratégiste. Il se borne 
à noter, au jour le jour, ce qu'il a vu et entendu, mais les 
détails qu'il nous a conservés forment un tableau pittoresque et 
vivant des principaux épisodes de la lutte dramatique dont 
l'issue devait décider pour longtemps du sort de l'Italie. Taegi(} 
a obtenu, d'ailleurs, les éloges d'un juge compétent entre tous. 
M. Mignet qui, dans sa belle Histoire de la rivalité de Fran-
çois 1er et de Charles-Quint, n'hésite pas à proclamerl' exactitude 
du chroniqueur et l'importance documentait'e de sa relation. 
Le texte original, rédigé en latin, fut publié peu de temps 
après la bataille, sous le titre suivant : 
FRANCISCI TAE 1\ GIl PHISICI ET EQVITIS 1\ CANDIDA ET VERA Il 
NARRATIO DIR.E Il AC CRONIC..E Il PAPI..E OBSI Il DIONIS. Il CVM PRIVI-
LEGIO [In fine: ] PAPI..E CVSSA, APUD JACOB Il DE BVRGOFRANCO. Il 
M. D. XXV. Die. XIII. Il Aprilis. Pet .. in-4 de 22 if. nop. chiifr .• 
signat. A.-D. par 4 if. et Epar 6. Lettres rondes'. - Biblio-
thèque nationale, K. 624. Rés. - Mazarine, recueil n° 17512. 
5e pièce. 
, Le titre est orné d'une bordure à compartiments dans le style de la 
renaissance italienne; au centre des motifs latéraux, on remarque le 
monogramme assez compliqué de l'imprimeur. Le verso du titre ren-
ferme une épître dédicatoire : c Ad illustre strenuüq; cesareû Ducë 
Antonium de Lyeva Franciscus Taegius phisicus & eques.» Le texte de 
la relation occupe les :If. A! - Es r O ; enfin, le verso du dernier f~ 
contient deux pièces de vers adressées à l'auteur, l'une composée de 
cinq distiques: c In Francisci Taegii Physici & equitis operis authoris 
laudem, Petri Georgii Lepidi Papiensis Decastichon ,., l'autre, comptant 
quatre distiques, et intitulée : ~ Constantini Celii Carmen. ,. 
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Cette première édition latine est elle-même d'une grande 
rareté; je n'en puis indiquer que les deux exemplaires men-
tionnés plus haut: celui de la Bibliothèque Mazarine, qui m'a 
été obligeamment signalé par M. Léon Cahun, et celui de la 
Nationale, d'après lequel j'ai donné la description qui précède. 
L'ouvrage fut réimprimé trois mois après, à Cologne, in 
()fficina Petri QuenteU, pet. in-8 1 • 
Dès le XVIIIe siècle, la relation de Taegio était devenue si 
rare, qu'un exemplaire du volume original ayant été retrouvé 
par le Cardinal Passionei dans la bibliothèque des bénédictins 
de Melk, un membre de cet ordre, D. Bernard Pez en prépara 
une nouvelle édition annotée qui parut à Nuremberg en 1736 2 • 
1 ~ FRAN Il CISCI TAEGII PHISICI Il ET EQVITIS CANDIDA Il & uera narratio 
dire ac Chro Il ni cre PAPIAE ob si li dionis ,', Il * * * Il Anno M. D. XXV 
[In fine : ] Colonire in officina honesti Il ciuis Petri Qnentell [sic pro 
-Quentell.] Il Anno. M. D. XXV. Mense lulio. In·8 de 28 ff. non chiffr. 
dont le dernier blanc, signat. A·C par 8 et D par 4. Lettres rondes. -
Biblioth. de l'Université de Gand, Hist. 6632. 
Le titre est entouré d'un cadre trravé sur bois. L'épître dédicatoire 
it Antoine de Leiva commence au v" du titre et se développe au r' du f . 
. suivant. Le texte de la relation suit immédiatement au· dessous et se 
termine au rO du 27° f. [Ds], par la souscription rapportée plus haut. 
Le v' du f. est occupé par les pièces de vers latins en l'honneur de 
Taegio. 
Cette édition, aussi rare que l'originale, est faite avec soin et Quentell 
ca corrigé certaines fautes d'impression qui existent dans la première. 
L'exemplaire que j'ai sous les yeux est celui de l'Université de Gand, 
dont M. F. vander Haeghen, l'éminent bibliothécaire en chef, a bien 
voulu me donner communication. On trouve aussi cette édition men-
tionnée dans le Catal. Bibl. Tott., t. VII, p. 267. 
• Fmncisci Taegii physici & equitis, de obsidione urbis Ticinensis seu 
Papiensis, et de captivitate Francisci 1. j'egis Galliœ Liber. Primùm typis 
Papiensibus. Anno MDXXV XIII. Aprilis excusus, nunc vero ob ejus 
1'aritatem & pretium denuo è Bibliotheca Mellicensi publici juris (act·us, 
notisque illustratus, cura & studio A. R. D. P. Bernardi Pezii Benedic-
tini Mellicensis. Norimbergre, apud Joan. Adamum Schmid, 1736. In-4 
-de 10 et 63 pp. (Biblioth. nationale, Inv. K. 4423). 
Brunet (Manuel, t. V, 672), n'a certainement pas vu lui-même la pre· 
mière édition de Pavie, car au lieu de la mentionner sous son véritable 
titre, il l'indique sous celui de la réimpression de Nuremberg, dont la. 
rédaction est, comme on le voit, très différente. 
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Les deux éditions de 1525 n'épuisèrent pas le succès de Tae-
gio; on voulut rendre son récit plus accessible au commun des 
lectp.urs et il fut immédiatement traduit en italien par Cambiago 
de Crémone, lequel y joignit la narration des aventures de deux 
officiers espagnols, qui réussirent à pénétrer dans Pavie pen-
dant le siège, en apportant à Antoine de Leiva trois mille écus 
qui lui permirent de payer une partie de la solde des troupes 
allemandes '. 
Je n'ai pu retrouver la trace de l'édition originale de cette 
version, qui dut paraître peu de temps après le texte latin, mais 
en 1655, Pavie ayant été de nouveau investie par une armée 
française, les autorités municipales de cette ville firent réim-
primer, pendant le siège même, la traduction de Cambiago, 
pensant que ce récit serait de nature à soutenir le courage des 
habitants 2. 
En même temps que la publication faite par les soins des 
municipaux de Pavie, et sans doute dans le même but, Ottavio 
Ballada, prévôt de Saint-Jean, doimait une autre édition de la 
relation de Taegio 3, mais cette version, ou plutôt cette para-
phrase, n'est point celle de Cambiago; elle renferme de nom-
breux développements qui ne se trouvent pas dans le texte ori-
ginal et p,lle est probablement due à Ballada lui-même. 
, Suivant l'avis au lecteur placé en tête de cet appendice, Cambia go 
écrivit la relation de cet incident d'après les récits de quelques-uns 
de ses amis, qui en avaient entendu le détail de la bouche même des 
deux Espagnols. 
• Rotta, e prigiania di Francesco primo re di Francia sotto Pavia 
l'anno 1525, composta dal Taegi e da/latino tradotta dal Cremonese Cam-
biago, fatta ristampare da gli Abbati, & Decurioni della médesima Città ... 
In Pa via, per Gio. Andrea Magri stampatore della Città l'anno deU' 
assedio 1655. In-4 de 74 pp. (Biblioth. nationale, K. 856, Rés.) 
8 Pat'Îa assediata da Francesco lwimO Valois re di Francia l'anno 
1524. Con la sua prigiania seguita li 24 Febraro 1525. E col giudicio 
(atto al Lettore dell'esito, che panno havere l'armi deI presente assedio ... 
Stampata in Pavia per Gio. Andrea Magri nel tempo deU' Assedio deU' 
anno 1655. In-4 de 66 pp. (Biblioth. nationale, K. 856. Rés.) - Vu les 
circonstances de cette publication la date de 1638, donnée par Predari 
(Bibliografia milanese,p. 623), doit être le résultat d'une erreur. 
APPENDICE. 183 
La bataille de Pavie, le désastre de l'armée française et la 
prise de François 1er avaient produit une impression profonde 
dans toute l'Europe, aussi la relation de Taegio passa-t-elle 
promptement les monts. Par sa situation géographique et poli-
tique, Genève ne pouvait rester indifl'érente à ce grave événe-
ment; il n'est donc pas surprenant que Wigand Kœln, toujOUl"S, 
à l'affftt des publications de ce genre, se soit empressé de faire 
paraître une version française du récit du médecin italien. 
On ne sait malheureusement rien du traducteur Morillon. A 
en juger, toutefois, d'après certaines habitudes grammaticales, 
comme aussi par l'ensemble de son travail, il est permis de 
croire qu'il était genevois ou savoyard 1. Sa version n'est pas 
élégante, mais elle est généralement exacte, et dénote chez son 
auteur une certaine culture. Les seules modifications notables 
que Morillon ait apportées au texte original, ont été la suppres-
sion de l'épître de Taegio à Antoine de Leiva, celle des deux 
pièces ~ncomiastiques remplacées pal' la Supplication au lecteur, 
enfin l'introduction de sommait"es dans le texte. 
II. 
$ensu~ul't les faiet, 1\u e~ien in: 
saciablf 1\u sang c~rcstien / 41 sc 
nome €emprreur 1\e lurquie. 
€esqud, lu~ ct les siens ont faiet , ajjs quit 
auoit gaigm la bataille. €e. ffDiii . iour 2m 
mORs IDaoust brrriercmrt passe: au! nres 
frITes ar~rcstirs : au pa~s IDungrit' 
tout in~l1maiUfmrt : J t'neo: 
te faict tous kg 10urs. 
C <!Dfen. 
e: Uouudlemrt translatf iDaUrmiit 
m Jrauco}}s. 1l ~eii:. 
, p. n. k. 
1 C'est ainsi qu'il écrit: s'effol'çarent, occuparent, sauleil, le peuple-
qu'il rec1amoit l'empire, au lieu de : qui reclamoit, forme très fréquente 
dans nos registres du Conseil de la première moitié du XVI" siècle. 
184 APPENDICE. 
Pet. in-4 goth. de 4 if. non chifi'r., signat. a, de 30 lignes à la 
page pleine. 
Le titre, reproduit ci-contre, est entouré d'un cadre formé 
de quatre bandeaux, appartenant au matériel si caractéristique 
de Wigand Kœln, et contient, en outre, au-dessous du mot 
. Ojen, un bois représentant une ville. Le VO en est blanc, de 
même que celui du dernier feuillet. 
L'exemplaire de M. de Lignerolles a été payé 505 fr. à la 
vente du château de Saint-Ylie; il est actuellement relié en 
mar, rouge jans. de Trautz-Bauzonnet. 
Cette pièce n'est, en réalité, que la traduction d'une publica-
tion allemande, intitulée: 
Iljt'ntac~ tJolgt't ttt's 131utl)unttts, ttt'f sic~ nt'nntt t~n 
ôturkisc~t'n 1lia~st'r gtt~aUn, 50 t1' untt ttit' st'int'n, nac~ 
trobtrung ttt'r sc~lac~t auf tttn Huiijttn [sic pro 29] 
Jlugusti nt'gst utrgangtn gt'sc~t~t'n, an uttStrtt mitbrit..;-
ttt'rtt tttr 1lj1lngtrisc~t'n Jrantttsd)llffun gan1 unmtn9c~.: 
lic~ gttribtn l)at, unb noc~ ttglic~ t~ut. [In fine:] 
llus1gangt'n rH. stpt. Jll.ID.IIbJl. [1526.] 
S, l" in-4 de 4 fi', (Bibliothèque d'Augsbourg) '. 
Le succès qui accueillit cette petite brochure fut très consi-
dérable en Allemagne, car l'ouvrage cité de Kertbeny en 
signale 7 autres éditions, toutes parues dans le courant de 
l'année 1526 2 • Elle répondait bien en efi'et à l'étàt des esprits, 
bouleversés par la nouvelle de la victoire des Turcs à MoMcs, 
où, le 29 août 1526, Louis II, roi de Hongrie et de Bohême, 
avait péri avec la fleur de sa noblesse et de son armée. On se 
représentait déjà l'Europe centrale envahie par les cavaliers de 
1 Kertbeny, Bibliografie der ungarischen nationalen u, internationa-
len Literl!-tur. 1er Bd, Ungarn betreffende deutsche Erstlings-Dmcke, 
1454-1600, Budapest, 1880, in-8, p, 56, n° 260. 
J L'une d'elles a été imprimée à Bâle par Adam Petri. Voici le titre 
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.. B ffn(uvuit les faiet; Ou cbien fn~i"~"'.mJI 
. • (acfable Ou fangc!llE(lien 1 qlCe 
1 nome lemptteuroe 1Lutquie. 0 
lflquft; IUFft Itsfitns ontfaict / aps qufl ~ 
auoit «aigne la bataille . le. n:biit.l0U r ou i'o 
movs baou(l OtrrirrrmétÎulffe :au~nie, :~~~;~ 
ftetes .LCble&iis: au pavs ~ungrie: 
toutinbumafnrmét:t eneo,. 
te faiet touslee ioute. 
ft iDCrlt. 
Titre des Faictz du chien (voy. p. i8~). 
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Soliman et l'on attendait avec anxiété des nouvelles de Hongrie. 
Ce sont les incidents qui suivirent la bataille que l'auteur ano-
nyme du Bluthundt a rapidement retracés; il a été, d'ailleurs, 
assez exactement renseigné et son récit est généralement con-
forme aux données de l'histoire. On sait eflectivement que la 
campagne de MoMcs ne fut pas terminée par la grande 
bataille. Soliman ne voulait pas encore former d'établissement 
durable en Hongrie, mais il voulait préparer les voies en y 
répandant la terreur. Les prisonniers et les paysans qui se 
trouvaient dans le camp magyar furent massaCl'és de sang-
froid. Rien ne résista jusqu'à Bude à la grande armée otto-
mane, pendant que les Akindchis violaient la capitulation de 
Pécs (FunfIkirchen) et inondaient de sang la région du Raab et 
du lac Balaton. Les clefs de la capitale furent apportées au 
sultan, qui voulut bien protéger la vie et les biens des habi-
tants. Au delà de Bude et de Pesth, un instant occupé, furent 
attaqués Visegrad, qui se défendit avec succès, et Gran, qui fut 
ensanglanté par un nouveau massacre. Puis Soliman se mit en 
marche vers Peterwardin et rentra dans sa capitale 1. 
et la description de cette édition, aussi rare que les autres: 
~ernacb bolgt bel 
1&lutthunbtll ; bef Dicb nennet 
tin «ürgltiGcben iteyDct 1 getbaten 1 BO ef bnnb bie nintn 1 
nar" erobefung bef !lcblRrbt! aure ben 3:3:biij. tag litugullti 
nechllt bergangen gellcheben ! an llIlDern mitbrlibern 
ber tlngeûsrben lanbrbafften ! gantl un-
menschlich tri"en hat 11mb nocb 
t~glicbG tbut. 
Zu 1&ase1 burcb ftbam _etri. 
M.D.XXVI. 
In-4 goth. de 4 If. non chiff., signat. lit. - Bibliothèque de la Ville de 
Zurich. Gal. XVIII, 254, pièce nO 32. 
Au-dessous du titre, un bois assez grossier, représentant une bataille 
entre chrétiens et Turcs. Le texte commence au v' du titre et se ter-
mine, au VO du feuillet Aiij,par la souscription rapportée ci-dessus. Le 
rO du dernier feuillet, blanc au verso, est occupé par un second bois, 
représentant un sujet analogue à celui du titre. 
t Sayous, Hist. des Hongrois. 
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Mais le véritable intérêt que présentent ces quelques pages 
est bien plus dans l'impression qui s'en dégage que dans le 
récit des faits eux-mêmes: l'horreur de l'Infidèle, la terreur 
qu'il inspire, la consternation de l'Allemagne menacée, les 
querelles des princes chrétiens, les appels à l'union contre l'en-
nemi commun, tout cela se presse sous la plume de l'écrivain, 
anime et dramatise son récit et donne l'impression vécue de 
l'état des esprits, dans cette période pleine de trouble et de poi-
gnantes inquiétudes. 
On s'explique donc fort bien que Wigand Kœln ait jeté les 
yeux sur cette publication, pour la mettre à la portée des lec-
teurs français. C'est lui, très probablement, qui se chargea de 
la traduire, comme il lui arrivait de le faire 1 pour ces nouvelles 
à la main en langue allemande, que son origine germanique lui 




a~ut'ttit' en CtstU!! an Dingt ct 
sis. Reudle par les ~itUf. 
u. 1fege ~ ri~ebis. It. 
S. l. [1526], pet. in-8 goth. de 8 if. non chiifr., signat. 1l. -
Exemplaire relié en mar. rouge jans. de Trautz-Bauzonnet. 
Le titre est orné de 4. petits bois d'une forme singulière et représen-
tant chacun une sibylle, dont le nom est inscrit sur une banderolle : 
sibila libica; sibila persica; sibila cymea; sibila samie. - Le vo du litre 
contient 5 autres bois, dont quatre représentent également des sibylles: 
sibila agrippa; sibila tiburcia; sibilrt delphica; si bila alpontia, et dont 
le cinquième, placé au milieu, offre la figure du Christ en croix. 
On trouvera ci-après la reproduction du ro et du VO de ce titre cu-
rieux. 
l Voy. Th. Dufour, Notice bibliogr., p. 71. 
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Le texte commence au rO du f. Aij. En voici le début: 
Vng bie matin par le trauers des bles 
Ainsi que errant ie passoye chemin 
En contre hault tenat les yeulx bëdes 
Vois recognoistre Mars & Juno leues ... 
Il se termine, au ro du 8e f. [Aviij], par ces mots: 
Près si te plaist pour les tiens celle guerre. 
V. Thelos. K. 
Le Vo du feuillet ne contient qu'une fleur de lys: 
Les lettres V. K. qui se lisent sur le titre et à la fin, ne lais-
sent pas de doute sur le nom de l'imprimeur. Nous allons voir, 
d'ailleurs, que le texte révèle, à l'évidence, l'origine genevoise 
de cette pièce. 
Les Merveilles advenir sont une satire, parfois fort vive, 
contre les charlatans qui se vantaient de connaître l'avenir et 
contre les fabricants de prédictions, dont Nostradamus est resté 
le plus célèbre représentant. Ces pronostications constituaient 
même l'une des spécialités de Wigand Kœln et il est assez 
piquant de le voir imprimer l'œuvre d'un auteur qui cherchait 
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adumir medlur an ~tngt ct 
fHJ • 1IteutUe par les oiro,: • 
. a. lkse l' rtdcbiS'. h, 
Titre des Mel'veilles advenir (voy. p. 187.) 
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Verso du titre des Merveilles advenir (voy. p. 187). 
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précisément à montrer le ridicule de ces soi-disant devins, et 
l'inanité de leurs prétentions. 
Le poète raconte qu'ayant été introduit un beau matin dans 
le conseil des dieux, il a été chargé par eux de révéler aux 
humains les événements futurs et les décrets souverains. Ces 
révélations prétendues ne sont qu'un tissu d'absurdités et de 
suppositions extravagantes, destinées à égayer le lecteur sur le 
compte des astrologues et de leurs prédictions. Malgré la 
médiocrité de son style et l'obscurité, en partie intentionnelle, 
de ses vers, notre auteur ne manque pas d'une certaine verve 
comique et sait parfois trouver la note juste, le trait vigoureux 
et acéré. 
Les Merveilles advenir renferment certaines allusions que 
tout le monde comprenait à Genève en 1526, mais dont le sens 
nous échappe aujourd'hui. li en est une cependant assez cu-
rieuse et dont il faut dire ici quelques mots. Après avoir vive-
ment attaqué les pronostiqueurs, le poète ajoute: 
Mais sur ma foy Pierre Ameau 
En son endroict est mieulx ouvrier 
A couper chartes au coteau 
A tel fol n'est dehu le laurier. 
Ce Pierre Ameaux n'est autre que le personnage dont on con-
naît le retentissant procès à la suite duquel il fut condamné, 
en 1546, à faire amende honorable pour avoir parlé légèrement 
de Calvin et combattu Sa doctrine. Ameaux, entré, dès 1530, au 
. Conseil des Deux-Cents, était fabricant de cartes à jouer, mais 
on voit, par les vers précédents, qu'il se mêlait aussi d'écrire 
des pronostications; l'auteur des Merveilles le renvoie à son 
métier, et l'engage à couper ses cartons au lieu de perdre son 
temps à de folles rêveries. 
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Dans le tome III du Catalogue des livres de jeu le baron James 
de Rothschild " M. Emile Picot vient de décrire, pour la pre-
mière fois, une publication de Wigand Keeln, inconnue jusqu'ici 
et d'un haut intérêt historique. Elle est intitulée: 
,Sensu!t €or~onntln(e ~t's t!to~tlul 
mes. IDu(~t'1. manTsat,. tPridpaultfJ. 
([onte, JC. app.trniis a la ma. lm.: 
periait' ([~ar1t's 1 tousiours 
Augustt'. Ro~ (at~o1iq 
ID t'sp aigUf • 
[A la fin:] ~dos * €aus * IDeo. *. S. l. n. d. [Genève·, 
Wigand Keeln, 1519], in-4, goth. de 12 if. non chiffr., impr. en 
lettres de forme, signat. a-(. 
Le titre est orné d'un beau portrait de Charles-QuinP. 
« En examinant cette pièce avec notre ami M. Alfred Cartier, 
nous avons reconnu, dit M. Picot, qu'elle sort des presses de 
Wigand Keeln à Genève. Non seulement les caractères sont 
bien au nombre de ceux que Wigand a employés, mais les bois 
qui encadrent le titre ornent d'autres volumes imprimés par 
lui. Le bois qui forme la partie supérieure du cadre et les deux 
bordures latérales se retrouvent, en 1525, sur le titre de l'opus~ 
cule suivant: Le Siege de Pavie, etc. par Taegio; le bois placé 
an bas du cadre (le tireur d'arc) se retrouve au r" du dernier 
feuillet. )) 
« Wigand Keeln a employé en 1526 les mêmes bordures laté-
raIes et le chien (ou le loup) sur le titre d'une relation de la. 
bataille de MoMes intitulée: Sensuyvent les faictz du chien; 
etc. 3 » 
1 Paris, 1893, n° 2714. 
2 La présente reproduction est ceBe du Catalogue, dont M. Picot a 
bien voulu me confier le cliché. 
S Voy. plus haut pp. 178, 179 et 185, les reproductions qui accom-




( Kœln, dont M. Théophile Dufour ne connaît aucune pro-
duction antérieure à 1522, devait donc exercer dès l'année 
1519. » 
« Le portrait de Charles-Quint est évidemment l' œuvre d'un 
artiste allemand; nous ne l'avons encore rencontré dans aucun 
autre volume. Il 
{( L'Ordonnance, publiée au moment de l'élection de Charles-
Quint à l'empire, est une pièce des plus importantes. Non 
seulement tous les états du jeune prince y sont énumérés, mais 
on y trouve la liste des grands d'Espagne, classés par royaume; 
des détails sur la croisade organisée par le roi d'Espagne contre 
les Turcs en 1518; la liste de tous les évêchés de ses états, 
enfin la liste des ordres et commanderies de Castille. Le mor-
ceau le plus important est la description des possessions espa-
gnoles en Amérique (fol. aij-aiiij v')!.» 
dures employées dans le Siege de Pavie, da.ns les Faictz du chien et dans 
l'Ordonnance présentent les mêmes cassures; c'est là une preuve cer-
taine que ce sont les mêmes pla.nches qui ont servi pour les trois opus-
cules, et que ceux-ci sortent de la même officine, .c'est-à-dire de celle 
de Kœln, lequel a signé les Faictz du chien. 
l Ce morceau a été reproduit, en partie, dans le Catalogue, p. 495. 
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ADDITIONS 
MARQUE A L'Épée DE JEAN GIRARD 
J'ai dit, p. 23, que l'Exposition chrestienne des dix com-
mandemens, 1540, pet. in-8, était la seule impression de Jean 
Girard, connue jusqu'ici, sur le titre de laquelle on remarquât 
le modèle de l'Épée, reproduit pl. II, n° 3. Les éditeurs du t. 
XLIX des Calvini opera, tout récemment paru, (proleg. p. V), 
signalent cette même marque sur le volume intitulé: Exposition 
sur l'Epistre de Sainci-Ivdas Apostre de nostre Seigneur Iesus 
Christ. Composee par M. Jean Caluin. [S. 1.], 1542, pet. in-8 
(Bibliothèque Mazarine). 
ÉDITION ORIGINALE DE L'Enfer DE MAROT 
En donnant la liste des éditions séparées de ce poème, j'ai 
cru pouvoir conclure d'un passage de l'épître de Dolet à Lyon 
Jamet, que l'originale avait été publiée à Anvers ou, du moins, 
sous la rubrique de cette ville. Mais Dolet ne parle pas d'une 
édition séparée; il se borne à dire qu'il a trouvé l'Enfer CI non 
encore imprimé, sinon en la ville d'Anvers.» Il s'agit donc,· 
sans doute, de l'édition de l'Adolescence Clementine, donnée 
dans cette ville par le libraire Jean Steels en 1539·, et qui l'en-
1 Brunet, t. III, 1452. 
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ferme efl"ectivement, pour la première foitl, l'Enfer que Marot 
n'avait pas osé faire imprimer en France. D'ailleurs, l 'hypo-
thèse d'une édition séparée, sous la rubrique d'Anvers, est 




Almanachs imprimés par Vigean et déférés au Conseil, 80. - Privilège 
exclusif obtenu par Conrad Badius pour la publication des almanachs 
à Genève, 84 note. 
AMEAUX, Pierre, 191. 
Armes de Genève, 94. 
ARNOULLET. Balthasar, imprimeur à Lyon. Édition de la Paraphrase de 
Campensis (1545), 1.8. 
Arrests de la cour du Royaulme des Cieulx (1542), 15. - Les mêmes 
(1559),16. 
BADIUS, Conrad, imprimeur à Paris età Genève. Il obtient un privi-
lège pour les almanachs (1558), 84 note. - Note biographique, 
162. - Ses marques typographiques, 163. - Ses relations avec 
Robert Estienne et Jean Crespin, 164. - La Source d'erreur, par 
Bullinger (1560), 143. - Livre en italien, d'un évêque, etc. (t550), 
161. 
BALLADA, Ottavio, éditeur de \' ouvrage intitulé : Pavia assediata da 
Francesco primo (1655), 182. 
BELLOT, Jeanne, femme de Jean Chautemps, 72 note, 73. 
BElliNGEN, Godefroy, libraire à Lyon. Ses relations avec Guillaume Du 
Bosco, 160. - Il réclame au Conseil sa fille Michalette, réfugiée à 
Genève (1551), ibid. 
BERINGEN, Godefroy et Marcelin, libraires à Lyon. Éditeurs des Cin-
quante pseaulmes de Louis Bourgeois (1547), et du Premùw livre des 
pseaumes, par le même (1547), 153. - Co-éditeurs avec Jean Girard 
du Draiet chemin de Musique par Bourgeois (1550), ibid. 
BERINGEN, Michalette, fille de Godefroy Beringen, réfugiée à Genève, 160. 
BERNARD (Le petit), voy. SALOMON. 
BÈZE (de), Théodore; délégué par les ministres, avec Louis Enoch, au- . 
près du Conseil, pour demander une réglementation plus stI'icte de 
l'imprimerie (1559), 5 note. - Ses relations avec Benoit Textor. 
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125. - Il lui dédie des vers, 140. - Sa contestation avec Guill. 
Gueroult au sujet de la traduction des psaumes (Hi54), 156 note. 
BIENASSIS (de), Jehan, apprenti chez Conrad Badius (1556), 109. 
BIENASSIS (de), René. Notice biographique, 108. - Il obtient la per-
mission de faire imprimer l'Interim de Calvin (1548), 107. - Édi-
teur de la Responsio P"o J. Calvino adineptias J. Cochlœi par Des 
Gallars (1549), H5. - Ses relations avec le libraire Guillaume Du 
Bosco, 161. 
Bluthundts (Hernach volget des) (1526), 184, 186. 
BOCK, voy. TRAGUS. 
BONIVARD (de), François. Balade à la loyange de Geneve (1543), 56. 
BORBONNE, Nicolas, imprimeur; appelé devant le Consistoire (1553),85. 
BOURGEOIS, Jacques, imprimeur à Genève; succède à Jean Girard, 30. 
BOURGEOIS, Louis, maître chantre de Genève. Note biographique, 
78. - Table pour cognoistre quel pseaulme l'on doibt chanlter la 
dimenche et le mescredi (1546); ibid. - Feuille pour apprendre à 
chanter (1550), 150. - Le droict chemin de Musique (1550), ibid. 
BOURGOGlŒ (de), Jacques, sr de Falais. Ses relations avec B. Textor, 125. 
BULLINGlm, Henri. La Source d'erreur (1549), 142. 
BURGOFRANCO (de), Jacob., imprimeur à Pavie. F. Taegii Narratio 
Papiœ obsidionis (1525), 180. 
C. L. M. Il dédie des vers à B. Textor, 140. 
CALVIN, Jean. Il est chargé par le Conseil d'examiner divers ouvrages, 
17, 45, 80, 142, 150. - Son attitude à l'égard de Marot et de 
la traduction des psaumes (1543), 39. - Il autorise la publication 
du Nouv. Test. impr. par Jean Michel (1543),48. - Ses plaintes 
au Conseil sur une Pronostieation contre les ministres (1544), 67. 
- Autres plaintes sur les Almanachs et les Instructions de Gabriel 
Vigean (1547), 80. - Sa correspondance avec Viret et Farel au sujet 
du Glaive de la paroUe, de Farel (1550),147. - Actes de laJour-
nee imperiale (1541), 9. - Declaration de l'mane, des deux sacre-
mens (1542), 13. - Exposition sur i' EpUre ad Romanos (1542), 
J.5. - L'Interim (i549), t07, 110. - Comment .• ur l'EpUre aux 
Hébreux (1549), H9. - Traité des Scandales (iooO), 165. 
-CAMBIAGO, de Crémone, traducteur de l'ouvrage de F. Taegio: Narratio 
Papiœ obsidionis, 182. 
CAMPENSIS (Van den Campen) , Jean. Éditions de sa Paraphrase des 
psaumes, 17. 
CAROLl, Pierre, 53. - Epistre li Farel (1M3), 50. 
CARREL, Lucrèce, mâronnaise. Elle dédie des vers à B. Textor, 141. 
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CARTIER, Gabriel, imprimeur à Genève. Traité de la nature du vin, par 
Vincent Textor (1604 et 1606), 133. 
CASTELLION, Sébastien. Dialo,qi sacri (1543), 31. - Autres éditions 
imprimées à Bâle (1545-:1.562), 35. 
CATHERIN, Ambroise (Lancelot Politi). Son livre contre Calvin, H6. 
Censure des livres; ses origines à Genève (1539), 3. 
CÉSAR, Martin, imprimeur à Anvers, 17 note, 18. 
CHAPPUIS, François, Dr en médecine. Notice biographique, 52. - Son 
livre intitulé: Sommaire contenant certains ~ vrais remedes contre la 
peste (1543 et 1548), 50, 53. 
CHAUTEMPS, François, fils de Jean, 73, 76. 
CHAUTEMPS, Jean. Notice biographique, 72. - Éditeur de la Consola-
tion de (rere Olevyer Maliard et de L'Enfer de Cl. Marot (:1.544), 68, 
78. - Il fait imprimer sans permission des Nouvelles de la victoire 
des protestans (1.547),92. 
CHAUTEMPS, Jean, dit le jeune, fils du précédent, 72 note, 73, 76 note. 
CHAUTEMPS, Otto, fils de Jean, 73. 
CHAUTEMPS, Stéphane, fils de Jean, 73, 75. 
Cinquante-deux (Les) Dymenches (1542), 30. 
COCHLAEUS, ,Jean. Ses ouvrages contre Calvin, H6. 
COLINES (de), Simon, imprimeur à Paris. Stirpium ditrerentire ex Dios-
coride, auth. B. Textore (1534), :l36. 
Consolation (La) de (rere Olevyer Maliard (:l544), 08. 
Cordelier de Rouen, auteur du Bouclier de de(ense, 145, 147. 
COURBÉ, Augustin, libraire à Paris. Sa marque typographique, 29. 
COURT, Claude, papetier, 77 note. 
CRESPIN, Jean, imprimeur à Genève. Ses relations avec Conrad Badius, 
164. - Il imprime le traité De Scandalis par Calvin (Ui50) , 165. 
- Note biographique, 168. - Sa marque, 169. 
CaucHE dit Vase, Pierre, peintre; reçu habitant (HlM), 108 note. 
DE L'ARCHE (De Arca), Michel, syndic, Hi8. 
DE LA COMBE, 73. 
DENTlÈRE, Marie, auteur de l'Epistre tres utile (1539), 3 note. 
DES ARTS, Jacques, 43. 
DES FOSSES, Pernet, syndic, :l 16. . 
DES GALLARS (Gallasius), Nicolas. Responsio pro Jo. Calvino (tM9}, 
Ho. - Sa lettre à Calvin au sujet de David Textor, t30. - Il dédie 
des vers à B. Textor, 140. 
DE VAULX ou DELVAUX, Jaques, messagel' ordinaire de Lyon. Ses rap-
ports avec Étienne Dolet, 63. 
Devise de Genève, 07. 
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DOLET, Étienne, imprimeur à Lyon. Édition de la Paraphrase· de Cam 
pensis (Hi~2), i7. - Sa fuite en H)~~, 63. - Édition de 
L'Enfe?' de Cl. Marot (H)~~), 70. 
Du BOIS, Guillaume, de Beauvai», libraire à Genève; détenteur de livres 
défendus (Ui50), i57. 
DUBOIS (Sylvius), Jacques, médecin et professeur au Collège royal à 
Paris. Ses relations avec Benoît Textor. i23, i36, i37 . 
. Du BOIS, Michel, imprimeur à Genève. Il s'engage à remettre, pour la 
Bibliothèque, un exemplaire de ses publications (6 janv. i5~0), 5. 
Du BOIS (Sylvius ou a Sylva), Rif~hard, doyen de la Classe de Payerne, 
i75. 
Du Bosc, Jean, libraire à Rouen, 159. 
Du Bosco ou Du Bosc, Guillaume, de Rouen, libraire à Genève. Notice 
biographique, t59. - Sa contestation avec Conrad Badius au sujet 
des Psaumes (t55~), Ui6 note. - Ses relations avec Jean Girard, 
i61.. 
Du Bosco, Naudin, de Rouen, père de GuillaumeDu Bosco, i59. 
Du CHESNE, François, fils de Nycod, 96, 107. 
De CHESNE, Françoise, fille de Nycod, 96. 
Du CHESNE, Nycod, libraire à Genève (1548-i557). Notice biographi-
que, 95. 
Du MOLLARD, Claude, femme de Nycod Du Chesne, 96, i06, 107 note. 
Du PAN, Claude. Note biographique, 8i. 
Du ROSIER, Simon, bachelier au Collège de Rive (i5~9). Il dédie des 
vers à Louis Bourgeois; Hi2. 
Du VERGER, Éloi, 3L - Ses relations avec B. Textor, 123. - Il lui 
dédie des vers, i~O. 
ECCIUS. Attaqué par Calvin, 1.2i. 
ENOC, Louis; délégué par les ministres avec Th. de Bèze, auprès du 
Conseil, pour demander une réglementation plus stricte de l'imprime-
rie (i5i9), 5 note. - Son interprétation des armoiries et de la 
devise de Genève, 58. - Ses relations avec B. Textor, i25. - Il 
lui dédie des vers, UO. 
ESTIENNE, Robert. imprimeur. Sa maison en la grand rue devers Rive, 
à Genève, i60 note. - Ses relations avec Conrad Badius, 16~. 
Faictz (Sensuyvent les) du Chien (t526), :183. 
FAREL. Guillaume. Ses deux Epistres à Caroli (i5~3), 53. - Le glaive 
de la paroUe veritable (i550), i~~. 
FRANC, Guillaume, chantre à Genève. Note biographique, 38. 
GALLASfUS, voy. DES GALLARS . 
.GASSEGREIN, Théoph. Il dédie des vers à Vincent Textor, :13~ note. 
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GAY, Clauda, femme de Guillaume Du Bosco. Hi9. 
GENESTON (de), Matthieu, ministre à Genève dès 15.\2, (mort en août 
15.\5), 43;44. 
GEROD, Claude, 96. 
GIBIER, Éloy, imprimeur à Orléans. Il emploie l'une des marques de 
Conrad Badius, i63. 
GIRARD, Jean, imprimeur à Genève (H'36-1558). Note biographique, 
19. - Son rôle comme typographe; son matériel; ses formats; ses 
marques, 20, 195. - Son procès en Hî39,173. - Ouvrages impri-
més par lui: Actes de la Iournee imperiale (15U), 9. - Exposition 
sur l'espistre SI Paul (15.\2), Hi. - Arrests de la suppremecour 
du Royaulme des Cieûlx (15~2), ibid. - Paraphrase sus les psalmes 
de David (par Campensis, Hi~2), 17. - De la Justiffication des 
ovres, en italien (1542), ibid. - Remede contre la pelte (tM2), 
19. - Dyalogues composés par maystre Bastian (Dialogi sacri de 
Castellion, iM3), 3L - Epistres à Caroli, par Farel (1M3), 
M. - Disputations ehrestiennes, par Viret (lM4), 58. - Les 
mêmes (1552), 63. - L'Interim par Calvin (W49), H3, H~. 
- J. Calvini Commentarii in Epist. ad Hebrreos (lM9), H9. -
Les mêmes, trad. en français, 120. - Testament et mort de la femme 
de P. Viret, 126. - La Source d'erreur, par Bullinger (Hi491, 
i~2. - Le Glaive de la parolle veritable, par Farel (W50), U5. -
Le droiet chemin de Musique, par Louis Bourgeois (t.a50), t5L 
GIRAUDET, Pierre, de St-Trivier en Bresse. Il dédie des vers à B. Textor, 
UO. 
GUEROULT, Guillaume, de Rouen, libraire à Genève, puis à Lyon. Auteur 
de la traduction du ps. 3~ dans Le droiet chemin de Musique de 
Louis Bourgeois (1550), i56. - Sa contestation avec Th. de Bèze 
au sujet de la traduction des psaumes (i55~), ibid. note. - Ses rela-
tions avec Louis Bourgeois et Guillaume Du Bosco, i56. i59. 
HAULTIN, Jérôme, imprimeur à La Rochelle. Il emploie l'une des mar-
ques de Conrad Badius, 164. 
HURY, Jean, imprimeur à Paris. Sa marque typographique, 29. 
Instructions pour les enfants, 80. 
Justiffication (Traité de la) des ovres, en italien (tM2), i7, t8. 
KOI~:LN. Wigand, imprimeur à Genève. Genre de ses publications, 82. 
- Notice sur quelques ouvrages imprimés par lui: Le Siege de Pavie 
. (US25), t76; Les (aietz du chien (1526), i83 j Merveilles advenir 
(1526), i87; L'Ordonnance de Charles Quint (i5i9). i92. 
KYBERG, traducteur du De stirpium 1wmenclaturis de Bock (Tragm), , 
t37. 
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LASCO (de), Jean, 121.. 
LE COMTE, Jean, ministre de Grandson. Les 52 Dymenches (J.5&2), 30. 
LE FÈVRE D'ÉTAPLES. Les cinquante-deux Dimanches. (H523), 31.. 
LEIVA, (de), Antoine, 180. 
LE PREUX, Jean, imprimeur et libraire. Sa marque typographique, 163 
note. 
LÉRY (de), Jean. Sa situation à Genève en U)56 et 1560, 7&. 
LESCUYER dit le Boiteux, Jacques, imprimeur; appelé devant le Consis-
toire (151S3), 99. 
LEVET, Jeanne, femme de Jean Chautemps, 72 note, 73, 75. 
Livre composé contre Catherin et Cocleus (15&9), U8. 
Livre de chanterie, 92. 
Livres du culte catholique, imprimés ou débités à Genève, 97. 
Livres imprimés à Genève, défendus .en France (15&8), 93. 
M. D. M. Il dédie des vers à Vincent Textor, 13& note. 
~IAGRI, G.-A., imprimeur à Pavie, 182. 
MAILLARD, Olivier, 68. 
MARESCHAL, Jean. Il dédie des vers à B. Textor, 1&0. 
MAROT, Clément. Cinquante Pseaumes (15&3), &0. ~ L'Enfer (11S&3), 
51S. - Le même (1.5&4:),69. - Tableau des éditions de L'Enfer, 
71, 195. 
MARTIN, Jean, imprimeur à Lyon. La Source d'erreur par Bullinger 
(1562), 1&3_ 
MENESTRŒR, Jehanne, 1.32. 
Merveilles advenir (1526), 187. 
MICHEL, Jean, imprimeur à Genève et à Lyon. Note biographique, 31. 
- Les 52 Dymenches (15&2), 30. - Nouveau Testament (15&3), 
4:3. 
MILLON, Jean. Détenu pour avoir fait des ballades contre Calvin (IM8), 
68. 
Ministres de Genève. Leurs plaintes contre Jean Michel au sujet de son 
Nouv. Test. (t543), &3, &6. 
MORELI, Jean, sr de Villiers; reçu habitant (1559), 1.08 note. 
MORILLON. Traducteur du Siege de Pavie, par Fr. Taegio (1521S), 183. 
Nouvelles de la victoire des protes tans (15&7), 92. 
OPORIN, Jean, imprimeur à Bâle. Dialogi sacri de Castellion (IM7-62), 
36,38. 
Ordonnance (Sensuyt l') des royaltlmes (1519), :1.92. 
P. D. T.,voy. TYARD (de), Pontus. 
PARIS, Nicole, imprimeur à Troyes. Sa marque de l'Enfant au palmier, 
25. 
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PETRI, Adam, imprimeur à Bâle. Hernach t'olyt des Blutthundts (f526), 
:1.86. 
POMAR, Andrée, femme de Gabriel Vigean, 87, 89, 90. 
POMAR, François, imprimeur à Annecy. Ses relations avec Gabriel 
Vigean, 90. 
POMAR, Gabriel, imprimeur à Genève, puis à Annecy, 89. 
POUPIN, Abel, ministre, ~3, ~~. - Il est chargé de la revision des 
almanachs de Gabriel Vigean (:H:î~9), 81. 
Pronostication contre les predicans de Geneve (:H:î~~), 67. 
Psaumes (H)~3), 38. 
Quatorze Miroyer (Les), pOlir consoler la creature en Dieu \ :15~3), 50.' 
QUENTELL, Pierre, imprimeur à Cologne. F. Taegii Narratio Papia! obsi-
dionis (:H:î25) , :18:\.. 
QUINCY (de), Jeanne, femme de Benoît Textor, :132. 
RACHEL, Jannaz, femme d'Otto Chautemps, puis de Jean de Léry, 73. 
R.<\GUEAU, notaire, :132. 
Remede contre la peste (:1542), 19. 
ROSET, Claude, syndic, :108. 
Roy, Jean. Il dédie des vers à Louis Bourgeois, Hi2. 
SACHINS, (de), Claude. Il dédie des vers à B. Textor, 140. - Ses rela-
tions avec Calvin, ibid. 
SALOMON, Bernard, dit Le petit Bernard, peintre-dessinateur à Lyon, 
22 note. 
SCHMID, Adam, libraire à Nuremberg, :18L 
SEPT, Balthasar et Baptiste, :129. 
SIGISMOND AUGUSTE, roi de Pologne. Calvin lui dédie son Commen-
taire sur l'épître aux Hébreux (i5~9), H9, :120. 
STEELS, Jean, imprimeur à Anvers. L'Adolescence Clementine de Marot 
(:1539), :195. 
SUSLING, Florian, gentilhomme de Varsovie, f21. 
SVLVlUS, voy. DUBOIS, Jaques, et Ou BOIS, Richard. 
TAEGIO, Francesco, médecin de Milan, 177. - Auteur de l'ouvrage: Nar-
ratio Papia! obsidionis (1525), :1.80, i8:\.. - Traduit en français par 
Morillon (:1525), t76. ---: En italien par Cambiago, :1.82. 
TAGAUT, Jean, professeur de mathématiques et de philosophie à Lau-
sanne et à Genève, :133. 
TEGINS, voy. TAEGIO. 
Testament (Nouveau), impr. par Jean Michel (t5~3), 43. 
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